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"Directives" d'Ottawa sur les congédiements

Profonde inquiétude chez 
nombre de fonctionnaires

Mtipe
©D^atï

par Piarre-C. O'Neil

OTTAWA La fonction publique est 
sur les dents

Les autorités du conseil du trésor ont 
en effet publié hier les directives aux 
sous-chefs des ministères relativement 
aux procédures qui s’appliqueront dans 
le cas de milliers de congédiements qui 
doivent faire suite à la volonté exprimée

Munro ne 
tolérera pas 
la double 
assurance 
médicale

OTTAWA (DNO Le gouvernement 
fédéral ne permettra pas a une province 
d autoriser des sociétés privées à éta­
blir un système en vertu duquel des ci­
toyens pourraient s'assurer contre les 
frais medicaux exigés des médecins en 
sus de ce qu'ils recevraient en vertu des 
normes du programme d'assurance mé­
dicale

C'est ce qu'a annoncé le ministre de la 
santé du gouvernement canadien. M 
John Munro. dans une brève déclaration 
rendue publique hier après-midi 

Cette déclaration vise directement la 
situation qui est en voie de se dévelop­
per en Ontano au moment où la provin­
ce va mettre en vigueur un programme 
qui autrement répond aux exigences sti­
pulées par la legislation fédérale 

Permettre la naissance d'un tel systè­
me serait tolérer une certaine discrimi­
nation dans les soins médicaux ou bien 
parce que les sociétés ne voudraient pas 
assurer certains risques ou bien parce 
que certaines catégories de citoyens 
n auraient pas les moyens financiers de 
se procurer une telle assurance 

Au surplus. M Munro a déclaré que 
cette initiative entraînerait des effets 
d'escalade des coûts du programme 
d’assurance médicale, toutes t'es consé­
quences iraient contre l'esprit aussi bien 
que les dispositions de la loi

Voir paye 2: Munro

Nixon espère 
mettre fin à 
la guerre du 
Vietnam en 70

WASHINGTON (AFPi Dans sa pre­
mière conférence de presse depuis trois 
mois, le président Nixon des Etats- 
Unis s'est formellement opposé à la fi­
xation d'une date pour le retrait com­
plet des forces américaines du Viet­
nam. tout en réaffirmant son espoir de 
mettre fin à la guerre avant la fin de 
1970

Le président Nixon a déclaré devant 
les journalistes que les propositions 
actueHement faites au Congrès en vue 
d'imposer un terme obligatoire à la

Voir page 2: Nixon

plus tôt par le gouvernement de réduire 
ses dépenses et d'établir de nouvelles 
priorités.

la veille, jeudi, le ministère des pê­
cheries avait brûlé la politesse au con­
seil du Trésor en annonçant son pro­
gramme de réduction des dépenses y 
compris le nombre d'employés qui per­
draient leur emploi ou ne seraient pas 
réengagés

(Le conseil a annoncé hier que cette 
pratique de mentionner le nombre de 
personnes touchées ne se poursuivra 
pas).

Jeudi également, le ministère de la 
santé faisait état de coupures dans ses 
dépenses tandis qu’hier c'était au tour du 
ministère des transports.

L’émission de communiqués de même 
nature se poursuivra tout au cours de la 
semaine prochaine ponctuée ici et là des 
protestations véhémentes des syndicats 
de fonctionnaires qui accusent le gouver­
nement de procéder trop rapidement et 
sans consultations valables avec eux

Déjà, on parle de coupures impor­
tantes dans le personnel du ministère 
des affaires extérieures.

Dans ses directives d'hier le conseil 
du Trésor fait'état "des nouvelles limi­
tes financières et des nouveaux objectifs 
du gouvernement" et demande aux minis­
tères de traiter avec jusctice les em­

ployés touchés et de “maintenir au mini­
mum les dislocations dans leur emploi 
dans la fonction publique’’.

Les principes généraux suivants sont 
énoncés dans les directives publiées 
hier;

a) Les employés touchés devront, si 
possible, être réaffectés à des emplois 
vacants ou à la veille de le devenir dans 
d’autres parties de la fonction publique.

bl S’ils sont conformes aux intérêts 
du gouvernement et des employés, le 
déplacement et le recyclage des em­
ployés se feront le plus rapidement pos­
sible

cl Si la réaffectation est impossible ou 
que l'employé la refuse, il sera licencié 
ou mis à la retraite et les dispositions 
habituelles des lois s'appliqueront.

C’est parmi les employés engagés pour 
des périodes définies, les employés oc­
casionnels' et les employés âgés de 60 
aas et plus que les ministères devront 
d'abord chercher les employés excéden­
taires. mais en le faisant, on suivra le 
principe du mérite.

L'avis officiel aux employés jugés ex­
cédentaires sera assez long pour per­
mettre de rechercher pendant trois mois 
une réaffectation quelconque. Si la réaf- 
fectation est impossible, un avis devra 
être donné à l’employé un mois avant la 
fin de la période de réaffectation

Les réaffectations seront considérées 
dans l’ordre suivant:

a) Dans la localité, au sein du même 
ministère;

b) Dans la localité, dans un autre mi­
nistère ;

ci Dans une autre localité mais dans le 
même ministère:

di Dans une autre localité et daas un 
autre ministère.

“Le conseil du Trésor a demandé à la 
fonction publique de limiter ou de suspen­
dre l’embauchage et l’avancement dans 
les groupes et niveaux d’emploi qui sont 
touchés, pour faciliter les réaffecta­
tions.”

Des principes directeurs seront ren-
Voir page 2. Profonde

■ RENCONTRE AVEC DENIS DE ROUGEMONT: 
Jean-Pierre Tadros s’est entretenu avec Denis de 
Rougemont, l’auteur célèbre de ’’L’amour et l’Occi­
dent". qui est actuellement de passage à Montréal. 
Il lui a parlé du personnalisme, de la contestation, 
des hippies .. et du fédéralisme (à la page 11).
B LITTÉRATURE: André Major a lu deux ouvrages 
récents sur Napoléon, en l’occurrence celui d’Henri 
Guillemin (à la page 12); Jean Êthier-Blais parle du 
"Ciel de Québec" de Jacques Perron (à la page 13); 
Nairn Kattan nous entretient de la dernière pièce de 
Gombrowicz. "Opérette", et Jean-Pierre Tadros fait 
le bilan d’une société "mystificatrice" (à la page 14).

H L’OEIL SUR LES ROUTES: La chronique d’Éloi 
de Grandmont (à la page 15).

H L OEIL SUR LES DISQUES: Jacques Thériault 
a écouté "Hymnen" de Stockhausen et "Apocalypse 
de Jean" de Pierre Henry; Pénélope présente cette 
semaine un microsillon de Martha Veléz (à la paqe 
17).

■ L’OEIL SUR LE GROUPE: Solange Chalvin et 
Renée Rowan interrogent des parents et des spé­
cialistes sur leurs réactions à la suite de la publication 
d’une enquête sur la sexualité des 16-18 ans à 
Montréal (à la page 20).

M. Bertrand consacre 
i\/lanic-5 à la mémoire 
de Daniel Johnson
de notre envoyé spécial. Gilles Lesage

MAN1COUAGAN C’est sous un 
ciel pluvieux et chagrin que le premier 
ministre. M Bertrand, a présidé hier 
une brève cérémonie dédiant le barrage 
hydro-électrique de Manirouagan-5 à la 
mémoire de l'ancien premier ministre 
Daniel Johnson

Les plaques commémoratives ont 
été dévoilées sur le barrage même, à 
quelques pieds des arches célèbres, en 
présence des membres de la famille 
Johnson, du ministre des richesses na­
turelles M Paul Allard, et du président 
de l’Hydro-Québec. M Rolland Giroux

L’une des plaques dévoilées par M 
Bertrand rappelle que le gigantesque 
ouvrage de genie est dédié à La mémoire 
de M Johnson, premier ministre du Qué­
bec de juin 1966 à septembre 1968. dé­
cédé subitement en ces lieux, le matin 
du 26 septembre 1968. sans avoir pu 
présider les cérémonies du parachève­
ment. l’autre plaque commémorative 
est celle-là même que M Johnson devait 
dévoiler, il y a un an, pour marquer la 
fin des travaux deconstruction

Les proches de M Johnson n ont pu 
retenir leur émotion au moment où le 
drapeau du Québec était lentement tiré 
pour laisser apparaître les plaques 
accolées à un pont qui surplombe le 
chantier Après la cérémonie, ils ont 
fait une courte visite du chalet des invi­
tés où. il y a eu un an hier. M Johnson 
est mort dans son sommeil

A Manie. Mme Johnson était accompa­
gnée de son fils Marc, de ses filles 
Marie et Diane et de plusieurs autres 
membres de la famille de l’ex-premier 
ministre

MM Jean-Guy ('animal, ministre de

l'éducation, et Mario Beaulieu, ministre 
des finances, étaient présents, de même 
que MM Jean Lesage, chef de l'opposi­
tion. René Lévesque et Gaston Binette, 
anciens ministres des richesses naturel­
les et une douzaine de députés de l'U nion 
nationale Mme Bertrand était aussi sur 
les lieux, ainsi que M Paul Dozois. ex- 
mmistre des finances depuis peu com­
missaire à l'Hydro-Québec

Mme Johnson a parlé brièvement, di­
sant que son mari s’était acharné à bâ­
tir un Québec fort dont chacun peut être 
fier, et remerciant ceux qui poursuivent 
ses objectifs.

“Avant même qu’on y gravât le nom 
de Daniel Johnson, ce barrage était 
vraiment le sien puisqu après y avoir 
consacré une si grande part de son tra­
vail, de ses rêves et de sa sollicitude, 
il l'avait lui-même signé de sa propre 
vie”, a notamment déclaré M Jean- 
Jacques Bertrand.

Le premier ministre a déclaré que le 
nom de Manie évoque à la fois une gran­
de réussite collective et un bien brusque 
départ. “Mais, a-t-il dit. gardons-nous, 
si nous voulons être fidèles à l'ultime 
message de Daniel Johnson, de nous lais­
ser dominer par un sentiment de tristes­
se”.

M. Bertrand a affirmé que “c'est une 
consigne d'optimisme et de foi en l'ave­
nir que Daniel Johnson s’était proposé 
de transmettre à ses compatriotes à 
l’occasion du parachèvement de ce 
splendide barrage à voûtes multiples “

Evoquant l'allocution que Daniel 
Johnson devait prononcer à l'occasion 
du parachèvement du barrage il v a un

Voir p«g« 2 M Bertrand

Entouré de sa femme, Françoise, de sa fille. Claire, de son fils. Jean. M Pierre Laporte a reçu la presse hier 
après-midi à son domicile de Saint-Lambert pour annoncer sa candidature à la direction du parti libéral

Pierre Laporte, candidat
"Je crois être en mesure de redonner au 
Québec un gouvernement fort et compétent"
par Michel Roy

E'.ntouré de sa femme, de sa fille et de 
son jeune fils dans son domicile de Saint- 
Lambert. M Pierre Laporte a annoncé 
hier qu'il se porte candidat à la direc­
tion du parti libéral du Québec.

C'est après avoir longuement consulté 
les membres de sa famille, ses collègues 
de l'Assemblée nationale, de nombreux 
militanLs libéraux et ses conseillers in­
times que le député de Chambly, s’étant 
aussi interrogé sur sa place dans la po­
litique québécixse. a pris cette décision 
qui était prévue depuis quelques semai­
nes.

“Je crois être en mesure d'obtenir 
la majorité des voix au congrès libéral 
de la mi-janvier, de conduire mon parti

En Bolivie
La junte veut des redevances accrues de Gulf OU

LA PAZ (d après l'AFP) Le nou­
veau chef de l'exécutif bolivien, le géné­
ral Ovando, a justifie hier le coup d'Etat 
en expliquant qu’il fallait “éviter un af­
frontement sanglant entre les Boliviens, 
menacés à la fois par la pression d'inté­
rêts étrangers, par l’émiettement des 
partis politiques et par l'existence de 
groupes oligarchiques”. 1^ décision la 
plus importante du régime qui a déposé 
le président Siles Salinas président 
par intérim par suite du décès acciden­
tel du général Barrientos est pour le 
moment l’abrogation du code pétrolier 
et le rétablissement du droit syndical.

L’abrogation du code pétrolier, qui. 
déclare-t-on officiellement, était un 
instrument servant les intérêts des en 
treprises étrangères au détriment de la 
nation, permettra au nouveau gouverne­
ment de reviser les concessions accor­
dées à des compagnies étrangères, no­
tamment à la “Gulf Oil” américaine Le 
gouvernement cherchera également à 
accroître la part des bénéfices que l’E­
tat bolivien retire des exploitations pé­
trolières A ce sujet, le general Ovando 
a déclaré à la presse que les exploita­
tions de la “Gulf Oil” pourraient reve­
nir à l’Etat si la compagnie n’acceptait 
pas d’augmenter les redevances qu elle 
verse

D’autre part. le nouveau gouvernement 
a décide de rétablir la pk'nitude des

droits syndicaux qui avaient été res­
treints en 196f> par le gouvernement du 
général Barrientos Les syndicats ou­
vriers et miniers seront en outre réor­
ganisés

Le conseil de cabinet preside par le 
général Ovando doit prendre, déclare- 
t-on, d’autres mesures urgentes.

'T.e pouvoir révolutionnaire, poursuit

le document, est institué pour mettre fin 
à un ordre pseudo-démocratique, anti­
national et faussement stable, caractéri­
sé par l’intervention armée étrangère 
sous forme de guérillas par l’exis­
tence d’un gouvernement qui dépendait 
pratiquement de la reaction et de la droi­
te. et qui n’était donc pas qualifié pour 
livrer la bataille nationale contre l'a­

venture terroriste et contre le retard et 
la dépendance economique".

On voulait imposer à l'armée une at­
titude passive, dans l'attente d'une com­
pétition électorale dont n'aurait pu sortir 
un Etat fort, ajoutent les signataires du 
document II existait un plan qui, avec le 
soutien du pouvoir exécutif, préparait un

Voir page 2 Bolivia

. et fait coffrer 77 personnes
(d’après l'AFP) Soixante-dix-sept 

personnes auraient été arrêtées jusqu'à 
présent par le nouveau gouvernement 
bolivien annonçait-on hier à la Paz de 
source officieuse Dix-neuf personnalités 
politiques auraient notamment t’te arrê­
tées, panni lesquelles les dirigeants du 
mouvement nationaliste révolutionnaire 
(M.NJR i MM Raul Lema, José Fell- 
man Velarde et Federico Alvarez Plata 
et le chef de la phalange socialiste bo­
livienne (F S B.) M Marid Guetterez 
Un député de cette formation, M Am- 
brosio Garcia, qui avait accusé vendredi 
dernier le général Ovando, d'avoir reçu 
600.000 dollars d une compagnie pétro­
lière pour sa campagne électorale, a ega 
lement été arrêté

Cette accusation, estiment les obser­
vateurs. a précipité les événements en

entraînant la demission, lundi, du général 
Ovando Le commandant en chef des for­
ces armées désirait en effet assumer lui- 
même sa défense

la? "New York Times" écrit ce matin 
dans un éditorial:

“Il semble, d'après leurs premières 
déclarations, que les auteurs du coup 
d'Etat de Bolivie copient le modèle péru 
vien nationalisme intensifié, réformes 
radicales

“Le général Ovando a déclaré qu'il 
avait choisi, pour constituer le gouver­
nement. des personnes réellement révo­
lutionnaires. il a promis une extension 
radicale de la réforme agraire de 1953 
et une industrialisation massive et a 
annonce l’annulation de l’accord sur le 
pétrole, ce qui pourrait bien amener

une nationalisation de la filiale de la 
Gulf Oil Company.

"Le I85cme coup d'Etat en M4 ans 
survenu en Bolivie depuis son indépen­
dance, est déplorable mais n'est pas 
surprenant 11 était évident depuis l'acci­
dent qui coûta la vie au président Barrien­
tos. Ovando et ses supporteurs dans 
l'Armée ne tenaient pas à attendre les 
élections de juillet pour tenter leur 
chance".

“S'il avait quitté l'armée et su.vi la 
filière constitutionnelle. Ovanko aurait 
eu en face de lui un rival sérieux pour 
la présidence en la personne du général 
Amaitdo Escobar, le maire de U Paz 
I-a victime de ces manoeuvres entre 
généraux est le président Salmas, main 
tenant en exil au Chi.U.

à la victoire lors des prochaines élec­
tions et de redonner au Quebec un gou­
vernement fort et compétent."

Des trois candidats éventuels à la 
succession de M Jean Lesage. M La­
porte est le premier à faire connaître 
sa décision On ignore encore de façon 
certaine si M Claude Wagner annoncera 
sa candidature dans les jours qui vien­
nent : le député de Verdun doit participer 
à deux réunions publiques en fin de se­
maine. l'une dans son comté ce soir, 
l'autre dimanche après-midi. Pour sa 
part, M Robert Bourassa. dont l'entrée 
dans la course ne fait désormais plus au­
cun doute, ne confirmerait son intention 
que dans une quinzaine de jours 

Dans un document remis à la presse 
et qui expose les grandes lignes de son 
programme (lequel fera l'objet d'un ma­
nifeste complet dans quelques semainesi. 
M Laporte insiste sur les trois grands 
aspects qui les préoccupent: les struc­
tures du parti qu'il veut modermser et 
adapter à une époque nouvelle: la socié­
té à construire, qui sera compétente, ef­
ficace. humaine et démocratique; le 
gouvernement de l’U mon nationale, qu'il 
faut "abattre . dit-il, parce qu'il est 
en train de paralyser le Québec"
(On trouvera plus bas quelques ex­

traits des documents exposant les op­
tions politiques de M Laporte).

Le leader parlementaire du parti, qui 
entend assumer ses fonctions durant La 
prochaine session saas égard à la cam­
pagne en cours, a été amené à répondre 
a quelques questions touchant son "op­
tion nationale".

"line société québécoise compétente 
mettra fin aux querelles stériles avec le 
gouvernement fédéral, dit il Le Québec 
saura ce qu’il offre à la communauté 
canadienne et ce qu’il en attend II fera 
valoir son point de vue avec fermeté 
après s'être donné la force politique 
nécessaire pour que sa voix soit entendue

"Dans ce Québec, dit encore M La­
porte, point de chantage au séparatisme, 
point d ultimatum Ce Québec, personne 
ne le poussera hors de la Confédération 
canadienne, ni les séparatistes québé­
cois, si les séparatistes anglophones du 
Québec et des autres provinces.

“Résolument et lucidement canadien, 
le Québec se battra pour obtenir tous 
les pouvoirs, toutes les ressources né­
cessaires à son plein épanouissement 

négociation, la compétence et la té 
naeité seront les bases d’une confédéra­
tion nouvelle "

Prié de dire comment il entend tirer 
parti de la thèse de M Paul Gérin-La- 
joie (sur le statut particulier) et des 
positions même contradictoires expri­
mées dans le parti à ce sujet. M La­
porte a répondu que les libéraux dispo­
sent “d une grande richesse de docu­
mentation. travaux, recherches, études, 
ainsi que des résultats du colloque de 
Montmorency (mai 1969i Toutes ces 
données, positions et opinions seront 
remises à l'étude et il est possible que 
nous mettions l'accent sur autre chose, 
par exemple sur les relations interpro­
vinciales . Nous aurons une pobtique 
très claire à proposer ..”

“Avant ou après le congrès de lea- 
dership’’" demande un journaliste

"Pas aujourd'hui, pas maintenant. J'ai 
quatre mois pour en dire plus long a 
ce sujet Je serai du reste entouré de 
consallers pour chacun des grands do­
maines de la politique, économique, so­
ciale. nationale, culturelle, etc"

“La politique que vous ferez sera-t- 
elle differente de celle qui est présen­
tement inscrite au programme du par­
ti?”

■ Elle portera la signature de Pierre 
Laporte'”

A ce propos, le candidat a expliqué 
qu’il consultera et écoutera les avis 
mais qu'il entend imprimer à la politi­
que qu'il fera une marque qui sera la 
sienne. Il prendra les décisions L’apti­
tude à prendre les décisions constitue à

Voir 2: Lapon»

au gré du temps

Épithètes
H y a eu Charles de Gaulle et l'on a longue­

ment entendu parler de U politique gaulliste 
Avec l'avènement de Georges Pompidou est 
apparu l'adjectif pompidolicn. La presse, 
la radio, la télévision françaises entretien­
nent désormais leurs usagers des visions 
pompidotiennes.

Si relie habitude gagnait le Québec quels 
adjectifs devrions-nous choisir?

Parlerait-on de U thèse bertrandiste. hou 
rasseuse. lévequienne. cardinalice ou lapor- 
léenne'’ Quel problème pour les linguistes!

Seul le député de Verdun a déjà son adjec­
tif officiel dans tes lexiques: nous entrerions, 
sous la baguette du chef dans le régime 
wagnérien

Louis-Martin T VHI>
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LAPORTE
ses yeux la qualité primordiale d'un 
chef

A quelques reprises, les journalistes 
ont interroge M Laporte sur les res­
sources dont il dispose pour cette cam­
pagne et sur les moyens qu’il entend 
prendre pour les réunir Quel sera le 
coût de la campagne?

"Cela coûte passablement d'argent, 
a-t-il répondu, mais je ne sache pas 
qu'il soit de coutume de révéler des 
chiffres J'ai un comité de finances 
dirigé à Quebec par le notaire Jacques 
Taschereau et à Montréal par M. Laval 
Cliche J'ai retenu les services d'un 
comptable M Aimé Brisson''

A l'instar du président Kennedy, M 
Laporte souhaite amasser $100 auprès 
de cent personnes que de recevoir la mê­
me somme d une même personne

Comme on lui demande s'il adhere 
au principe de la collégialité dans l’exer­
cice du pouvoir, M Laporte répond 
qu'il est partisan de la participation pour 
l’élaboration du programme, mais il 
n'admet pas qu'on enferme le chef dans 
un carcan, qu'on l'astreigne à faire une 
politique établies l’avance

Au sujet du chef du parti. M Laporte 
s'engage à faire prévaloir un mécanisme 
nouveau “Le chef du parti devrait se 
soumettre à un vote de confiance formel 
tous les quatre ans et être remplacé 
après huit ans

C'est avec une certaine irritation 
que M Laporte a répondu à plusieurs 
questions portant sur le financement des 
partis et les caisses électorales Idéa­
lement. il souhaiterait que l’Etat assume 
en totalité les frais des campagnes élec 
totales Mais il n'admet pas que M 
René Levesque dénonce les partis tra­
ditionnels ' lorsque, dit-il un représen­
tant du Parti québécois a téléphoné à un 
nombre considerable de bureaux d m- 
genieurs pour obtenir de l'argent afin de 
financer sa campagne à la télévision’

Quoi qu'il en soit de cette question. 
M Laporte estime qu elle ne revêt pas 
un caractère d’urgence qu elle n’est 
certainement pas au nombre des prio­
rités. à 1 heure actuelle, au Québec

Voici les points saillants du pro­
gramme de M La port e :

1- Pour le Quebec inventer une so­
ciété compétente Nous avons une im­
périeuse vocation à la compétence. Au­
trement. c’est la fin Toute la popula­
tion sera conviée à 1 édification de ce 
Québec compétent et humain.

2- L option nationale: personne ne 
poussera le Québec hors de la Confédé­
ration. ni les séparatistes du Québec, 
ni ceux des autres provinces Réso­
lument et lucidement canadien, le Qué­
bec se battra pour obtenir tous les pou­
voirs. toutes les ressources nécessai­
res à son plein épanouissement Né­
gociation. compétence et ténacité seront 
les bases d une confédération nouvelle.

3- Le PLQ un parti à rebâtir afin 
de l'armer pour les tâches des années 
70 Trois grands objectifs: la pensée, 
l'information, l'efficacité;

4- Le chef du parti se soumettra à 
un vote de confiance au scrutin secret 
après quatre ans et cédera son poste 
après huit ans

5- Pour les Québécois l'union de 
toutes les Forces pour renverser le 
gouvernement actuel, condition premiè­
re d'un renouveau:

6- L'économique un Québec com­
pétent mettra l'accent sur le dévelop­
pement économique, l'objectif nécessai­
re étant de doubler au moins le rythme 
des investissements pour chaque année 
d'ici 1975.

7- L’appareil gouvernemental: res­
tructuration du Conseil des ministres 
(création de quelques grands ministères 
au niveau de la planification! Nous au­
rons un Parlement fort face à un exé­
cutif fort Le système parlementaire 
revalorise', il ne sera pas nécessaire 
de le remplacer par un autre système

8- L'ordre et la paix Combattre le 
désordre avec toute la force nécessaire, 
mais surtout faire disparaître les occa­
sions de désordre.

PROFONDE
dus publics concernant le paiement de 
dépenses de déplacement des employés 
excédentaires réaffectés.

Toutes les possibilités de recyclage 
offertes par le gouvernement seront mi­
ses à la disposition des employés tou­
chés.

Le consal invite les ministères qui 
ont besoin de nouveaux employés de les 
chercher d'abord parmi les employés 
excédentaires

Jusqu à un certain point, il s’agit donc 
d'un gel à peu près complet du niveau 
actuel de l’emploi au gouvernement fé­
déral si on fait exception du personnel 
très spécialisé

Le conseil invite les ministères à 
se tenir en contact étroit avec les re­

présentants des employés au sujet de 
leurs décisions

Mais dès hier le Congrès du travail 
a qualifié d'ignominieuses ces décisions 
du gouvernement en disant qu'elles 
sapent les fondements mêmes de la 
convention collective.

La veille, des porte-parole de l’al­
liance de la fonction publique avaient 
pris des positions identiques en parlant 
d’un odieux chantage en vertu duquel le 
gouvernement payait les hausses de sa 
laire à même ceux des employés mis à 
pied.

Quant à l'institut professionnel du 
service public, il estime que le conseil 
du Trésor parle à travers son chapeau 
en évoquant les consultations avec les 
syndicats, des consultations qui sont 
dépourvues de signification depuis la 
déclaration du premier ministre en août.

Il semble bien que la politique du 
gouvernement va avoir des répercussions 
considérables non seulement dans la 
capitale ou se trouvent un très grand 
nombre de fonctionnaires mais à tra­
vers tout le pays

Jeudi le ministre des pêcheries a 
déjà annoncé

des réductions considérables de 
personnel,

la fermeture de la station techno­
logique de Grande Rivière.

l'ajournement de tous les rempla­
cements de bateaux du ministère.

En même temps que M Davis parlait 
de ces mesures-pour une économie de 12 
millions le ministre de la santé M. 
John Munro annonçait

Des retards dans la construction 
de laboratoires à Montréal et à Toronto 
et d'un hôpital au Manitoba.

Une réduction de 25 pour cent des 
sommes consacrées aux services de 
santé et de bien-être d'urgence:

Une réduction de $4 millions des 
subventions aux programmes d'hygiène.

Un plafond de $37 5 millions an­
nuellement aux disponibilités de la. 
caisse d'aide à b santé;

Enfin, hier, le ministère des trans­
ports est entré dans la ronde, décou­
pant une tranche de $40 millions dans 
son budget, ce qui représente:

le retrait de 5 vieux navires de la 
garde côtière (sur 145):

Le remplacement de 5 autres navi­
res par des unités plus modernes.

Le ministère continuera de satisfaire 
les exigences du programme de sécurité 
aérienne Enfin dit le communiqué, ‘Tes 
recettes accrues provenant d-1 nouveaux 
droits qui seront imposi^ ux utilisa­
teurs, omme la taxe sut les billets d'a­
vion. contribueront appréciablement aux 
crédits nécessaires pour le développe­
ment des services et partant, réduiront 
les besoins budgétaires nets du ministè­
re".

A son tour, le président de la Société 
Radio-Canada. M George Davidson a an­
noncé en fin d'après-midi, que 250 em­
plois dont la création était prévue au 
budget ne seront pas remplis. Il a dit 
que le budget de la société ne serait pas 
augmente l'an prochain malgré des en­
gagements inévitables. C'est pour évi­
ter des bouleversements à cette époque 
que M Davidson a pris les dispositions 
rendues publiques hier

îl est, selon lui. d'autant plus difficile 
de faire des économies que le gouverne­
ment accorde peu de temps pour les réa­
liser.

Il a demandé aux employés de Radio- 
Canada de faire l'impossible pour main­
tenir la qualité des émissions

MUNRO
Le ministre indique en effet qu’on ré­

introduirait ainsi dans le système de 
soins aux malades le vice fondamental 
qu'on voulait corriger, soit le lien entre 
la quabté des soins et la situation finan­
cière des malades.

La déclaration de M Munro survient 
après une séné d'opinions contradictoi­
res qui ont été répandues récemment au 
sujet de certaines dispositions du plan 
ontarien

M. BERTRAND
an. M Bertrand a rappelé que T ex pre­
mier ministre voulait dire “combien 
il était heureux et fier à la pensée 
qu'une telle merveille du geme moderne 
fût une oeuvre essentiellement québécoi­
se. une démonstration péremptoire du 
sa voi r-fai re q uébécois'’.

Le premier mimstre a cité des ex­
traits de l'allocution que Daniel John­
son avait préparée mais qu’il ne devait 
jamais prononcer, le 26 septembre 1968 
D a rappelé, notamment, l'hommage que 
le défunt voulait rendre à l'Hydro-Qué- 
bec

’’Notre population trouve dans THy- 
dro-Québec non seulement une source 
d'emplois et de richesses, mais égale­
ment des motifs de fierté et de confian­
ce. Elle est la preuve que les Québé­
cois. qu ils soient de langue française 
ou de langue anglaise, peuvent réussir 
aussi bien dans les domaines de la 
science, de la technique et des grandes 
affaires que dans les occupations d'un 
caractère plus traditionnel

M Bertrand affirme, enfin, que Da­
niel Johnson “voyait avant tout dans no­
tre double héritage culturel, un actif, 
une chance exceptionnelle de l'histoire.” 
Il a dit de lui qu’il fut “un générateur 
d'optimisme et d’imperturbable assu­
rance,” un ardent apôtre de la solidari­
té nationale et internationale”.

‘‘Il voulait dans son message, a conclu 
le premier ministre, que le barrage de

Marne 5 avec ses voûtes et ses contre- 
forts qui le font ressembler à une ca­
thédrale géante, se dressât comme un 
monument impérissable à l'ingéniosité 
et au dynamisme du Québec moderne. 
Ce barrage sera aussi et surtout un 
monument impénssable à sa mémoire” 

La mise en chantier a été entreprise 
à l’automne de 1959. Quand la cons­
truction du complexe sera terminée, on 
aura ajouté au réseau provincial sept 
centrales totalisant ensemble une puis­
sance de 5,476,010 kilowatts 

Elles seront le résultat de l’aména­
gement hydroélectrique des rivières 
Manicouagan et aux Outardes, au nord 
de Baie-Comeau. sur la Côte Nord .

Les premières turbines du barrage 
Daniel-Johnson, le plus grand au monde 
à voûtes multiples, commenceront de 
produire de l'énergie électrique en 1970.

Les huit groupes générateurs de la 
centrale hydraulique seront graduelle­
ment mis en service entre le 1er août 
1970 et le 1er avril 1972 

Trois lignes à 735,000 volts transpor­
teront l'électricité jusqu'aux régions de 
Montreal et Québec la première a été 
inaugurée le 21 octobre 1965; la deuxiè­
me est entrée en service récemment 
tandis que la troisième devrait fonction­
ner en 1971.

NIXON
présence des troupes américaines au 
Vietnam n'étaient pas dans Tintérêt 
des Etats-Unis”

“Bien que ces propositions soient fai­
tes dans les meilleures intentions, a-t- 
il dit. elles détruisent inévitablement no­
tre position dans les négociations de 
Paris. L ennemi ne peut plus être inci­
té à négocier si nous lui disons d’avance 
quil a simplement à attendre 18 mois 
pour que nous partions de toute façon”.

Si l'administration imposait une date 
arbitraire, a-t-il poursuivi, la fin de 
1970 ou le début de 1971, pour le retrait 
complet des forces américaines du Viet­
nam, cela mènerait inévitablement à 
prolonger la guerre jusqu'à cette date 
et détruirait toute chance d’atteindre 
l'objectif que je poursuis, qui est de 
finir la guerre avant la fin de 1970 ou 
avant la moitié de 1971”.

Le président a reconnu que les pro­
grès n'étaient pas aussi rapides qu'il 
l'espérait, en particulier en ce qui con­
cerne les négociabons de Paris Mais 
il a fait appel à l'unité du peuple amé­
ricain pour soutenir la polibque viet­
namienne du gouvernement. “Je suis 
persuadé que nous sommes sur la bon­
ne voie, a-t-il affirmé, et que nous 
terminenons cette guerre beaucoup plus 
tôt si nous maintenions un front uni dans 
ce pays"

M. Nixon a déclaré en substance 
que les Etats-Unis avaient renversé l’o­
pinion mondiale en ce qiü concernait leur 
atbtude au Vietnam en reürant une par- 
üe substanbelle de leurs troupes, en 
proposant un cessez-le-feu sous contrô­
le internabonal ainsi que des élecüons 
libres et contrôlées dont ils acceptent 
d'avance l’issue. La seule chose qui n’est 
pas négociable, a-t-il dit, est le droit 
des Sud-Vietnamiens de choisir leurs 
propres dirigeants poliüques Le régi­
me du président Thieu est issu d'élec­
üons libres et les Etats-Unis esüment 
qu'il ne doit pas être changé tant que le 
peuple vietnamien ne se sera pas pro­
noncé à son égard

Le président a abordé diverses au­
tres quesüons au cours de sa conféren­
ce, dont voici les principaux points.

Laos

Il n’y a aucune force de combat améri­
caine au Laos. Les Etats-Unis sont ce­
pendant préoccupés par la situaüon due 
à la présence dans ce pays de plus de 
50.000 Nord-Vietnamiens Des conseil­
lers militaires américains se trouvent 
au Laos à la demande (lu gouvernement 
neutraliste constitué en 1962 La situa­
üon au Laos est inümement liée à celle 
du Vietnam par suite de l'uülisaüon de 
la piste Ho Chi Minh au-dessus de la­
quelle les forces aériennes américaines 
effectuent des opéraüons de reconnais­
sance ainsi que “d'autres acüvités”

BOLIVIE
affrontement entre civils et militaires 
Dans ces condibons. les forces armées 
ont fait appel au général Ovando, ses 
senüments révoluüonnaires et ses quali­
tés d’homme d'Etat permettront de réta­
blir l'unité nationale, et de développer 
économiquement le pays

Rejetant, pour la Bolivie, le modèle 
capitaliste comme le modèle socialiste, 
le document affirme que le nouveau gou­
vernement s'attachera à développer la 
“Révolution naüonale”.

Des étudiants ont tenté de manifester, 
hier maün, dans la cour de l’université 
de La Paz. contre le coup d'Etat qui a 
renversé le gouvernement de M Luis 
Adolfo Siles Salinas

La police a expulsé les manifestants 
et la Garde naüonale a pris le contrôle 
des locaux universitaires.

Des patrouilles militaires parcourent 
les rues de la capitale, où le trafic est 
interdit aux abords du quarüer-général 
du commandant en chef des forces ar­
mées. du palais du gouvernement, et de 
l’ambassade des Etats-U nis

QUÉBEC
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Le comité provisoire compte 
dix directeurs MM Jean-Gé- 
nn Lajoie. Michel Uhartrand 
Raymond Laliberté. Jacques 
Guay. André Charbonneau. Da­
niel Simard Pierre Vadbon- 
coeur, Matthias Rioux, Fer­
nand Daoust et le docteur Serge 
Mongeau

Outre les journalistes per­
manents. Québec-Presse aura 
à son emploi une vingtaine de 
pigistes et collaborateurs par­
mi lesquels on remarque les 
noms de MM Robert Cliche, 
Gérard Bergeron et Pierre 
Vacboncoeur et Serge Mon­
geau Des correspondants cou­
vriront toutes les régions du 
Québec

Québec-Presse a son siège 
social provisoire à Montréal, 
au 8517, boui Saint-Laurent,

dans l’édifice des Secrétanats 
unies. M Fernand Locas. de 
l'agence Citaüon, sera le chef 
de la publicité. Le nom de 
l'imprimeur n'est pas encore 
connu trois candidats sont en 
vue qui devaient donner répon­
se aux conditions du journal 
hier à minuit au plus tard L'a­
gence Métro sera chargée de 
la distribuüon qui se fera par 
porteur partout au Québec, 
sauf dans la région de Sept- 
II es

SAULNIER
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D’après le ministre, le rap­
port Blier permettrait à Mont­
réal de réaliser de façon ca­
mouflée le slogan "uneîle, une 
ville", adopte par l'adminis- 
traüon Drapeau-Saul nier

A quoi M Saulnier rétor 
que: “L'honorable ministre

des affaires municipales sort, 
pour soutenir un projet indé­
fendable. les clichés usés du 
Montréal vampire Ce sont là 
des histoires de Bonhomme 
Sept Heures qui n'effraient plus 
personne "

Mais il semble bien que le 
gouvernement, ou du moins le 
ministère des affaires muni­
cipales, ne reculera pas sur 
cet aspect du projet de com­
munauté urbaine de Montreal 
Ou bien Montréal déüent la 
majorité, ou bien ce sont les 
banlieues Aucune de ces deux 
cipüons ne sera acceptée dans 
nie. Il ne reste plus au gou­
vernement qu’à prendre part 
à ce gouvernement régional et 
à détenir la balance du pou­
voir Cest ce que l avant-pro- 
jet envisageait, le premier 
président de l'organisme étant 
nommé par Québec puis élu 
par l’ensemble de la popula- 
Üon.

On verra en février quelle 
soluüon attend les citoyens de 
Tîle de Montréal.

Hâtei-vous d'enrayer 
les ennuis de l'automne 

over les
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Les missions de secours au Biafra

Z e Canada demande à la Côte 
d Ivoire d'user de son influence

NATIONS UNIES (CPi la* 
Canada a demandé hier à la 
Côte d'ivoire d’exercer son 
influence auprès du Biafra 
pour obtenir la reprise des 
missions de secours de la 
Croix-Rouge dans cette pro­
vince sécessionniste

C’est le ministre canadien 
des affaires extérieures. M 
Mitchell Sharp, qui a entre­
pris cette demarche hier à 
New York auprès du ministre 
Ivoirien des affaires étrangè­
res, M Azzeno Assouan Ush­
er On rapporte des Nations 
unies que M. Usher a été as­
sez étonné du geste du minis­
tre canadien.

M Usher a fait état à M

Sharp de l'opposition de son 
pays à une declaration de l'Or­
ganisation pour l'unité africai­
ne selon laquelle la guerre ci­
vile nigériane devrait être ré­
glée en Afrique 

Le ministre canadien a de 
son côté fait valoir que le Ca­
nada avait accepté la posiüon 
du secrétaire-général U Thant 
à ce sujet, posiüon qui reflè­
te (elle de l’OUA 

M Sharp, qui s’est entre­
tenu avec de nombreuses per­
sonnalités depuis mercredi, 
a rencontré hier les ministres 
des affaires étrangères de 
Yougoslavie, de l’Inde, de 
l’Argentine, de la Belgique et 
de l'Ouganda

Aujourd'hui, il doit déjeûner 
avec le commissaire aux affai­
res extérieures du Ghana. M 
Anmn Ce n'est que lundi, qu’il 
doit prendre la parole devant 
les membres de l'Assemblée 
générale.

Avec le ministre des affai­
res étrangères belges, M Paul 
Harmel, M Sharp a discuté de 
la reconnaissance canadienne 
de la Chine conünentale et de 
son admission à l'ONU I-es 
deux hommes ont aussi abordé 
la question de l’OTAN A ce 
sujet. M Harmel s'est montré 
satisfait d'apprendre que le 
Canada conünuerait les trou­
pes en Europe II a toutefois 
exprimé une certaine inquié­

tude quant au vide que laissera 
le départ de la moitié des ef­
fectifs canadiens membres de 
l'OTAN

L'entreüen qu'a eu M Sharp 
avec le ministre yougoslave 
des affaires étrangères. M 
Milo Tepavac. a porté sur la 
sécurité est-ouest et sur les 
perspectives de commerce en­
tre les deux blocs.

Le ministre indien des af­
faires extérieures, M Dinesh 
Singh a pour sa part exposé à 
M Sharp la politique étrangè­
re de son pays et souhaité que 
l'Inde puisse se suffire à elle- 
même un jour dans le domaine 
de l’agriculture

Manifestation au palais de justice le 3 novembre

Création d'un front commun pour obtenir 
la libération de Val Hères et de Gagnon
par Guy Deshaies

Les requêtes judiciaires de 
Me Robert Lemieux, procureur 
de Pierre Vallières et de 
Charles Gagnon, en vue d'ob­
tenir la libéraüon de ses 
clients seront désormais ap­
puyées à cors et à cris par un 
front commun dont ta forma- 
üon a été annoncée hier.

Pendant que Me Lemieux 
demandera des cauüonne- 
ments (encore une fois) pour 
ses clients et alors qu'il de­
mandera en même temps 
au procureur général de se 
prévaloir de son pouvoir 
d'arrêter les procédures (art 
490 du code pénal), le Con­
seil central de Montreal de la 
CSN, la Ligue pour l'intégra- 
üon scolaire, le comité d'ai­
de au groupe Va Ibères et Ga­
gnon, la Ligue sociaüste ou­
vrière et le Mouvement syndi­
cal pobüque se grouperont 
en effet pour manifester leur 
appui aux deux accusés qui 
célèbrent aujourd'hui leur 
3e anniversaire de vie de pri­
son.

Dès l'ouverture de la ses­
sion des assises criminelles, 
le 3 novembre prochain, le 
front commun temporaire 
organisera une manifestation 
en face du palais de justice 
de Montréal Entre-temps 
ses membres s'emploieront 
à faire connaître le plus possi­
ble au public la situation de 
Charles Gagnon qui doit subir 
son second procès pour le 
meurtre de Mlle Thérèse Mo­
rin vers le 8 ou le 9 novembre 
prochain, le premier procès 
s'étant terminé par le désac­
cord des jurés (9 en faveur 
de l’acquittement 3 dissidents) 
et la situaüon de Pierre Val- 
Uères dont l'appel vient d'ê­
tre maintenu par cinq juges de 
la cour d'appel et contre qui 
par coaséquent aucune con- 
damnaüon n’a été prononcée 
ou maintenue pendant ses 
trois années de réclusion

Hier, au cours d'une confé­
rence de presse tenue à l'édi­
fice de la CSN et où les diri­
geants des organismes sus­
mentionnés ont annoncé la 
création du front commun. Me 
Lemieux a donné quelques ex- 
pbcations au sujet des procé­
dures qu'il entend prendre pour 
faire libérer ses cbents et il 
s'est plaint principalement de 
deux faits: 1) les refus de cau­
tionnements qu’il a essuyés en 
3 ans, 2) l’attitude du bureau 
d’assistance judiciaire face au 
cas Vallières-Gagnon

Premièrement, s'appuyant 
notamment sur les notes des 
juges de la cour d’appel Me 
Lemieux estime que la Cou­
ronne a démontre qu'elle ne

pouvait faire la preuve que ses 
clients étaient coupables du 
meurtre de Mlle Morin, tuée 
d'une bombe déposée à l'usine 
LaGrenade le 5 mai 1966 et il 
dénonce “l'allure politique” 
des procès qu'ont subis ses 
clients En consequence le pro­
cureur de Pierre Vallières et 
de Charles Gagnon demandera 
au procureur général de se 
prévaloir de l’article 490 du 
code pénal aux termes duquel 
le procureur général, en l'oc­
currence le ministre de la 
justice, peut ordonner l'arrêt 
des procédures Le procureur 
général ^peut procéder autre­
ment soit en se rendant lui- 
même au palais de justice de­
vant le greffier et lui faire sa­
voir qu'il n’a pas de preuve à 
présenter

Quant au cautionnement (Me 
Lemieux en demandera un à la 
cour supérieure la semaine 
prochaine pour Valbères en 
ayant soin de stipuler que son 
cbent n'est pas condamné et se 
trouve en prison depuis 3 ans) 
l'avocat des deux accusés es­
time que le refus du juge Pe­
ter Shorteno (11 septembre 
dernier) d’accorder un caution­
nement à Charles Gagnon (ren­
voyé alors à son 2 e procès 
apres désaccord du jury) est 
“un dangereux précédent en 
vertu duquel la cour pourrait 
refuser à tout citoyen un cau­
tionnement"

Rappelons brièvement le 
dossier de Charles Gagnon II 
a subi son premier procès le 
10 mai 1968 (il avait été in­
carcéré le 27 septembre 661 
pour conspiration à un vol à 
main armée au cinema Jean- 
Talon Ce premier procès 
s’est soldé par le désaccord 
des jurés Le second procès 
pour la même affaire (9 oc­
tobre 68) s’est terminé par 
une condamnation à 2 ans de 
prison I,a cause est présen­
tement devant la cour d'appel. 
Gagnon a purgé 12 mois de sa 
peine et selon Me Lemieux il 
était éügible à une übération 
conditionnelle dès le 8e mois. 
Gagnon fait face aussi à trois 
chefs d’accusation pour “cons­
piration pour déposer des ex­
plosifs” un pour une explosion 
à la Dominion Textile à Saint- 
Henri, un pour la même chose 
à la Dominion Textile de Drum- 
mondville et l’autre pour une 
explosion au monument Dol­
lard des Ormeaux Dans ces 
trois derniers cas. il n'a pas 
encore subi de procès.

Quant à l'accusation d'ho­
micide involontaire portée à 
la suite de la mort de Jean 
Corbo (victime de sa bombe), 
Charles Gagnon a été acquitté 
par ses pairs, le 2 avril 1969

Reste la mort de Mlle Thérè­
se Morin (affaire LaGrenade) 
pour laquelle Gagnon a subi 
un procès pour meurtre qui a 
duré 10 semaines (du 2 juin au 
9 août 69) et au terme duquel 
il y a eu désaccord du jury-

Me Lemieux insiste sur le 
fait que tous ces chefs d'accu­
sations reposent sur les arti 
clés 21 et 22 du code criminel 
en vertu desquels une personne 
est "partie à l'infraction " par 
incitation, conseil, etc.) car 
les actes illégaux que l'on im 
pute à Gagnon ri ont pas été 
commis par lui directement, 
tel nue prouve.

Quant à l'attitude de l’assis­
tance judiciaire. Me Lemieux 
a déclaré que vers la fin du 
mois de juillet dernier il avait 
reçu une lettre du directeur 
du bureau d'assistance judi­
ciaire l'informant que son 
cbent ne pouvait bénéficier 
de l'assistance judiciaire 
que le gouvernement accorde 
aux indigents. Selon Me Le­
mieux l'argument invoqué est 
celui de l’existence d'un comi­
té d'aide aux accusés "J'au­
rais donc dû. de dire Me Le­
mieux me retirer au beau mi­
lieu du procès de Gagnon 
et l’abandonner sans défense, 
faute d assistance judiciaire ” 

Bref le front commun est 
résolu à mettre plus que ja­
mais en lunuere la cause 
de Pierre Valbères et de Char­
les Gagnon qui. selon les pro­
tagonistes du mouvement, 
sont victimes d'injustice et 
subissent un procès politique 
A ce sujet Me Ix-mieux cite 
même les notes du juge Jean 
Turgeon d'un des cinq juges 
de la cour d'appel qui ordon­
nent un nouveau procès pour 
Valbères) qui. après s'être 
dit d'accord avec les argu­
ments invoqués par son col­
lègue, le juge Miller Hyde, 
écrit: "... A cause de ces er­
reurs. il me semble possible 
que l'appelant (Vallières) ait

-J- DÉCÈS
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Not«« t.v.p. qu* I** «vit 
d* dtfeè* doivent nout 
parvanlr avant 8 OO p.m. 

• haur* d* tombé*.

GOUOREAU Cléophat Ren* A M nto
le ?5 septembre 1969 à l Age de 60 anv est 
décédé Cléophas René Goudreau.époux de 
Colombe Fiiiatrauit. du 1235 de Bullion 
tes funérailles auront Leu lundi le 29 cou 
rant Le convoi funèbre partira de la So 
Ciété Coopérative No 30? rue Ste-Catberi 
ne est pour se rendre à téghse St-Jac 
ques ou le server* ser» célébré de <a 
au cimetière de f'Cst Leu de sépulture 
Parents ef amis sont priés d y issister

été condamné pour ses idées 
subversives et ses écrits sé­
ditieux plutôt que pour sa par­
ticipation au crime dont il 
était accusé ”

M Michel Chartrand pré­
sident du conseil central de 
la CSN. a déclaré pour sa 
part après qu'on lui eut de­
mandé quel serait le rôle du 
conseil central au sein du 
front commun “Toute orga­
nisation syndicale digne de ce 
nom a le devoir de s'opposer a 
ce que des gens soient gar­
der en prison sans raison la 
CSN se joindra au conseil 
central et son président fera 
bientôt une déclaration à ce 
sujet. Nous entrons dans le 
front commun par devoir et 
s'il faut cautionner on cau­
tionnera.''

Charles Gagnon suvira son 
second procès vers le 8 ou 9 
novembre et Pierre Valberes 
saura vers la même date quand 
il devra subir lui aussi son 
second procès pour le meurtre 
non quabfié de Mlle Thérèse 
Morin, tuée par l’explosion 
d'une bombe déposée à l'usine 
La Grenade, le 5 mai 1966

NECROLOGIE

Monsieur Léonidos Beaudoin de 
Thetford Mines

M UONIOAS BtAUOOtN préside"' 
fomlaieur des Produits Régal Ltée est 
décédé a son domicile samedi le 20 sep 
tembre 1969 a I âge de 96 ans 9 mois 

La ville de Thetford Mines perd I un de 
ses doyens et de ses pionniers II avait 
fart partie de plusieurs mouvements dans 
la ville de l'amianté Pour son action 
dans ce milieu il sétait gagné l estime 
et l'admirat’on de tous 

Les funérailles on* eu lieu en rCgfise 
St-Aiphonse de Thetford mardi le 23 
septembre et la dépouille mortelle fut m 
humée au cimetière du même endroit 

Le disparu laisse dans le deuil ses 
bis Arthur et Gérard de Thetford Mines 
ses filles Anne-M.ine de Thetford Mmes 
Dr Rac.hel Beaudoin, de Montréal ef 
Mme Claude Lapointe (Jeanne) également 
deM entrée!

H laisse aussi dans le deuil sa soeur 
Maria (Soeur St-Pierre de Ravennes. C 
N D ) ainsi que plusieurs petits enfants 

La famille remercie tous ceux qui lui 
ont offert des témoignages de sympathie

"As-tu envoyé ton $o”
Maintenant, 154 prix! ***
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LE DEVOIR
Québec presse les villes 
de bâtir des logements

Page 3 Montréal, samedi 27 septembre 1969

par Jean-Claude Leclerc

Le ministre des affaires 
municipales du Québec M 
Robert Lussier, a lancé hier 
un appel pressant aux munici­
palités. pour qu'elles s’enga­
gent dans b construction de 
logements a loyer modique. 
Plus de $65 millions sont à 
leur disposition, dont $52 mil­
lions devront être engagés 
avant la fin de l'année 1969

M Lussier, qui prenait b 
parole au banquet de clôture 
du congres de l'Union des mu­
nicipalités du Québec, au Rei 
ne Elizabeth, a declare que 
les municipalités doivent s en­
gager de toute urgence dans 
les programmes de construc­
tion de logements subvention­
nés et non-subventionnés des­
tinés aux familles à faible re­
venu ou a revenu moyen

Le gouvernement du Quebec 
attend des municipalités qu'el­
les construisent ainsi 5.000 
logements pour régler en par­
tie le problème de l'habitation 
et du chômage

D'après un document de 
travail préparé par l'UMQ 
pour son congrès, le Québec 
accuse un retard considerable 
sur l'Ontario en matière de 
logement Le nombre de loge­
ments subventionnés cons­
truits entre 1946 et 1967 en 
vertu de b loi fédérale de 
I habibtion a été de 9.436 au 
Québec et de 40,141 en Onta­
rio Le nombre des logis mis 
en chantier en 1967 en vertu 
des mêmes dispositions de b 
loi fédérale a été de 20 au 
Québec et de 6.739 en Ontario

Toujours en 1967, on a 
construit au Québec 39.108 lo­
gements comparatif emenf à 
58.278 en Ontario Or. 52 pc 
des Québécois sont locataires 
par rapport à 32.9 p c des On- 
bnens.

Le ministre Lussier a sug­
géré aux municipalités qui 
veulent agir avec- efficacité et 
réduire les coûts, de faire 
appel aux constructeurs d'ha­
bitation Les municipalités, a 
expliqué le ministre, peuvent 
pbcer un avis dans les jour­
naux décrivant les logements 
qu elles désirent construire et

offrant des terrains aux cons­
tructeurs intéressés Elle peu­
vent encore s'engager dans un 
programme où les terrains 
sont fournis par le construc­
teur lui même

"Une initiative de ce genre, 
a-t-il dit. constitue de la part 
des municipalités une offre 
unique pour ceux qui gagnent 
moins de $8,000 et qui, grâce 
a cette participation municipa­
le. pourront espérer obtenir un 
logement à coût modique et qui 
reponde aux aspirations les 
plus legitimes de vivre dans un 
milieu agréable et adapté à 
leur capacité de payer .”

Pollution des eaux
Le ministre des affaires 

municipales a également dé­
voilé b politique que le gou­
vernement entend suivre dans 
b lutte contre b pollution des 
eaux Québec entend constituer 
un fonds spécial important qui 
chaque année, versera des 
subventions et des prêts pour 
b construction d’égouts sam- 
bires et d'usines d épuration

Le gouvernement entend lan­
cer une campagne d'informa­
tion popubire II veut égale­
ment faire un relevé systéma­
tique des lacs et cours d'eau 
de b province. Dans cette ap­
proche. il procède par bassins 
hydrographiques de façon a 
assainir les eaux "à b sour­
ce".

Le programme d'épuration 
a été divisé en trois phases de 
cinq ans chacune, et le coût 
en sera de $14 millions par 
année.

La première phase englobe 
14 bassins, des frontières de 
l'Onbrio a la rivière Riche­
lieu. ainsi que lessaimsse- 
ment du Québec métropolibin 
la deuxième phase couvrira 
les 11 bassins entre le Riche­
lieu et Hie d'Orléans la 
troisième, les 14 bassins en 
aval de llle d'Orléans jusqu'au 
golfe.

Le ministre estime qu un 
apport gouvernemental de $14 
nulüons sera un générateur 
d'investissements de l’ordre 
de $40 millions.

M Lussier a cité en exem­
ple le Çureau d'assainisse­
ment des eaux du Québec mé­
tropolitain, à qui le gouverne­
ment doit verser $11 millions 
en dix ans Dans le cas des 
municipalités rurales. Québec 
continuera de verser des allo­
cations aux travaux d'aqueduc 
et d’égouts sanibires et à b 
construction d'usines d'épura­
tion et de filtration.

‘Voilà une réalisation à ca­
ractère régional qui prouve 
b détermination du gouverne­
ment d’intensifier sa lutte con­
tre la pollution de concert 
avec les municipalités, a dit M 
Lussier. Voilà qui prouve que 
le Québec sait prendre ses 
responsabilités et assumer le 
plein exercice de ses compé­
tences ''

!

Le ministre des affaires municipales, le docteur Robert Lussier, s'entretient amicalement avec 
le président sortant de l'Union des municipalités du Québec, M Yves Ryan, maire de Montréal- 
Nord (à gauche sur la photo), et le nouveau président de l'UMQ, M. Marcel D'Amour, maire de

(Photo Le Devoir par Keystone)

Les villes veulent taxer les biens des communautés
Les municipalités du Qué­

bec veulent pouvoir bxer des 
propriétés immobilières des 
communautés religieuses et 
des commissions scobires 
Un voeu en ce sens a été adop­
té hier lors de b séance des 
résolutions du congrès de l'U­
nion des municipalités du Qué­
bec

La résolution originale, pro­
posée par la ville de Shawim- 
gan, voulait que b loi des ci­
tés et villes soit amendée pour

que les municipalités puissent 
taxer les propriétés occujjées 
par des enseignants laiies 
ou religieux, pour fins de do­
micile. qu’elles appartiennent 
à des communautés religieu­
ses ou à des commissions sco­
bires.

Un amendement propose par 
un représenbnt de la ville de 
Hull a toutefois été adopté, 
supprimant b précision rési­
dentielle. et donnant en con­
séquence une etendue considé­

rable à b proposition 
Au sujet de b fiscalité mu­

nicipale. l’UMQ a adopté plu­
sieurs autres résolutions Les 
municipalités veulent par ex­
emple que le taux d'intérêt des 
obligations municipales puis­
se être ajustable périodique­
ment, et que les revenus tires 
des obligations municipales 
soient exempts d'impôt 

L’UMQ proposera egalement 
aux autorités gouvernemenb- 
les que les propriétaires de

M Poul H AMR Si invite chaque jour.

à l'émission Témoignage
des femoins du monde chrehen

du 29 septembre au 4 octobre 1969

LUNDI Irnde RobtcHoud l AduHe celui qu* ei« capable d'étre aime ou >efe*e 
MARDI L obbe A ReaucHomp ^ouiquoi une Aiionotioe de jeunes prètret’ 
MfBCMDl G Morteiet $.J l Eghte abandonnera-* eNe le célibat des pétret'* 
JEUDI René Didier N ai families en tramformation
VENDREDI yee* Côtés O P. Pour edouer la foi de l'homme d •<

SAMEDI Cl«»»re Campbell Confidences d une mere de famille
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Le rédacteur en chef du nouvel hebdomadaire Quebec-Presse. M Jacques Guay (à gauche) et 
M Pierre Leboeuf. président du conseil d'administration provisoire de ce journal, donnaient 
hier une conférence de presse. Québec-Presse sera publié par l’association cooperative des 
publications populaires. (Photo Keystone par James Gauthier)

Nouvel hebdo

INTER CONTINENTAL
Tour$ et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon
729-5264

Québec-Presse publiera 
à compter du 19 octobre

....

Espagne & Portugal 
Voyage en groupe

$464.00 ca Deux sem.

Comprenant trajet aérien aller - 
retour hotels deluxe 6» repas, 
visites avec guide

Hôtels deluxe & première classe 
Autocar deluxe climatisé, 

Départ de Montréal tous les lundis.

Lisbonne - Séville

Vous visiterez:
■ Gibraltar • Malaga Grenade 
Torremolinos et Fatima.

Madrid

Itinéraire de base de 15 jours avec la possibilité de prolon­
ger vos vacances.

Un guide polyglotte: ce guide s'occupe de tous les menus 
détails et de ce fait, vos foimalites douanières sont sim­
plifiées, vos réservations d'hôtels sont confirmées, vos ba- 
gages sont surveillés et vos excursions sont organisées.
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par Jean-Luc Ouguay

Québec-Presse tel est le 
nom du nouveau journal hebdo­
madaire de type coopératif 
qui paraîtra pour la pre­
mière fois, le 19 octobre Le 
journal constituera la premiè­
re entreprise de l'Associa­
tion coopérative des publica­
tions populaires dont le con­
grès de fondation a eu lieu, à 
Montréal, mercredi soir der­
nier

Cet hebdomadaire, qui pa­
raîtra le dimanche, tirera d'a­
bord à 100,000 exemplaires. 
Déjà. 67.000 abonnements sont 
assures grâce à l'initiative du 
Conseil central de Montreal 
(CSN), dont le président est 
M Michel Chartrand On sait 
d'ailleurs que les trois grandes 
centrales syndicales (CSN, 
FTQ. CEQ) ainsi que divers 
organismes appartenant au 
mouvement coopératif, dont 
certaines Caisses populaires, 
ont le plus contribué à la mi­
se de fonds du journal qui ap­
proche les $200.000 On croit 
généralement que cette som­
me. jointe aux provisions de 
revenus, assurera la parution 
du journal pendant plus de 
deux ans. L'objectif global est 
de $400,000.

Au cours d'une conférence 
de presse, hier, le directeur 
de Québec-Presse et président 
du conseil d'administration 
provisoire de l'Association 
coopérative, M Pierre Leboeuf, 
de même que le rédacteur en 
chef du journal. M Jacques 
Guay, ont dévoilé les noms des 
personnes siégeant au comité 
provisoire et ceux des journa­
listes

Les journalistes à temps 
plein sont MM Jacques Guay, 
ex-journaliste à la Presse et 
à Maclean, Jacques Elliott, 
qui oeuvrait à la CSN où il a 
notamment été attaché à la 
rédaction du Travail. .laïques 
Keable, qui était auparavant 
journaliste-animateur à Radio- 
Canada. Gerald Godin, qui fut 
successivement directeur de 
l'information et recherchiste 
à l’émission Aujourd'hui et 
Mlle Marthe llierrien, qui a 
fait partie de l'équipe de ré­
daction du Quartier Latin

Les quatres premiers sié­
geront au comité de rédaction, 
responsable du fond et de la 
forme du journal, M Leboeuf. 
ancien réalisateur à Radio- 
Canada et directeur du pa­
villon de la jeunesse à Expo 67. 
représentera le directeur au 
comité de rédaction en com­
pagnie d'une autre personne qui 
n'est pas encore désignée 

Lors du congrès de fonda­
tion de l'Association coopera­
tive, mercredi, il fut procédé 
à l’élection des membres du 
conseil d'administration pro­
visoire (ils sont élus pour 
trois mois, en attendant que le

ministère des institutions fi­
nancières finalise les procé­
dures) Outre M Leboeuf. pré­
sident. l'exécutif comprend 
MM Jules Leblanc, ex-jour- 
næiste au Devoir, actuelle­
ment attaché à l'Alliance des 
professeurs de Montréal, qui 
devient vice-president, en 
même temps que M Gaétan Du 
four, de la FTQ Le trésorier 
sera M Fernand Foisy. se­
crétaire du Conseil central de 
Montreal (CSN) et le secrétai­
re M Gérard Saint-Denis, de 
la Fédération cooperative d'a­
limentation.

Suit* à la paga 2
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Techniques théâtrales
programme reparti tur trou ans,

SERVICE 
OE FORMATION 

CULTURELLE ST 
PROFESSION* Et.Lf

Ce programme o et* prepare en 
collaboration avec ( Atelier d Art 
Dramatique de (Université du 
Quebec a Montreal 
Il o ete élaboré o ( intention des 
personnes qui désirent approfon 
dir leurs connaissances sur le 
theotnj et plus particulièrement 
a l'»ntention des professeurs et 
animateurs des centres de loisir et 
des centres culturels les cours au 
programme de to session d au­
tomne 1969 traiteront du decor, 
du repertoire théâtral contempo 
ram et de la critique théâtrale

DEBUT DES COURS 
7, 8 et 9 octobre 1969

DEPLIANTS 
SUR DEMANDE

1180, «tit de Bieury 
Mocméel 111 
Jë: 806 1671

PEINTURE LIBRE
Jeune artiste-peintre re­
connu donne des cours 
traditionnels ou moder­
nes.
Pour renseignements:

Tél.: 935-5322 
ou 279-5316

Conditions variables se­
lon cours à l’atelier ou 
à domicile.
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"Fact à l'Assurancé-Sant* d'Etat” 
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Saulnier demeure 
très hostile à la 
communauté urbaine

maisons unifamiliales puis­
sent déduire pour fins d'im­
pôts les taxes foncières mu­
nicipales et scolaires, comme 
peuvent déjà le faire les pro­
priétaires de maisons â reve­
nus.

Les municipalités ont éga­
lement résolu de demander au 
gouvernement provincial qu'il 
prenne à sa charge le coût 
d'entretien des unités sanitai­
res et des services munici­
paux de santé, puisque la san­
té relève des autorités provin­
ciales.

Loterie

L'UMQ a aussi résolu de 
prier le gouvernement provin­
cial d'étudier avec les autres 
gouvernements du Canada la 
possibilité d'organiser une lo­
terie nationale. Le représen­
tant de la municipalité de Gif- 
fard. qui soumettait cette ré­
solution. a explique qu'il fal­
lait éviter que les provinces 
entrent en concurrence les 
unes les autres, au détriment 
des moins fortunées

Dans le domaine de la sé­
curité et de l’ordre public, les 
délégués de l'UMQ ont vote 
une résolution demandant à 
Québec la permission pour les 
municipalités d'obliger les 
adolescent, à porter une car­
te d’identité.

Ils ont également adopte une 
proposition de la ville de Hull 
d'adopter au Québec une legis­
lation permettant aux automo­
bilistes de virer â droite aux 
feux rouges, comme en Onta­
rio.

Ils ont aussi adopté des ré­
solutions relativement au bruit 
des motocyclettes, aux dépo­
toirs d'automobiles et à la pol 
lution de l'air

Enfin. l’UMQ a fait sienne 
la proposition de la ville de 
Verdun de demander aux au­
torités provinciales d'amender 
l'article 1642 du code civil de 
manière à fixer au 1er juillet 
non plus au 1er mai. l’échéan­
ce des baux de location

L'avant-projet de commu­
nauté urbaine de Montréal, 
dont lexamen par l'Assem­
blée nationale a été remis à 
l'année prochaine, continue de 
diviser l'administration mu­
nicipale de Montreal et le mi­
nistère des affaires municipa­
les de Québec Encore cette 
semaine, le congrès de 
l’UMQ a été l'occasion d une 
vive passe d’armes entre le 
président du comité exécutif, 
M Lucien Saulnier, et le mi­
nistre Robert Lussier

Prenant la parole à l’ouver­
ture du contes de l'Union des 
municipalités du Québec, le 
ministre avait déclaré qu'en 
déposant les projets de lois 
de communauté urbaine, le 
gouvernement avait voulu que 
1 on se rende compte que 
"c'est séneux ' n avait mê­

me lancé: “Nous ne voulons 
prendre personne par surpri­
se mais il faut bien que vous 
sachiez que l’Etat du Québec 
ne peut attendre indéfini­
ment."

Le lendemain, M Saulnier 
lançait une nouvelle attaque 
contre le projet de commu­
nauté urbaine, ajoutant que le 
ministre avait de bonnes in­
tentions mais que l'enfer est 
pavé de bonnes intentions".

Dans une conversation avec 
les journalistes après son dis­
cours. M Saulnier était reve­
nu à la charge, soutenant que 
le projet était mauvais de 
A a Z").

Plutôt qu'un projet du genre. 
M Saulnier proposait l'appli 
cation du rapport Blier Dans 
le projet Blier, Montréal avait 
sept représentants sur dix.

Par la suite, le ministre a 
répliqué que M Saulnier ne 
pouvait rejeter totalement le 
projet de communauté urbai­
ne sans rejeter en même 
temps le rapport Büer

Bref, au moment ou Qué­
bec paraît résolu de mettre de 
l'ordre dans les affaires mé­
tropolitaines de Montréal, la 
lutte pour le pouvoir entre les 
municipalités de llle de Mont­
réal s'engage fortement.

Les parties intéressées ne 
s'en sont pas expliqué ouver­
tement. mais il ne fait pas 
de doute que Montréal, se ju­
geant la’ville la plus populeu­
se. veut avoir le contrôle 
Mais les autres municipali­
tés, réfractaires à l’annexion 
entendent bien ne pas se fai­
re englober indirectement par 
la métropole

Suite à le page 2
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université du quebec

L’Université du Québe<
sollicite des condidotures au poste de

Directeur général
PRESSES DE L’UNIVERSITÉ DU QUEBEC

• FONCTION:
Le directeur général aura la responsabilité d'organi­
ser, de développer et de diriger les Presses de l’Uni- 
versite du Quebec. Il présidera le conseil d'adminis­
tration et sera responsable a l'Assemblee des Gou­
verneurs de l'Universite du Québec.

• Lieu de travail: Québec
• QUALIFICATIONS:

Capacité d'organiser, initiative. Diplôme universitaire. 
Expérience de l'édition souhaitable.

• SALAIRE:
Entre 513,000. et 518,000, selon let qualifications et 
lexperience.

Les candidatures sont adressées à:

Alphonse Riverin, president,
Université du Québec.
220 Est, Grande-Allée,
Québec 6.

UNIVERSITÉ COURS DU SOIR

QUEI
consutuante de montréal

SERVICE 
OE FORMATION 

CULTURELLE ET 
PROFESSIONNELLE

Administration
Arts et Techniques
Civilisation
Droit
Français
Géographie
Histoire
Langues vivantes
Lecture rapide
Littérature
Philosophie
Psychologie
Sciences
Science politique 
Sciences religieuses 
Sociologie

DÉBUT DES COURS 

6 OCTOBRE 1969

DÉPLIANTS 
SUR DEMANDE

1180, me de Bieury 
Montréal 111 
Tél: 866 1571
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éditorial Le Devoir, samedi 27 septembre 1969

Une première candidature
Avec le zèle étudié qui le caractérise 

dans son action publique. M. Pierre Impor­
te a fait connaître, hier après-midi, sa dé­
cision de se porter candidat à la succes­
sion de M Jean Lesage.

La rencontre tenue à la résidence du dé­
puté de Chambly n'a été qu’une premiere 
prise de contact II ne saurait être question 
de porter tout de suite un jugement sur une 
candidature aussi importante. Il n est pas 
trop tôt. cependant, pour essayer de voir 
ce que peut signifier la candidature de Pier­
re Laporte, tant pour la vie du parti libéral 
québécois que pour l'orientation politique 
du Québec en général

•
M Laporte avait soigneusement veillé, 

hier, à nôtre pas entouré d’une pléiade 
d'organisateurs politiques. Il voulait rece­
voir les journalistes dans le cénacle agréa­
ble de son milieu familial II leur a heu­
reusement fait grâce de bien des “présen­
ces partisanes" qu'il eût pu sans peine 
s'assurer

On pouvait deviner tout de suite, néan­
moins. dès que M Laporte eut commencé 
à parler, quel serait le point fort de sa 
campagne. M. Robert Rourassa sera l'hom­
me des idées et du programme M Wagner, 
s'il entre en lice, sera le candidat qui se 
réclame surtout de l'homme ordinaire. M. 
Laporte, lui. apparaîtra d'abord, et inévita­
blement. comme l'homme du parti, comme 
le politicien consommé

Pour se convaincre, il n'était pas né­
cessaire de voir M Laporte déployer, avec 
une aisance parfaite, ce style à la fois 
agressif et habile dont il a fait montre une 
fois de plus au cours de la conférence de 
presse II n'était pas nécessaire, non plus, 
de constater que. de toutes les idées émi­
ses par le candidat dans son manifeste pré­
liminaire. les plus percutantes, les plus 
personnelles, les plus pratiques, ont trait 
à la vie interne du parti libéral On n'avait 
qu’à se rappeler ce qu'a été M. Laporte 
depuis son entrée en politique un homme 
qui veut d'abord agir en utilisant au maxi­
mum les rouages réguliers du parti.

Sur ce plan. M Laporte possède des 
atouts inégalés. Le leader parlementaire de 
l'opposition a fait preuve, depuis longtemps, 
d'une discipline remarquable II s'est révé­

lé. à l'Assemblée nationale, un travailleur 
acharné et un jouteur redoutable. Il a tou­
jours répondu aux appels de son parti II a 
pris soin de cultiver longtemps à l’avance 
l'amitié des militants, des organisateurs et 
des députés. Il est un maître de la procédu­
re en tout ce qui touche la régie interne du 
parti II a enfin une allure claire et décidée 
Ceux qui sont d abord à la recherche d’un 
chef de parti éprouveront le besoin de ré­
fléchir sérieusement à la candidature de M 
Laporte.

•
On n exige pas seulement d'un chef de 

parti qu'il possède une loyauté à toute épreu­
ve. qu'il connaisse à fond les rouages inter­
nes de l'organisation et qu'il soit populaire 
auprès des militants. Parce que cet homme 
peut être appelé à la fonction de premier 
ministre du Québec, on exige aussi de lui 
qu'il ait une pensée politique, économique 
et sociale, qu'il inrarne des orientations 
précises

A ce point de vue. la candidature de M. 
Laporte aura besoin, au cours des prochains 
mois, d'être beaucoup plus étoffée. M La­
porte a remis hier à la presse un manifeste 
préliminaire; ce manifeste est plus un re­
cueil de mots scintillants que l'expression 
d une pensée articulée. M Laporte a dû 
également faire face, après son boniment 
d'ouverture, à des questions des journalis­
tes: or. autant l’on a pu admirer l'élégan­
ce courtoise avec laquelle il évitait les 
pièges de la presse, autant l’on a dû cons­
tater, en relisant après coup le texte de 
ses réponses, que M Laporte n'avait guère 
éclairé ses auditeurs sur les questions 
de fond qui lui avaient été adressées.

Il faut être equitable et réaliste. Au dé­
but d une campagne qui durera près de qua­
tre mois, rien n’exige qu'un candidat épuise 
tous ses arguments à l'occasion d'une pre­
mière rencontre avec la presse II y a beau­
coup de vrai, aussi, dans la position de M. 
Laporte voulant qu'un candidat doive éviter 
de trop engager son parti avant même d’a­
voir été choisi pour le conduire. Et l'on 
doit noter que M Laporte a promis de s'en­
tourer bientôt d’une commission d'experts 
qui aura charge de l'aviser en matière de 
programme. A cet egard, la position de M. 
Laporte ressemble à celle qu’avait adoptée

naguère Daniel Johnson. Celui-ci savait le 
coût et les. dangers des promesses et des 
déclarations faciles prodiguées inconsi­
dérément à gauche et à droite: pendant sa 
campagne pour le leadership de son parti, 
il évita de trop se compromettre. Cela de­
vait lui laisser, pour les années ultérieures, 
une plus grande liberté de manoeuvre. On a 
l'impression que M Laporte, consciemment 
ou non. est porté à suivre la trace de M. 
Johnson

Nonobstant ces considérations, on avait 
l’impression, en écoutant M. Laporte dis­
courir sur la question constitutionnelle, 
d'un homme qui cherche laborieusement à 
réconcilier les grandes affirmations du gou­
vernement dont il fit partie entre 1960 et 1966 
et celles, fort différentes, que vient de ser­
vir sous forme d’ultimatum M Jean Mar­
chand aux libéraux québécois. Et l'on se 
disait que, facile dans la critique, lorsqu'il 
s’agit de dénoncer le gouvernement actuel. 
M. Laporte devenait vite plus hésitant quand 
il s'agissait de définir sa propre position 
La même observation se dégage d’ailleurs 
des propos que M Laporte a livrés par 
écrit sur les problèmes économiques et so­
ciaux du Québec.

Somme toute, une candidature dont l’ai­
sance intellectuelle plaît, mais dont le con­
tenu idéologique devra être scruté de près.

•
Comme celle de tous les hommes poli­

tiques qui ont brigué de mémoire d'homme 
la direction d’un parti traditionnel à Québec 
et à Ottawa, la campagne de M Importe 
s'engage sous le signe du brouillard le plus 
épais en ce qui touche son aspect financier. 
Combien dépensera-t-on? D'où viendra 
l’argent? Ces mystères ne seront pas per­
cés cette fois-ci: chaque candidat continue­
ra de se réfugier dans le silence, en prétex­
tant que ses rivaux ne feront pas mieux A 
défaut de pouvoir dissiper ces ténèbres, on 
pourrait du moins chercher à les faire quel­
que peu oublier en évitant, d'ici le congrès, 
toutes dépenses excessives qui pourraient 
donner a croire que la simplicité des assi­
ses de janvier prochain ne serait, en réalité, 
qu'un habile trompe-l'œil.

Claude R YAN

bloc-notes
les élections 
partielles

Le scrutin du 8 octobre, dans qua­
tre comtés, va donner beu à une 
campagne électorale assez étrange, 
à cause de l'abstention du parti h- 
béral qui incarne l'opposition offi­
cielle dans l'Assemblée nationale. 
Les candidats ne manquent pas puis­
qu'il y en a vingt dans les quatre 
comtés, mais un seul parti est offi­
ciellement représenté, ce qui est 
anormal puisque la loi électorale 
permettait à l'opposition übérale 
d'inscrire des candidats

Ijt décision prise par M Lesage, 
et sans doute aussi par les princi­
paux dirigeants du parti, était pré­
vue depuis quelque temps Le chef 
bbéral a cependant attendu le jour 
de la mise en candidature pour l'an­
noncer de façon formelle et. en in­
diquer les motifs. Il voulait peut 
être, en maintenant jusqu'au dernier 
moment une relative incertitude et 
en se gardant la possibiüté de chan­
ger davis, empêcher l'intervention 
d'autres groupes ou partis. Cette 
stratégie n'a guère été efficace 
puisque les créditistes ont présenté 
des candidats

Les arguments invoqués par M 
Lesage sont très faibles L opposi- 
tion officielle a réclamé à grands 
cns des élections generales en sou­
tenant que le gouvernement est im­
populaire et que le cabinet Bertrand 
n a pas été confirmé par les élec­
teurs. et elle nose pas affronter

"Nous entendons nous efforcer de 
consacrer le droit légitime à ta vie 
privée dans le cadre de la grande batail­
le que livre le citoyen contre r éloigne­
ment et I anonymat du gouvernement Je 
pars du principe que le droit a la vie pri­
vée est la plus complète des libertés hu­
maines et toute enfreinte à ce droit ne 
doit être autorisée que si ta société en 
a démontré la nécessité ”

John Turner, ministre de la justice 
et procureur général du Canada, 
causerie prononcée devant les mem­
bre» de ( Association du Barreau ca­
nadien. a Ottawa, le 2 septembre 1Ï69

“Si le droit à la vie privée doit exis­
ter sur le plan juridique et si la vie pri­
vée doit avoir un sens, il faut qu’on les 
protège et si cette protection a un 
sens, il faut alors interdire formelle­
ment l usage. sous quelque forme que 
ce soit, de tables d écoute ou de disposi­
tifs d'écoute électronique dans le but 
d'écouter ou d'enregistrer des conver- 
sations privées, il faut donc considérer 
cet usage comme une offense criminel­
le

De plus, il faut aussi essayer de sup­
primer tous les appareils indésirables 
si l'on veut protéger suffisamment l’in­
timité. il faut non seulement interdire 
les conduites, mais aussi les appareils 
répréhensible;. Cette mesure interdi­
rait ainsi la possession la vente, la 
distribution ou la fabrication intentionnel 
le d'un appareil utile pour écouter des 
conversations à la dérobée ou pour les 
enregistrer ”

John Turner, ministre de fa justice 
et procureur générai du Canada, 
causerie prononcée devant les mem

ce gouvernement dans quatre comtés 
dont un était représenté par un libé­
ral. M. Gérin-Lajoie. et deux sont 
situés dans Montréal où le parti li­
beral est depuis longtemps plus po­
pulaire que l'Union nationale, même 
si ces deux comtés faisaient excep­
tion à la tendance générale de la 
métropole

Le chef libéral a dit que son parti 
s'est abstenu parce que les deux au­
tres partis, le Parti québécois et le 
Ralliement des créditistes ne sont 
pas officiellement engagés dans la 
lutte Or la loi électorale ne per­
mettait pas à ces deux partis d'en­
trer "officiellement' dans la cam­
pagne électorale, parce qu'ils n a- 
vaient pas au moins dix candidats 
aux élections générales précédentes 
C'est donc un prétexte sans aucune 
valeur, d'autant plus que les crédi­
tistes sont candidats dans toute la 
mesure officieuse ou ils peuvent l'è- 
tre.

Circonstances différentes

Un autre argument de M Lesage 
n'est guère plus séneux Cest celui 
selon lequel les élections partielles 
sont inuüles dans le Québec parce 
que le parti au pouvoir est presque 
toujours vainqueur, sur 42 élections 
partielles tenues depuis trente ans. 
l'opposition nen a gagné que cinq 
Or cette proportion assez faible des 
victoires de l'opposition s'explique 
surtout par les circonstances politi­
ques de l'époque plutôt que par une 
prétendue tradition ou un usage 
presque impossible à changer

Sous le régime Duplessis, de 1944 
à 1959. le parti bbéral provincial 
était déconsidéré et affaibb d'abord 
par l'attitude du gouvernement God-

bru de l'Associât ion du Bureau ca­
nadien. Ottawa, le 2 septembre 1969

"Si l'on doit faire certaines excep­
tions quant a t utilisation des méthodes 
électroniques de su r veillante qui donc 
sera chargé d’accorder cette autorisa 
lion?

Il n'y a que le chef chargé de 1a mi­
se en application de U loi ou son adjoint 
qui aurait ie droit de demander l’autori­
sation de recourir à ta surveillance 
électronique lars avis différent quelque 
peu s'il faudrait adresser la demande 
au proeuieur généra) ou au juge en chef 
d une division d’instruction. Comme je 
l’ai déjà indiqué en d’autres occasions, 
je suis personnellement d'avis qu'une 
personne autre qu un juge, responsable 
politiquement vis-à-vis du public, de­
vrait être chargée de la responsabilité 
de cette autorisation La nature même 
des débats est es parte c'est-à-dire 
que l avis n'en est pas donné à l'autre 
partie Par conséquent, un juge serait 
oblige d’emettre un ordre unilatéral 
sans audition et sans débats pour con­
naître le point de vue des parties im­
pliquées Plutôt que de mettre un juge 
dans cette situation, je préférerais que 
le pouvoir judiciaire examine les divers 
aspects du délit d'intrusion dans ta vie 
privée et que la responsabilité de cette 
autorisation incombe à ceux qui sont 
responsables devant le Parlement ou le 
corps législatif et, par l'intermédiaire 
de ces tribunes publiques, devant le 
peuple en définitive1

John Turner, ministre de la justice 
et prorureur général du Canadn. cau­
serie prononcée devant les membres 
de TAssoeiation du Barreau cana­
dien. Ottawa, le 2 septembre 1969

bout durant la guerre, et ensuite par 
les assauts centrabsateurs du gou­
vernement fédéral bbéral De 1980 
à 1966. ce fut l'inverse. l'lTnion na- 
üonale était déconsidérée par les 
abus du régime Duplessis et n'avait 
guère de chance de triompher con­
tre le régime Lesage qui paraissait 
invulnérable

Si le parti bbéral provincial se 
prétend fort devant un gouvernement 
qui n a pas obtenu une plurabté des 
votes en 1966. qui n’a été élu qu'à 
cause des défauts de la carte électo­
rale. et qui est plus ou moins insta­
ble et divisé depuis la mort de Da­
niel Johnson, l'opposition n'a pas de 
raison d'invoquer les précédents 
pour s'abstenir de contester ces 
élections partielles Elle aurait dû 
au contraire en profiter pour ébran­
ler un régime qu elle prétend vul­
nérable. et cela d'autant plus que la 
majorité du gouvernement à l'As­
semblée est très faible

La vérité, c'est que le parti bbé­
ral a été lui aussi affaibb par des 
départs et des divisions et qu'il 
n'est pas en mesure dans le moment 
de profiter des difficultés du gouver­
nement pour l'affronter devant les 
électeurs. Cette faiblesse du parti 
bbéral a même entraîné la demis­
sion de M Lesage parce que cer­
tains éléments du parti réclamaient 
un nouveau chef avant d'engager la 
lutte La récente démission de M 
Lesage a modifié la situation et rend 
peut-être plus plausible aujourd'hui 
l'abstention du parti bbéral aux 
élections partielles, mais tout indi­
que que la décision de ne pas pré­
senter de candidats a été prise avant 
la démission du chef bbéral

Cette dérision d'une opportunité 
douteuse n'est observée qu'à moitié.

"Dans le monde des hommes, il 
n’y a pas de place pour I indérision ou 
la tacheté des dirigeants parce que c'est 
justement de cette indecision de ces dé 
faillinces du courage, de ces démis­
sions du leadership que se nourrissent 
les forces hostiles à 1a liberté Tant que 
j aurai un rôle à jouer dans notre vie 
politique je m'emploierai de toutes 
mes énergies à maintenir entre la li­
berté individuelle et la liberté commu­
ne, entre les droits de la personne et 
les droits de la société tout entière, 
entre la contestation et l'ordre public, 
cet équilibre difficile mats pourtant né 
cessaire sans lequel aucun rêve d’avenir 
ne nous serait permis '

Claude Wagner, dans une causerie 
prononcée devant les membres du 
club Kiwanis St-Cieorges, le 16 sep­
tembre 1969

"Le Quebec fait partie d'un tout qui 
s appelle le Canada il est situé en Amé 
nque du Nord et l’Amérique n’attend 
pour personne Nous avons souvent l'air 
de l'oublier Nous parlons beaucoup 
de nous-mêmes chez nous entre nous, 
pas assez en dehors Nous ne [tarions 
pas assez des autres et aux autres 
Nous sommes en fait, généralement 
très mal renseignés sur eux. nous ne 
savons pas ce qu'Us pensent de nous "

Paul A. Ouimet, président el direc­
teur général du Conseil général de 
l'industrie devant les membre* de 
Chambre de commerce de la provin­
ce de Québec. Baie Comeau le là sep­
tembre 1969

puisque deux candidats bbéraux se 
présentent quand même, bien qu'ils 
ne soient pas inscrits officiellement 
comme tels sur les bulletins et ne 
puissent bénéficier de l'appui offi­
ciel du parti.

L'intervention des créditistes

Le principal résultat du repb stra­
tégique des bbéraux est l'entrée des 
créditistes. Le Parti québécois avait 
sans doute d'excellentes raisons de 
s'abstenir, car une nouvelle forma­
tion n'avait guère de chance de suc­
cès ou du moins elle aurait pris un 
risque non rentable Mais le groupe 
de .M Caouette n'a rien à perdre 
puisque les élections se tiennent en 
dehors des régions où il est le 
mieux organisé et le plus puissant 
C’est en somme une répétition géné­
rale. une mise au point de la straté­
gie pour les troupes du mouvement, 
on ne sera que mieux préparé pour 
l'offensive des élections générales

L'abstention Ubérale a laissé un 
vide, même s’il y a beaucoup de can­
didats. et ce vide est occupé par le 
Ralüement des créditistes Chez les 

artisans de ce mouvement, on aura 
impression que c’est M Caouette 

qui prend la tête du combat contre le 
gouvernement Ce phénomène est dé­
jà une indication que les bbéraux 
ont commis une erreur: les absents 
ont toujours tort. Il est fort proba­
ble dans les circonstances que le 
gouvernement n aura pas de difficul­
té à gagner ces élections, une lutte 
du parti bbéral. même si elle avait 
été infructueuse, aurait été plus sé­
rieuse L'opposition officielle mani­
feste une crainte qui peut lui être 
nuisible aux élections générales, 
surtout parce qu'on laisi M Ca­
ouette exprimer contre le gouverne­
ment des critiques que le parti li­
béral aurait dû formuler et exploi­
ter lui-même. Les élections, mê­
me partielles, sont la pierre de 
touche de notre régime démocrati­
que

Sur un anniversaire

Le souvenir de Daniel Johnson a 
été évoqué par une cérémonie au 
barrage qui porte son nom, à l'occa­
sion du premier anniversaire de sa 
mort Après la disparition subite de 
l'ancien premier ministre, l'autom­
ne dernier, on avait soubgné les 
réalisations qu'il a su accomplir 
dans des conditions difficiles, à b 
suite d une victoire électorale im­
prévue

Un an plus tard, on peut constater 
que sa mort a non seulement créé un 
grand vide pour son parti et pour le 
gouvernement, mais que l'Union na­
tionale n'a pas su maintenir l’image 
favorable créée par son ancien chef 
Malgré des réalisations non négli­
geables, et après un congres qui a 
confirmé la direction de M Ber­
trand, le parti ef le gouvernement 
même restent divisés

Les divisions analogues du parti 
bbéral provincial, le départ de plu­
sieurs de ses vedettes, ont empêché 
l’opposition de tirer parti des fai­
blesses du parti au pouvoir. Si après 
le congrès de janvier prochain, le 
parti libéral se choisit un chef qui 
sache faire l'unité du groupe. l'Union 
nationale devra avoir réussi de son 
côté à mettre plus d'ordre et de co­
hésion dans sa direction pour ne pas 
se trouver en état d'infériorité.

PS.
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La fin du Québec est proche /

LA SUCCESSION DE MGR CAZA

Les professeurs du CEGEP de Valley field 
expriment leur estime et leur confiance à 
l 'abbé Guy Bélanger

• A la suite de la publication, dans le Devoir du 24 septembre, d'un 
article de notre collaborateur Jean Pierre Proulx sur l'impasse autour de 
la nomination d'un nouvel évêque à Valleyfield, les professeurs du CEGEP 
de Valleyfield nous ont fait tenir copie d'une lettre d'appui moral qu'ils 
ont adressée è M l’abbé Guy Bélanger, recteur démissionnaire du CEGEP 
Voici le texte intégral de cette lettre, suivi d'une explication de Jean-Pierre 
Proulx Cette affaire ayant pris une ampleur insoupçonnée avec la publi­
cation d'un reportage stupide et carrément mensonger dans une feuille 
de chou hebdomadaire, nous y reviendrons ces jours prochains en page 
éditoriale

1) Lettre des professeurs du CEGEP de Valleyfield à M. Bélanger
Monsieur l'Abbé.

Réunis en assemblée géné­
rale pour ébre leurs repré­
sentants à la commission pé­
dagogique, les professeurs ont 
eu l'occasion de commenter la 
teneur de l’article que M Jean- 
Pierre Proulx a fait paraître 
dans Le Devoir de ce matin. 
Cet échange de vues les a ame­
nés à voter, à l'unanimité, une 
résolution qu'on m'a chargé de 
vous transmettre en tant que 
secrétaire de ladite assem­
blée.

Les professeurs, à l'unani- 
rruté, tiennent à vous faire con­
naître leur étonnement de voir 
une telle question portée sur la 
place pubüque, contrairement 
à toutes les normes de l'éthi­
que professionnelle, puisque la 
vacance du siège épiscopal n'a 
pas donné beu à une mise en 
candidature pubbque De plus, 
la teneur de l'article de M 
Proulx leur a paru être à la

fois hâtive et diffamatoire, ils 
refusent de considérer que, 
dans la conjoncture actuelle, 
M Jean-Pierre Proulx puisse 
écrire que "le successeur en­
visagé par la délégation apos­
tolique iest) refusé par l'en­
semble des fidèles du Diocèse 
de Valleyfield". et qu’il ajoute 
que "l'Abbé Guy Bélanger, qui 
a fait l'objet d une consultation 
particubêre du délégué aposto- 
bque, n'a pas reçu l'appui des 
prêtres consultés", alors que 
les résultats de la consulta­
tion populaire, comme l'écrit 
toujours M Proulx "ont été 
envoyés sous pb scellé au Dé­
légué Apostolique, au Prési­
dent de la Conférence Catho- 
bque Canadienne et à chacun 
des quatre évêques de b pro­
vince ecclésiastique de Mont­
réal". et que les consultations 
auprès de membres du clergé 
ont aussi été faites dans le plus 
grand secret, et "sous peine

d'excommunication"
Il semble donc évident que 

le Délégué Apostobque et les 
évêques de la province de 
Montréal de même que le Pré­
sident de b Conférence Cana­
dienne. soient les seuls à con­
naître les véritables résultats 
de ces consultations Par con­
séquent. tout commentaire sur 
l'affaire de la succession au 
siège épiscopal de Valleyfield 
de même que toute remarque 
relative à telle ou telle per­
sonne. ne peuvent être, de l'a­
vis des professeurs, que le ré­
sultat d'interprétations person­
nelles

Les professeurs, à l'unani­
mité, tiennent donc M le Di­
recteur Général, à vous rappe­
ler. dans ces circonstances, 
leur confiance et leur estime, 
de même que leur respect

André CADIEUX. secrétaire, 
pour l’assemblée des 

professeurs

2) Quelques explications
Dpvunl les réactions de rassem­

blée des professeurs du collège de 
Valleyfield à mon article de mer 
credi dernier sur la succession de 
Mgr Caza de Valleyfield. il m'ap- 
parait nécessaire d'apporter quel 
ques précisions, d'autant plus que 
les professeurs affirment que eel 
article leur a paru "diffamatoire"

Je veux d'abord dire que je n'ai 
eu en aucune layon l'intention de 
porter atteinte à la réputation du 
directeur du collège de Valleyfield. 
M Guy Bélanger. Je n'aurais d'ail 
leurs eu aucune raison de le faire 
Je reconnais cependant que d ;ns la 
forme où il a paru, cet article 
pouvait donner prise à cette in­
terprétation

J'ai simplement voulu dire 
qu’il y avait opposition entre la 
délégation apostolique et le sou 
hait de la population en ce qui con­
cerne le choix du candidat au siè­
ge de Valleyfield

t'ed dit. je reconnais explicite­
ment le caractère trop catégori­
que de certaines de mes affirma 
lions par exemple (elle selon ta 
quelle "le candidat envisage par la 
délégation est refusé par l’ensem 
ble des fidèles du diocèse", et cel­
le selon laquelle “tout le monde a 
répondu négativement à la consul­
tation du délégué".

Les personnes consultées m'ont 
donné leur opinion, ont exprimé ce 
qu'ils croyaient être le sentiment 
de leur milieu Jusqu'à preuve du 
contraire, je n'ai pas de raison de 
douter de leur bonne foi.

Cela ne m'autorisait pas. j'en 
conviens, à conclure de la façon 
catégorique que Ton sait parce 
que ni eux ni moi n'avons eu accès 
aux résultats de la consultation po­
pulaire organisée à Valleyfield. ré­
sultats qui. comme on sait, sont 
demeurés secrets.

Il est toutefois exact qu’un cer­

tain nombre de préties ont été 
consultés par la délégation aposto­
lique sur l’abbé Bélanger suite à 
la consultation populaire L'affir 
mation cependant selon laquelle ils 
sont une vingtaine à l'avoir été et 
selon laquelle ils ont tous répondu 
négativement, repose sur le té­
moignage d'une seule, person 
ne qui se basait elle-même sur ce 
qu'elle a vu et sur ce qu'on lui a 
dit

En conclusion, je dirai que je 
tenais à donner ces précisions par 
souri de vérité et de justice pour 
les personnes en cause, particu 
Uèrement l'abbé Bélanger. C’est 
ce même souri qui m'importe 
maintenant d’approfondir la ques­
tion

Je termine en disant que je fais 
cette déclaration tout à fait libre­
ment. sans pression aucune

Jean Pierre Proulx

■ lettres au DEVOIR
Qui est le ministre des Postes ?

Né à Montreal, le 2 février 1914 
M Eric Kierans a fait ses études 
au college Loyola ou il a obtenu son 
diplôme és arts. Puis, en 1947. 
il s'est inscrit a la faculté de com­
merce de McGill, dont il sortait 
diplômé quatre ans plus tard jl 
devait, par la suite, enseigner 
pendant cinq ans a cette meme fa­
culté En 19W, il accédait à la 
présidence de la Bourse de Mont­
réal. poste qu'il occupa jusqu'en 
août 1963. alors qu'il devint mi­
nistre du Revenu dans le gouver­
nement Lesage II réorganisa le 
ministère et réussit à percevoir 
175.000,000 en arrérages de taxes

Il fut aussi president de la Fé­
dération libérale du Québec poste 
qu i! abandonna pour se lancer dans 
I arène politique fédérale I) rem­
porta le siege de la circonscription 
de Duvernay aux élections de 1968 
puis un peu plus tard, était nom­
mé ministre des Postes et tele­
communications

L'homme est, aujourd'hui. Tun

des plus contestés du cabinet Tru­
deau Que fail-il au juste"' fl ad­
ministre et réorganise le ministè­
re A lire les journaux et les ma 
gagnes on est porté à croire qu'il 
a sonné le glas des hebdos ainsi 
que des mensuels

Quel est donc le coût d expédi­
tion d une revue ou hebdo au tarif 
de deuxième cbsse'' Deux cents 
par numéro, soit une augmentation 
de 18 cents par année Pour ex­
pédier une revue par la poste, il 
en coûte à ! imprimeur 24 cents 
[Kir année, ou $! 04 pour un hebdo 
Je pense qu une personne intéres­
sée à recevoir une revue est ca­
pable de payer 20 cents de plus 
par année

l.e gouvernement de M Trudeau 
n'avait pas le choix de maintenir 
un déficit de Tordre de $50 mil- 
bons pour plaire à certains édi­
teurs Il me déplaît de üre ou d'en­
tendre dire que le gouvernement 
doit subventionner les revues, les 
hebdos ou les mensuels Si le gou­

vernement subventionnait ces pu- 
bbcations cela coûterait, sur une 
base de 10.000.000 de contribua 
blés, la somme additionnelle de $5 
par année en taxes Que ceux qui 
veulent recevoir une pubbeation 
en paient donc le coût 

Maintenant, que penser de cer­
tains députés qui réclament la 
tête de M Kierans'’ On n est pas 
sans savoir que le ministère des 
Postes, sous les administrations 
Saint-Laurent et Pearson, était 
le refuge des "patroneux Pour 
récompenser un partisan, on lui 
trouvait un emploi aux postes 
Malheureusement, ce temps des 
récompenses est fini avec le gou­
vernement Trudeau-Kierans Les 
députés n'ont plus l'occasion d'y 
placer certains incompétents Je 
préfère être administré par un 
homme comme M Kierans que 
par certains autres qui ont dirigé 
le ministère avant lui

Rosaire GAGNON
Montréal. 23-9-69
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L'assemblée générale du F.(VU.

Comment assurer le financement
des nouvelles liquidités?
par Paul FABRA, Le Monde

C'est lundi prochain 29 sep­
tembre que rassemblée géné­
rale du Fonds monétaire va 
s’ouvrir à Washington. Nul ne 
peut encore dire, bien que le 
délai qu'il reste à courir soit 
bref, dans quel climat les délé­
gués des cent et quelques na­
tions se réuniront Une des 
causes majeures de l incertitu 
de qui continue à régner est 
l'issue des élections alleman­
des les socialistes vien­
draient-ils à remporter un net 
succès que la scène monétaire 
internationale en serait peut- 
être changée, encore qu'on 
puisse se demander si le parti 
de M Schiller réévaluerait le 
deutschemark après les grèves 
et les hausses de salaires qui 
ont eu lieu, MM Kiesinger et 
Strauss seraient-ils au con­
traire favorisés par les urnes 
que l'hypothèse à laquelle on

s'est désormais plus ou moins 
résigné à Washington, à Lon­
dres et à Paris, à savoir le 
maintien du mark à sa parité 
actuelle, serait sans doute vé­
rifiée

Deux problèmes importants 
et peut-être trois seront évo­
qués à l'occasion de cette as­
semblée la création de droits 
de tirage spéciaux; l'augmenta­
tion du capital du F M L. ipar 
accroissement des contribu­
tions ou quotas des pays mem- 
brèsi afin de permettre une 
nouvelle extension des droits 
de tirage ordinaires; quant au 
troisième sujet qui lui. ne se­
ra en tout état de cause qu'ef­
fleuré c'est l'éventuel assou­
plissement des taux de change

Aucune surprise à attendre, 
en principe, du premier point 
de, l'ordre du jour, puisqu'il 
est déjà réglé les experts du

group»' des Dix se sont déjà en­
tendus (voir Le Monde du 26 
juillet) sur le montant des 
DTS a ouvrir au cours des 
trois années a venir (9,5 mil­
liards de dollars au total); il 
est plus que probable que M 
Pierre-Paul Schweitzer re­
prendra à son compte, comme 
le veulent les nouveaux statuts, 
cette recommandation Le seul 
élément qui excitera peut-être 
la curiosité sera la discours 
de M Giscard d’Estaing. car 
on se demande comment le mi­
nistre français expliquera que 
la France reste fidèle à elle- 
même tout en changeant sa po­
sition du tout au tout

En revanche, rien de défini­
tif n'a encore été arrêté en ce 
qui concerne l'augmentation 
des quotas. Le capital du Fonds 
est actuellement de 21.2 mil­
liards de dollars, fl s'agit d'y 
ajouter 7 ou 8 milliards de 
dollars, la nouveauté étant que 
plusieurs pays européens se­
raient maintenant heureux 
d'accroître leur contribution, 
ce qiu leur sera accordé sans 
peine, atin de jouir au F M I 
d'une plus grande influence 
(ou d'y accroître leur faculté 
de tirage?). lai ligne de cliva­
ge. comme il est naturel, pas­
se entre les créanciers et les 
debiteurs, et les premiers, 
telle l'Allemagne, n'envisagent 
pas avec le même enthousias­
me l'accroissement de leur 
contribution, car cela signifie 
qu'on pourra tirer encore da­
vantage sur eux

Cela nous amène a dire quel­
ques mots de la question fon­
damentale qui se pose actuel-

BT* - ^W *T:
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1er cours le 30 septembre 1969
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agence du 
livre français

MINGUEL, Charles
ALEXANDRE DE HUMBOLDT
Historien et géographe de l'Amérique espagnole ( 1 799-1804) 1 5.40

BLANCHE BENVENISTE, Claire et André CHERVEL
L'ORTHOGRAPHE ..................................................5.15
PALLOIS, Christian
PROBLÈMES DE LA CROISSANCE
EN ÉCONOMIE OUVERTE ....................................5.15
ENTRETIENS AVEC GEORG LUK ACS
(en collaboration)..........................  3.40
DROULERS, Paul
POLITIQUE SOCIALE ET CHRISTIANISME 9.90
RAISON PRESENTE no 11....................................... 2.55
TRICONTINENTAL No 2-1969
Sommaire; U.S.A.: L'aliénation de la culture

•Trusts et révolution au Congo 
Culture et libération
Les Procès de "Tricontinental" 1.40

PARTISANS No 48
Le peuple vietnamien à la veille de la victoire 2.45
RAPPELS:
SORGUE, Mireille
L'AMANT..............................................................  5.75
LES TEMPS MODERNES NO 276 - No special
Aujourd'hui la Grèce........................................................ 4.20

lement et qui ne fera sans doute 
pas l'objet des interventions 
publiques, puisqu'il règne dé­
sormais. au sein du F M I., un 
consensus quasi général

Qu'il s'agisse d'ouvrir des 
D T S ou d'élargir des quotas, 
le but est toujours de créer 
de nouveaux moyens de paie­
ment internationaux Mais les 
droits de tirage, qu'ils soient 
spéciaux ou ordinaires, ne peu­
vent s'exercer qu'à l'encontre 
soit des pays dont on a besoin 
de la monnaie parce qu'on a 
des soldes de paiement a ré­
gler chez eux. soit des pays qui 
peuvent fournir des dollars en 
prélevant sur leurs réserves 
Pour prendre un exemple con­
cret, on verra la France tirer, 
via le F'onds, sur la Bundes­
bank, parce qu elle cherche à 
se procurer des deutsche- 
marks. et aussi sur des pays 
comme le Venezuela Les boli 
vars qui seront obtenus seront 
immédiatement vendus sur le 
marché des changes la Banque 
du Venezuela fournissant la 
contrepartie en dollars des­
quels serviront éventuellemen! 
à la France à acheter des 
deutschemarks. des florins ou 
n'importe quelle autre devise).

La grande préoccupation du 
Fonds est donc d'assurer le fi­
nancement des deux opérations 
qui vont, à douze mois d'inter­
valle. être faites création de 
I) T.S en 1970, et élargisse­
ment des quotas en 1971 de 
dernier élargissement quin­
quennal date de 1966'

En ce qui concerne les D.T - 
S on a fait ses comptes a Wa­
shington et on est arrivé à la 
certitude qu'en ne "taxant les 
Etats-Unis que pour 1 milliard 
de dollars environ on parvien­
drait, en faisant appel aux pays 
du Marché commun la Fran­
ce déficitaire exclue bien en­
tendu pour environ 600 a 800 
millions de dollars, a des pays 
comme l'Autriche, la Suède. 
l'Australie, les pays arabes, à 
disposer d'un montant de devi­
ses suffisant pour assurer la 
liquidité du système Rappelons 
la règle selon laquelle si un 
pays reçoit un montant de D T -
5., il est tenu d'accepter en 
paiement des D T S pour le 
double de cette somme Par 
exemple, si l'Allemagne re­
çoit 200 millions de dollars de 
D T S . elle s'engage ipso facto 
à fournir l'équivalent en deut­
schemarks de 400 millions de 
dollars (conte remise de D.T.-
5.1.

Le versement en or

Le financement de l'aug­
mentation du capital du F M L 
pose un autre problème l'élu! 
du versement en or Selon les 
statuts de Bretton-Woods, cha­
que pays doit verser le quart 
de sa contribution en or Si 
l'accroissement des quotas 
était de 8 millions, c'est donc 
2 millions de dollars de métal 
précieux qui devraient être 
versés par les Etats membres 
au F AI I Les statuts amen­
dés du F'onds issus des ac­
cords de Stockholm ont encore 
renforcé cette obligation du 
versement en métal précieux 
Si l’on en croit une expérien­
ce vieille déjà de vingt-cinq 
ans. ce renforcement aura 
surtout pour conséquence d'a­
mener les “experts" du Fonds 
à déployer une ingéniosité en­
core plus grande pour tourner 
la loi internationale

C'est ainsi qu'on a déjà pro­
posé à l’Allemagne la solution 
suivante: versez de l'or mais 
le F'onds. daas un délai plus 
ou moias court, revendra cet 
or à la Bundesbank pour ac­
quérir les deutschemarks dont 
il est à court. La solution à 
la fois logique et légale eût 
été que l'Allemagne se procu­
re l'or en question auprès de 
la trésorerie américaine en 
demandant à cette derniere de 
lui convertir une part des 
avoirs en dollars de la Bun­
desbank Est-il besoin d'a­
jouter que de cette solution il 
n'est même pas question! Le 
paradoxe au moins apparent 
est qu'aucun des pays qui ont. 
au mois de mars 1968 décla­
ré que les réserves métalli­
ques étaient désormais suffi­
santes et qu'il ne fallait plus 
les augmenter n'est prêt à 
se dessaisir, sauf nécessité 
absolue (la loi internationale 
a-t-elle jamais été une pareil­
le nécessité'’i de celles qu'il 
détient...

Il est probable qu'il sera 
aussi question, dans les cou­
loirs du F.M.L sinon dans la 
salle des séances, d'un autre 
moyen d'augmenter les liqui­
dités: la reprise des achats 
d'or à l'Afrique du Sud et aux 
autres pays producteurs

Le fin du fin de la 
politique monétaire

De ce moyen, qui est pour­
tant le plus conforme aux ac­
cords de Bretton-Woods, le 
rapport du FM I ne parle pas 
dans son chapitre 11 consacré

à la liquidité internationale et 
au “processus d’ajustement" 
Ce chapitre devrait être dans 
l’avenir le plus important du 
rapport annuel, puisque le 
Fonds a reçu mission de don­
ner chaque année son avis 
sur les besoins de liquidités 
supposés du monde libre". 
Plusieurs questions essentiel­
les se posent à ce sujet l^i 
première, et la plus impor­
tante à nos yeux, est la sui­
vante: est-ce vraiment de li­
quidités nouvelles sous la for­
me de “facilités'’ (le mot dit 
bien ce qu'il veut direi de tira­
ge supplémentaires que le 
monde occidental en proie à 
l'inflation a besoin'’ Comme 
on pouvait s'y attendre, cette 
question n'est pas même dis­
cutée Fîlle est tranchée par 
une simple phrase: “Le Fonds 
croit (1) que la création de 
réserve, si elle ne dépasse 
pas une ampleur raisonnable, 
ne causera aucun changement 
significatif dans le degré de 
pression qu'exerce la deman­
de dans le monde" On n'est 
pas sur le plan de la rationa­
lité. mais de la "croyance ".

L'autre question est de sa­
voir comment évaluer les “be­
soins de réserves raisonna 
blés" I^s experts du F’onds 
écrivent: “Fîn relevant quels 
sont les facteurs quantitatifs 
adéquats à considérer, on ne 
doit pas perdre de vue le fait 
qu'une création délibérée de 
réserves est une tâche nouvel­
le pour la communauté des na­
tions une tâche pour l'ac­
complissement de laquelle nos 
connaissances économiques ne 
nous fournissent qu'un appui 
limité Fort de cette modes­
tie de bon aloi. le F'onds ne 
donne que des “indications' 
en faisant ressortir notam­
ment le fait bien connu que le 
rapport entre, d une part, le 
montant total des réserves, et 
de l’autre, le volume de la 
production et des échanges n'a 
fait que décroître Toutefois, 
il est impossible, de dire quel 
est le “bon rapport à établir 
En d'autres temps, lorsque 
l'équilibre était au premier 
rang des préoccupations, le fin 
du fin de la politique monétai­
re était de financer le volume 
le plus important possible 
d'activité avec un volume de 
réserve le plus petit possible: 
c'est ainsi que les réserves de 
la Banque d'Angleterre, en 
1913, ne valaient pas plus de 
300 millions de nos dollars 
d’aujourd'hui

Actuellement ce qui compte

■ lettres au DEVOIR
Pour un pavillon portugais à Terre des Hommes

Consciente de ses responsabilités 
et fidèle à la mission qu elle s'est 
fixée, I Association des hommes 
d'affaires portugais du Quebec a 
bien l'honneur de vous faire part 
ainsi qu'aux administrateurs de 
Terre des Hommes, d'une décision 
prise lors de son assemblt'e du 15 
septembre 1969

Fiers de l'oeuvre gigantesque que 
eonstitue cette exposition perma­
nente et du succès qu elle a rem­
porté cette année encore, nous vous 
pnons. M le maire, d'entrepren­
dre les démarches necessaires au­
près de S Fîxc M Mareelo Caeta- 
no. président du conseil et premier 
ministre du Portugal, afin d'obte 
mr pour 1970 la participation de 
notre pays d'origine à Terre des 
Hommes, par un pavillon qui reflé­
terait sa culture et son prestige

Les membres de notre Associa­
tion désirent assurer les respon­
sables de Terre des Hommes et le 
gouvernement du Portugal de leur 
entière et bénévole collaboration, 
afin de faciliter la présence portu­
gaise la plus éclatante et b plus 
complète possible au grand ren­
dezvous international de Mont­
real" de 1970
Nous sommes (crmemenl assures

C'est Bertrand 

ou Cardinal

M Jean-Jacques Bertrand

A titre d'ami personnel et de 
partisan de votre faction de l’U­
nion nationale je pense que le 
temps de choisir est arrive c est 
vous ou M Cardinal

Comme vous h1 savez, je suis 
un fervent partisan du bilinguis­
me d un ocean à l'autre Dans cel­
te guerre car c'est véritablement 
un»1 guerre les Bertrand les 
Robhn et les Trudeau sont d'un 
coté, et les Diefenbaker les Car­
dinal et les Lemieux sont de Tau- 
tre

Je suis d accord avec M Jean- 
Noe! Tremblai quand il dit qu il 
y a des problèmes a St-Boniface 
depuis 100 ans et à St-l.eonard de­
puis un an seulement Mais alors 
qu'on est en frais de trouver une 
solution à St Boni lace le temps 
est mal choisi de faire preuve 
de discrimination et de risquer 
un désaslre à St-Leonard

Je vous prie d’agréer mes sa­
lutations amicales

M. le Maire, que vous serez un ex­
cellent avocat auprès des autontés 
portugaises et que ces dernières 
comprendront le désir des milliers

de Portugais du Canada de voir leur 
patrie présente sur Terre des 
Hommes...

Manuel TEIXEIR A
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COMPRENEZ-VOUS LE POURQUOI
des grèves, des taux d'intérêts, 

de T inflation et de la spéculation'
Vous êtes invites à une des démonstrations gratuites, sans 
aucune obligation de votre pari, qui auront lieu à l'école 
HBNRY GEORGE, 4278 ouest, Dorchester (prêt du métro 
Atwater), à 6 hres et 8 hres pm du lundi au jeudi du 29 
septembre au 2 octobre inclusivement.
Cours en éducation pour adultes donnés depuis 1942 
Pour inscription téléphoner à 645-54.15, |e sojr pm ,^,^1 
$10.00 payable à la Tin de la soirée.
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"L'AMÉNAGEMENT OU TERRITOIRE AU QUEBEC 
ET LE CONTEXTE INTERNATIONAL"

17 - 18 OCTOBRE, Université de Montreal

- l'avenir des conseils économiques régionaux?

- Que sont les gouvernements municipaux dans 
la planification régionale?

- Les problèmes des communautés urbaines?

- A qui revient la planification socio-économique 
et la planification physique?

- Quel rôle doit jouer l'administration?

- Où en est-on au Québec en aménagement 
du territoire?

Quatre spécialistes internationaux, douze spé­
cialistes québécois traiteront avec le public 
de ces questions vitales pour l'avenir du Quebec.

KDfRAÎlON UUEB1C0ISE POUR l HABITATION l URBANISM! LE DE 
VEIOPPEMENT (T l AMENAGEMENT DES TERRITOIRES I0SS Côte du 
Beavet Hall. Montreal 128 (8T8 466T).

avant tout, c'est, relèvent les 
experts du F'onds. les “vues 
changeantes du public sur la 
solidité des monnaies", com­
me si ces vues ihangeaient 
fortuitement. Alors, pour ré­
tablir la confiance, les gou­
vernements ont besoin de fai­
re état des lignes de réser­
ves importantes" capables de 
résister contre un assaut spé­
culatif L'élément perturba­
teur ce sont les mouvements 
de capitaux a court terme, 
mais. remarquons-le. ces 
mouvements n'existent que 
parce que. par crainte de I in­
flation, l'argent non dépensé, 
au lieu d'être épargné au sens 
propre du mot. c'est-à-dire 
placé à long terme, reste sous 
une forme liquide Or, comme 
on le voit tous les jours, une 
bonne partie des liquidités ' 
internationales créées pour 
combattre les mouvements 
spéculatifs vont alimenter 
le marché de l'eurodollar a 
trois mois.

Les changes flottants

Fînfin, le rapport du F'onds 
consacre quatre paragraphes à 
la question de "l’ajustement 
par le mécanisme des taux de 
change', autrement dit des 
taux de change flexibles Ses 
auteurs restent très prudents 
sur cette matière et ne con­
cluent pas. Une ou plusieurs 
délégations nationales amies 
des Etats-Unis pourraient de­
mander que les "experts" 
poussent plus loin leurs élu­
des afin de mettre éventuelle­
ment le gouvernement en po­
sition de choisir entre les dif­
férentes formules actuellement 
existantes élargissement des 
marges de fluctuation, parités 
glissantes ion calcule quel a

été le tours moyen d'une mon­
naie pendant, mettons. les 
trois derniers mois, et cette 
moyenne devient la nouvelle 
parité), parités glissantes ac­
compagnées d'un élargisse­
ment des marges de fluctua­
tion

Toutes les banques centra­
les. à l'exception de la Banque 
d'Italie sont hostiles aux chan­
ges flottants sous quelque for­
me que ce soit Mais, au sein 
de tel ou tel gouvernement, 
ceux-ci ont des partisans (M 
Giscard d'Estaing leur était 
favorable lorsqu'il n'était pas 
encore redevenu ministre .). 
Ajoutons que si de nombreux 
officiels américains sont par­
tisans des changes flottants, 
c'est a la condition que le dol­
lar, lui. ne flotte pas

(D ("est nous qui soulignons.

Le montant des « swaps » 
et autres facilités de trésorerie
Milliards de dollars E U.

TOTAL

iCredits en cours]

1361 62 63 64 65 66 67 68

I n« tfet rarnetérlsttqQM du *Y*téme monê- 
tâlrc International, tel qu’il fonctionna
réellement dan» le» fait». e»t la tr*» rapide 
croissance de» farllttés de crédit à court 
ternie (accord* de « «wap » nu accord» a*tl- 
milès) que le» banque* centrale» *‘accor- 
deut mutuellement ou bien obtiennent
d'un gouvernement étranger, en l'occur­
rence essentiellement de la Trétorerle de» 
Etal*-UnU. le graphique rl-dessut. qui fi­
gure dan* te rapport annuel du Fond*
monétaire international, montre quel est le 
montant toial de» facultés d* ttrag» réci­
proque* alnai eomenile* I.e» crédit* qui 
étaient en cour* au 31 décembre for­
matent une masse de 8,2 milliard* de dol­
lar*. dont 4.8 milliard* étalent de* crédit* 
accordé» A la Grande-Bretagne Souvent ce» 
crédit* »ont renouvelé» A l'échéance. La 
France est désormais, quoique dans une 

moindre mesure qu* la Grande-Bretagne, 
un tre* gros débiteur au titre de» 

« swaps ».

Des bulletins spéciaux de nouvelles 
sur les resu!tut s des

f lections Générales en Allemagne

vous seront transmis dinu-'che. le 2X septembre 
pur les stations de radio su antes à Montreal

( k \ I -F \l ( 9b.61 français et anglais 4 pm - 6 pm. 
(TMB 11410) allemand 7 pm - 9 pm.

1 es deux stations seront en communication direc­
te avec Bonn par le truchement du câble irans- 
atlanliquc.

C onsulat General d'Allemagne 
à Montréal

"Mes cheveux...

J’ai déjà tout essayé...”

Les prescriptions d'ordre individuel sont l'objet d'un 
contrôle permanent.

Une chevelure saine et soignee 
améliore toujours votre appa­
rence. il n'y a aucun doute là- 
dessus De beaux cheveux ne 
ne sont appréciés à leur juste 
valeur que lorsqubn commen­
ce à les perdre, et tant qu on 
les perd, on essaie de se conso­
ler avec de vieilles supersiti- 
tions dont le refrain nous re­
vient bien trop souvent, tel que
- Mon père était chauve dont
- Je vieillis, donc je perds mes 

cheveux..
On m’a dit qu'il n’v a rien à 
faire .

- Je n'y erois pas...
Si vous en êtes malheureuse­
ment encore à ce stade de 
croyances, laissez taire e( ac­
ceptez la calvitie Votre deci­
sion là-dessus sera plus forte 
que les conseils et avis d un 
spécialiste avisé et competent 
dans ce domaine II y a toujours 
des personnes qui sont contre 
tout progrès quel qu'il soit bien 
souvent par entêtement aveugle 
Il n est pire sourd que celui 

qui ne veut pas entendre
Mais en attendant, nous somme; 
en 1969 et non plus en 1769 
Des progrès constants se font 
dans la recherche de formules 
aussi diverses que variées dans 
des laboratoires compétents et 
legaux

Le (entre Capillaire Pierre as­
sure une permanence d entre­
tien après traitements et soins 
durant une période de 2 ans.

absolument gratuite ce qui cons­
titue pour le client traité une 

Assurance cheveux absolumeni 
gratuite" Ce service après 
traitement ne serait pas possi­
ble avec des guérit tout que 
vous avez déjà essayés

Une calvitie n'est pas un état 
normal et l'hérédité intervient 
pour moins de 1% iProf Ver- 
daux Faculté de Pans) Les 
maladies de cheveux n'existent 
pas la>s causes qui amènent 
les calvities sont d'ordre de 
maladies du cuir chevelu ou 
d infec tions de re dernier 
( es causes et effets sont mul­
tiples Il tant donc soigner la 
cause qui créé T effet et non la 
conséquem-e toute seule

Un examen au rentre est le pas 
décixil et logique que vous devez 
taire en premier lieu et non 
en dernier. Suite a cet examen 
avec votre tnchologue R A 
Pierre, pourra être détermi­
né le type d inlection dont vous 
êtes atteim La cause ses rai­
sons, les traitements à suivre, 
la duree de ceux-ci. les pro­
grès à venir qui varieront selon 
chaque cas, vous seront expli­
qués L'on vous tera surtout 
comprendre ce qui peut ou ne 
peut être fail II n y a pas de 
traitements standards qui sont 
appliqués à Monsieur tout le 
Monde, chaque formule est ap­
propriée selon les besoins pro­
pres de chacun

N'nDpai tenez donc plus au type de personnes répondent eu si­
gnalement suivant: "On m'a dit", soyez vous-mème et déci­
dez per vous-nième et non plus per autrui.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE
450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sort»* dr Mriro slM'tVuwlkt' Hrm

Heures llh i m à8h p m.
Le samedi lOh a m à 4h p mAlfred WAKKKNT1N

^98723
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Au tour du parlement mardi

Le parti de Chichester-Clark 
approuve son projet de réforme

BELFAST i AFP1 Li’s 
quelque trois cents délégués 
des circonscriptions électora 
les du parti unioniste igou- 
vememcntal > ont exprimé 
'massivement" hier à Belfast 
leur confiance au major James 
Chichester-Tlark. et approu­
vé le programme de reformes 
qu'il compte soumettre mardi 
au parlement pour résoudre La 
crise nord-irlandaise

Le premier ministre s'est 
declare très satisfait" de cet­
te réunion, où le grand absent

Dublin plaide la 
cause de l'unité
devant l'OIMU

NATIONS UNIES. N Y 
(AFP) "Nous croyons que 
la division de l'Irlande et le 
déni de droits de l'homme à 
la minorité des six comtés du 
Nord sont intimement liés 
Et jusqu'à ce que ces deux pro­
blèmes soient résolus il ne 
pourra y avoir de paix vérita­
ble et durable en Irlande", a 
affirmé hier le ministre des 
Affaires extérieures d'Irlan­
de. M Patrick Hillery devant 
l'Assemblée générale des Na­
tions unies

M Hillery a rappelé que la 
loi de 1920 concernant l lrlan 
de prévoyait expressément la 
réunification de l'Irlande

Le gouvernement irlandais 
veut une réunification pacifi­
que. une unité non pas impo­
sée mais fondée sur le respect 
mutuel, a ajouté M Hillery.

Les différences d'opinion pu­
blique ou de croyance religieu­
ses ne doivent pas être la cau­
se de divisions Elles existent 
dans la plupart des pays où el­
les n'empèchent pas une coo­
pération efficage et constructi-

était M. William Craig, ancien 
ministre de LIntérieur, et chef 
de l'aile droite du parti.

Le chef du gouvernement in 
terrogé par des journalistes, 
a souligne qu i! maintiendrait 
son projet de réforme des cir­
conscriptions électorales mai­
gre les critiques de députés 
de l'opposition Ceux-ci esti­
ment que le projet n'élimine 
pas les injustices entachant à 
leur avis le découpage électo­
ral actuel qui permet aux pro­
testants de dominer les con­
seils municipaux de villes à 
majomé catholique

Les délégués ont en outre 
exprime à 1 unanimité leur

renconnaissance" à la police 
régulière pour "sa fidélité, 
son c'ourage et sa patience au 
cours des derniers troubles" 
Ils remercient aussi dans un 
communique pubbé après la 
reunion les policiers supplé­
tifs "spéciaux B" pour "tout 
ce qu'ils ont fait pour la com­
munauté" Cette force de po­
lice. terreur des catholiques, 
doit être réformée conformé­
ment aux conclusions qu'adop­
tera la commission présidée 
par Lord Hunt

Au cours de la reunion. M 
Chichester-Clark qui affron­
tait la base du parti pour la 
première fois depuis sa venue 
au pouvoir en mai dernier, a 
mis en garde ses interlocu­
teurs contre toute atlante à 
l'unité du mouvement unioniste 
"Si cette unité est rompue, 

a-t-il dit. une petite faction 
d unionistes pourrait un jour, 
avec l'aide d autres forces, 
former une majorité"

Selon certains observateurs, 
cet appel est un avertissement 
à ceux qui seraient tentés de 
suivre la droite du parti dans 
ses objections aux réformes 
et pourraient ainsi créer une 
place à une troisième force 
moderee susceptible de faire 
albance avec une partie de 
l'opposition

•SoPIfc
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Israël dit tout ignorer

Un ingénieur suisse arrêté pour 
espionnage au profit d'Israël

L
"X

/
/_,

Le premier ministre de l'Inde Mme Gandhi (à droite), s entretient avec M Morarji Desai (à 
gauche), ancien vice-president du conseil des ministres, a Ahmedabad, où de violentes émeutes 
opposent depuis une semaine hindous et musulmans M Desai. qui a démissionné en juillet der­
nier parce qu'il s'opposait à la nationalisation des banques décrétée par Mme Gandhi, en était 
hier à son cinquième jour de jeûne et entend poursuivre celui-ci jusqu'à la fin du conflit reli­
gieux.

Trêve du deutsche mark

RFA: l'affrontement Brandt-Kiesinger 
sera réglé par les électeurs demain

BERNE (AFP) Alfred 
Frauenkneeht. un ingénieur 
suisse arrêté pour espionnage 
au profit d’Israël, rempla­
çait par de vieux papiers les 
plans concernant en particu­
lier la construction de ma 
chines-outils nécessaires à la 
fabrication des pièces du mo­
teur du "Mirage 3 S"

Technicien en chef de la 
section des rédacteurs de la 
société de construction mé­
canique Sulzer. qui fabrique 
sous licence les moteurs du 
"Mirage 3 S” à Winterthur, 
il avait pour mission notam­
ment de détruire ces docu­
ments. ainsi que l'exige le 
contrat de licence que possè­
de la firme suisse.

Alfred Frauenkneeht faisait 
bien disparaître ces plans 
mais d'une façon toute dif­
férente de celle stipulée dans 
le contrat Après réception 
à Winterthur des documents 
des entreprises sous-traitan­
tes chargées de la construc­
tion des moteurs, il s'empa­
rait des plans et les rempla­

çait dans les caisses par de 
la rnacubiture jusqu'à concur­
rence du poids initial

Alors que. les caisses rem­
plies de vieiix papiers étaient 
transportées à l'usine d'inci­
nération de Winterthur, les 
plans, eux. étaient acheminés 
dans d’autres caisses par la 
route jusqu'à un dépôt situé 
en territoire suisse, sur les 
bords du Rhin, lieu tenu en­
core secret pour les besoins 
de l'enquête.

Les documents, selon le 
procureur général de la C'on 
fédération. M Hans Walder. 
qui a tenu une conférence de 
presse hier après-midi a 
Berne, était alors acheminés 
vers Israel, via la Répu­
blique fédérale d'Allemagne, 
et non via l'Autriche, comme 
il avait été indiqué précédem­
ment

Alfred Frauenkneeht est ac­
cusé d'avoir ainsi livré, de­
puis 1968. vingt caisses de 
plans à des agents de l’Etat 
d'Israël "On ignore si ces 
agents travaillaient en colla­

boration avec l'ambassade 
d Israël à Berne, a déclaré 
M Walder. mais Frauenkecht. 
qui a avoué avoir agi par con­
viction politique, a reçu une 
somme de 860.000 francs 
suisses de l’Etat d’Israël”.

la- ministère israélien de la 
Défense, en accord avec la 
ligne qu’il a toujours suivie 
dans les affaires d’espionnage 
où le nom d'Israël est mê­
lé, a déclaré par l’entremise 
de son porte-parole ne rien 
savoir de toute l’affaire 
Frauenkneeht.

par Roger Boisy de l'AFP

BONN Jusqu'à bi derniè­
re heure de la campagne pour 
les élections législatives de 
demain, les deux partenaires 
de la coalition gouvernementa 
le chrétienne et socialiste de 
Bonn se sont affrontés sur la 
question de la réévaluation du 
Deutsche Mark

Hier, les conférences de 
presse se sont succédé, à 
Bonn à une cadence accélérée, 
chaque antagoniste prenant à 
témoin le ciel et l'électeur de 
sa bonne foi et de l'exactitude 
de ses conceptions

M. Dubcekaprisla
parole devant le plénum

PRAGUE (AFPi M. Alexandre Duberk a pris la parole hier 
deranl le plénum du comilé rentrai du PC trhécoslovaque, annonce 
un communiqué diffuse hier par l'agence ( .T.K et qui rite le 
nom de l’ancien chef du parti parmi les unie autres orateurs.

Le communiqué précisait que la réunion plénière se poursui 
trait tard dans la soirée et que ses résultats seront portes à la 
connaissance du public dans le bulletin radio-téléxisr de la soi 
rée du dimanche 2X septembre

Selon certaines sources. M Du beck aurait refusé de faire 
son auto-critique et de reconnaître ses erreurs comme on l'y 
engageait. On ne connaît pas encore touteiois le sort qui lui sera 
réserxé.

Dans leur majorité, dit le communiqué, les orateurs ont 
exprimé leur accord avec les conclusions et appréciations con­
tenues dans les rapports du présidium, et ont soutenu les mesures 
de cadres et d'organisation proposées par la direction du parti

Le chanceber chrétien-dé­
mocrate. M Kurtàîeorg Kie- 
singer. et son ministre des 
finances. M Franz-Josef 
Strauss, d'une part, les minis­
tres sociabstes des Affaires 
étrangères et de l'Economie. 
MM Willy Brandt et Karl 
Schiller, d'autre part, ont 
comparu à tour de rôle devant 
la presse écrite et radio-télé- 
visée pour réaffirmer leurs 
positions fondamentalement 
contradictoires sur un sujet 
La réévaluation du D M . dont 
tous les spéciabstes étrangers 
s’étonnent, à juste raison, 
qu'il ait pu constituer un thème 
essentiel de la campagne élec­
torale

Trêve du d-mark

Les dirigeants des deux 
partis s'étaient cependant ren­
du compte que leurs différends 
risquaient non seulement de 
les déconsidérer devant l'opi-

•V
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La police maîtrise un manifestant, hier a Chicago, devant un édifice du gouvernement fédéral. 
Des fonctionnaires du secrétariat au Travail y poursuivent leur enquête au sujet des accusa­
tions de discrimination raciale dans l'embauche sur les chantiers finances par le gouverne­
ment

I
Londres emprunte

$175 millions au

95 par mois
fonds monétaire

RENAULT # CANADA
M. HENRI, 6875 CÔTE DE LIESSE 

• 735-1331 •

mon pubbque internationale, 
mais pouvaient comporter aus­
si des dangers sur le pbin mo­
nétaire. Us avaient donc es­
sayé jeudi soir de conclure un 
amustice surtout à cause de 
la menace d une nouvelle vague 
de spéculation sur une rééva­
luation du D M 

Ix;s dirigeants de la CDU 
CSU et du SPD sont donc con­
venus de proclamer dans des 
déclarations d'intention sépa­
rées, mais concordantes, 
qu'une réévaluation du D M 
n aura pas beu dans un avenir 
prévisible. De part et d'autre 
on espère que la spéculation 
en sera découragée, mais il 
ne s'est agi là que d'un ces­
sez-le-feu partiel et aussi peu 
respecté que celui du Moyen- 
Orient entre Israéliens et Ara­
bes.

Rancoeur des socialistes

Les dirigeants sociaux-dé­
mocrates n ont pu surmonter 
leur rancoeur à la suite de ce 
qu'ils considèrent comme des 
manoeuvres électorales déloy­
ales du partenaire gouverne­
mental chretien-démocrate 
Ils craignent en effet que les 
procédés auxquels la CDU/ 
CSU a eu recours, venant s'a­
jouter aux grèves sauvages et 
aux mouvements revendicatifs 
et sociaux des dernières se­
maines. ne compromettent 
leurs chances d'arracher à la 
démocratie chrétienne la di­
rection du futur gouvernement 

Parmi ces manoeuvres. M 
Karl Schiller a rangé notam 
ment la fermeture des mar­
chés de devises décidée mer­
credi, dernier par le chance­
ber Kiesinger à la demande 
de la Banque fédérale de 
Francfort. Le ministre socia- 
bste de l'économie a vu dans 
cette décision une opération 
destinée à le "dévaluer” per­
sonnellement aux yeux du pu- 
bbc en le présentant comme 
l'homme qui a provoqué une

nouvelle ruée des spéculateurs 
sur le D M

M Schiller n'a pas pardonné 
non plus au chef du gouverne­
ment fédéral de n'avoir pas 
donné siùte à sa demande de 
convocation d une réunion ex­
traordinaire du cabinet fédéral 
à l'avant-veille des élections. 
Le cabinet aurait dû à son 
avis délibérer sur son plan de 
stabilisation (sans réévalua­
tion du D M » qu'il avait pro­
posé dés le 23 juin dernier 
pour lutter contre la surchauf­
fe de l'économie entraînée 
dans un boom sans précédent

Le ministre de l'Economie, 
qui. en Allemagne fédérale, 
est responsable de la monnaie, 
s'est vengé en refusant de 
maintenir fermés les marchés 
de devises lundi prochain, 
comme M Kiesinger le lui 
avait demandé

Chrétiens-démocrates et so­
ciabstes n ont plus qu'à atten­
dre maintenant le verdict des 
38.6 milhons d'électeurs de la 
RF A II n'est pasexlu que 
les résultats du scrutin les 
condamnent à poursuivre leur 
mariage de raison, au moins 
pendant un certain temps

Tribunaux militaires contre 
ia grève générale au Brésil

BUENOS AIRES (AFP) 
L’imposition du couvre-feu et 
la constitution de tribunaux mi­
litaires seraient parmi les im­
portantes mesures que le gou­
vernement du président Juan 
Carlos Ongama appbquerait 
en cas de désordres à la suite 
de la grève générale décrétée 
pour 36 heures à dater du 1er 
octobre, apprend-on à Buenos 
Aires.

Au cours des réunions du 
Conseil national de sécurité 
et du comité mihtaire, la ré­
forme des impôts, l’examen 
d'une augmentation de salaires 
et un plan d'épargne auraient 
aus'i été étudiés II y aurait 
en plus quelques changements 
dans le cabinet

Alfred Frauenkneeht. ingé­
nieur suisse, aurait reçu 
$200.000 de l'Etat d'Israël 
pour des documents sur ia 
construction du moteur utili 
sé par un type de Mirage.

Ces mesures auraient été 
examinées au cours de la ré­
cente réunion du Conseil na­
tional de sécurité et de la séan­
ce que le comité mibtaire a 
tenue jeudi soir sous la pré­
sidence du chef de l'Etat

ESPERANTO
Langue internationale parlée dan*. 83 pays

COURS DU SOIR

De même source, on ajoute 
que le gouvernement envisage­
rait également de faire appel 
à la troupe et aux forces de 
sécurité et de suspendre les 
commissions paritaires qui 
discutent du renouvellement 
des conventions collectives.

a compter de mardi. 1 4 octobre 
Centre St-Denis. 5115 Rivard, coin Laurier

a 8 OO p.m. Coût S30 00

Nixon révélera sa politique 
latino-américaine en octobre CARTIEK

WASHINGTON (AFP) Le 
président Richard Nixon s'est 
finalement décidé à ouvrir le 
dossier de l'Aménque latine 
Il s'est engagé à faire dans le 
courant du mois d'octobre une 
déclaration nouvelle importan­
te sur la pohtique de son gou­
vernement à l'égard de cette 
partie du monde 

Le “suspense" qui régnait 
depuis la remise à la Maison 
blanche du rapport Rockefel­
ler va donc prendre fin Le 
président va même consacrer

une partie de sa fin de semai­
ne à étudier ce document avec 
son auteur Le département 
d'Etat, qui jusqu'à présent, 
n’avait semble-t-il été tenu au 
courant que d'une manière b- 
mitée, des conclusions de la 
quadruple mission du gouver­
neur de New York en Améri­
que latine, est maintenant ap­
pelé à participer à cette étu­
de en la personne du secrétai­
re d’Etat adjoint chargé des 
problèmes d'Amérique latine. 
M Otaries Meyer

La meilleure adresse en ville
le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
ville. Chaque appartement est le summum de l elegance.

LONDRES AFP) U 
Grande-Bretagne a emprunté 
hter 175 milüons de dollars 
au Fonds monétaire interna­
tional. annonce la Trésorerie

Il s'agit, précise-t-on de 
même source, d'un deuxieme 
tirage sur la ligne de crédit 
d'un milliard de dollars que le 
FMI lui avait ouverte le 20 
juin dernier pour l'aider à lui 
rembourser un emprunt anté­
rieur Ce tirage fait suite au 
remboursement de 200 milbons 
de dollars effectué à cette 
organisation par le gouverne­
ment britannique au début du 
mois

En somme, le rembourse­
ment net n'aura été que de 25 
trillior,- et b dette britannique 
envers le FMI s'élève encore à 
ce jour à 2 675 millions de 
dollars

^Bellerîve vous offre 
tellement plus

...et il Jail si bon y vivre, à l'extérieur comme à iintérieur!
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Loyer: $280.00 ou pi 
coucher. $340.

lus une chambre à 
1.00 ou plus - deux 

chambrer a coucher. Studios et grands 
appartements également disponibles.

Venez voir ce qui s'est fait de mieux dans le domaine de 
l'habitation en plein coeur de la ville demandez au 
portier de s'occuper de votre voilure lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h o 20 h en semaine, de 
H h o 18 h le samedi, de midi a 
18 h le dimanche.

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Téléphone: 845-0422

Aï*É
Montreal Trust
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Le Devoir

Un centre de services psychologiques est mis 
à la disposition des prêtres et des religieux
par Jean-Pierre Proulx

Depuis le premier septembre, les prêtres, religieux 
et religieuses du Canada peuvent consulter un nouvel 
organisme, le Centre interdisciplinaire de Montréal, 
qui regroupe dans une même équipe, psychiatres, psy­
chologues, sociologues, travailleurs sociaux, gérontolo­
gues et conseillers en administration

Ce centre est dirigé par M Claude Vermette. p.s.s., 
psychologue, M Yves St-Amaud, s.j.. psychologue social, 
et M Lucien Auger, s.j.. docteur en “counselling."

Actuellement, nous a expliqué M Vermette au cours 
d’une entrevue, le centre offre des services de psychothé 
rapie, de sélection, d'orientation et d'animation commu­
nautaire On offrira, d’ici quelque temps, des services en 
administration communautaire.

hn plus de ces services, le centre interdisciplinaire 
veut développer la collaboration entre les professionnels des 
sciences humaines et les théologiens Dans ce but. des réu­
nions d équipé ont lieu toutes les semaines En outre deux 
théologiens. M René Bernard, p.s.s., et le père Laurent 
Boisvert, o f m ont offert leur collaboration.

Le centre consacrera aussi une part substantielle de 
son budget à la recherche sur les phénomènes de la vie de 
groupe. C’est M Fernand Roussel, ph d , qui est coordon­
nateur de la recherche

M Vermette nous a déclaré en outre que les 15 perma­
nents du centre sont à salaire fixe. Les honoraires que doi­
vent payer les clients sont les mêmes que dans les autres 
bureaux de psychologues Une fois les salaires payés, le 
reste de l'argent est investi dans la recherche
Services

C’est le pere Lucien Auger qui est responsable des 
services de psychothérapie, de selection et d'orientation 
En ce qui concerne les services d'orientation. M Vermette 
nous a expliqué que beaucoup de religieux ou religieuses

qui doivent, pour toutes sortes de raisons, envisager une 
nouvelle carrière à l'âge de 45 ans ont souvent de graves 
problèmes d’orientation II en va de même pour les religieux 
rendus à l’âge de la retraite. Deux spécialistes sont spé­
cialement affectés à ce service.

D’autre part, c'est M Yves St-Amaud, s.j. qui est res- 
ponsable du service d'animation communautaire. Ce servi­
ce offre aux rehgieuses et religieux, trois types de ses­
sions utilisant le groupe comme moyen de formation Le 
premier consiste en des exposés faits par M St-Arnaud à 
de larges groupes. On aborde dans ces conférences des su­
jets comme la vie communautaire, les relations interper­
sonnelles, etc

Le second type vise à donner à des groupes de 40 a 
60 personnes divisées en équipes un entraînement pratique 
au travail en équipe ou encore une préparation à la vie 
en fraternité, forme de vie religieuse de plus en plus en 
vogue

Enfin, on met à la disposition de ceux qui veulent pour­
suivre une expérience de “dynanuque de groupe", des spé­
cialistes en relations humaines

Le centre, nous a dit M Vermette. semble appelé 
à un succès certain. Déjà, le seul service d’animation com­
munautaire devra, dans les mois qui viennent, s’occuper 
de 52 projets différents.

En terminant. M Vermette nous a dit que l'idée d'un 
tel centre remontait à mai 1968 date à laquelle les respon 
sables de l’Office des religieux du diocèse de Montréal lui 
demandaient d étudier la chose.

Un comité consultatif formé de cinq professionnels et 
de cinq représentants des supérieurs religieux majeurs 
fut créé Le rapport, présenté au mois de mars. 1969 
affirmait de façon unanime la possibilité et l'urgence d’un 
tel centre et en fixait l'ouverture pour le premier septem­
bre 1%9

Les éducateurs craignent une 
explosion de la contestation
d'après la PC

A moins que les enseignants 
et les administrateurs d’écoles 
n'apportent des changements 
dans le- système de l'éducaüon. 
le malaise étudiant au Canada 
pourrait prendre des propor­
tions imprévisibles." C’est ce 
qu'a déclaré à Halifax le Dr 
H L Willis, surintendant ad 
joint du comité du Collegiate 
institute d’Ottawa 

Cette déclaration faisait 
partie d'une conférence du con­
grès annuel de l'association 
des éducateurs canadiens à Ha­
lifax. Ce congrès (qui se ter­
mine aujourd'hui) étudie les

changements présents et futurs 
dans le domaine de l'éducation.

Devant une audience d'envi­
ron 100 personnes. M Willis a 
déclaré que les écoles doivent 
établir un plan d’aebon pour 
prévoir les troubles avant mê­
me qu'ils ne surgissent. Du se­
condaire à l’université, on de­
vrait. par exemple reviser tous 
les règlements du campus dans 
les comités conjoints avec les 
étudiants, pense-t-il.

Il a aussi demandé aux édu­
cateurs de définir leurs prio­
rités: ''Qu'est-ce qui est le 
plus important, a-t-il deman­

dé, l’éducation ou la longueur 
des cheveux7" Il faut sur­
tout, selon lui, plus de commu­
nication et un effort pour faire 
participer les étudiants à la 
prise des décisions.

Par contre, tout le monde ne 
serait pas prêt à mettre ces 
suggestions en pratique s’il faut 
en juger par la réaction du 
président de la commission 
scolaire de Toronto: ce der­
nier ne pense pas que les étu­
diants puissent avoir autre 
chose qu'un rôle consultatif 
dans une commission scolaire 

M Willis a aussi décla­

ré «jue. dans beaucoup d'Etats 
américains, les lois contre 
l’agitation étudiante étaient 
souvent plus agressives con­
tre la jeunesse que cette der­
nière ne l’avait jamais été en­
vers l'école.

Pour sa part, M Robarts. 
le premier ministre de l'On­
tario, a déclaré hier à 200 
étudiants de l'université de 
Windsor que c'est aux univer­
sités de décider l'attitude à 
prendre face à la contestation 
"Elles peuvent appeler la poli­
ce aussi souvent qu elles l'es­
timent nécessaire " , a-t-il dit.

L'enseignement universitaire est-U rentable ?

La Fédération des Jeunes Chambres du Canada 
français en faveur du droit de vote à 18 ans

La Fédération des Jeunes 
Chambres du Canada français, 
par l'intermédiaire de ses cel­
lules locales. s’intéresse 
d’une façon très active aux af­
faires municipales et deman­
de à la Commission Drouin 
que les jeunes de 18 a 21 ans 
obtiennent le droit de vote 
dans leur municipalité respec­
tive et ce dans les quelque 
1650 municipalités du Québec 

Ce droit leur est déjà ac­
cordé par le gouvernement 
provincial et les ediles de cer­
taines villes du Québec ont 
fait de même en amendant 
leur charte en conséquence. 
Cette experience se serait 
avérée des plus valables et

cela aux dires des autorités 
concernées.

“ Nous sommes conscients 
que les jeunes d'aujourd'hui 
s'intéressent de plus en plus 
à la politique et qu'un grand 
nombre d’entre eux militent 
activement au sein de divers 
partis, lit-on dans un commu­
niqué de la fédération.

“Si le gouvernement du 
Québec considère les jeunes 
de 18 ans suffisamment adul­
tes pour leur accorder le droit 
de vote au provincial, nous 
comprenons difficilement 
que ce même privilège puis­
se leur être refusé au niveau 
municipal un domaine qui les 
touche pourtant de très près

"Dans un autre ordre d'i­
dée. le ministère du revenu 
ne se gêne aucunement pour 
leur faire payer des impôts 
alors que le Ministère des 
Transports leur accorde le 
droit de conduire dès l'âge 
de 17 ans.
“Nous entendons constam­

ment nos politiciens mention­
ner que les jeunes devraient 
s'intéresser davantage à la 
politique. Mais comment peut- 
on espérer la collaboration 
et la coopération d'individus 
si. au départ, ils ne jieuvent 
faire usage du plus élémentai­
re des privilèges démocrati­
ques que représente le droit 
devote

"Il ne faut pas se leurrer, 
les jeunes sont sérieux En re­
gardant autour de nous, on 
constate le nombre imposant 
des 18 a 21 ans qui ont su 
fonder un foyer et encore un 
plus grand nombre d'entre eux 
qui sont sur le marché du tra­
vail. Ces jeunes sont un actif 
pour notre société et tout par­
ticulièrement pour la ville où 
ils demeurent Ils contribuent, 
comme tous les autres citoyens 
de ces localités, à la taxe de 
vente ainsi qu’à la taxe foncière 
exigée par ces dernières De 
plus, ils doivent se soumettre 
aux lois de leur environnement

d'après la PC

-- “Le gouvernement devrait 
"geler" ses subventions aux 
universités parce que les béné­
fices n en valent pas la peine " 
Cest ce que déclarait hier un 
économiste de 1 université 
Queen’s, en Ontario

Au contraire, "les éduca­
teurs doivent poser des gestes 
concrets pour susciter dans le 
public un mouvement d’appui 
envers l'éducation et les frais 
croissants qu elle occasionne" 
déclarait hier à Halifax le pré­
sident de l'Association Cana­
dienne d’éducation, M J. Mc­
Carthy i.M. McCarthy est aus­
si ministre délégué à l'éduca­
tion en Ontano).

Pendant que M McCarthy se 
battait à Halifax pour promou­
voir une meilleure information 
du public sur les problèmes 
scolaires, les fondements mê­
mes de son argument étaient 
donc mis en question en Onta­
rio

M Mc Carthy prétend que le 
publie n'acceptera plus le coût 
croissant de l'éducation sans 
réagir ' D veut savoir ce qui 
se passe, dit-il. il veut être 
impliqué et il veut avoir son 
mot à dire." Pour mieux dis­
poser le public envers l'édu­
cation. il faudrait que l'école 
soit ouverte à la population 
après ta classe pense-t-il

De son côté, M David Dodge, 
professeur de l'université 
Queen s prétend qu'on a sures-

timé. jusqu'à maintenant, la 
rentabilité de l’enseignement 
universitaire. Selon lui on cal­
cule cette rentabilité en com­
parant les revenus des univer­
sitaires avec ceux du reste de 
la population

Il est faux, à son avis, de 
croire que la différence doive 
nécessairement être attribuée 
aux cours eux-mêmes. En ef­
fet. les universitaires pour­
raient bien être plus intelli­
gents que les autres. Même 
s’ils n’avaient pas passé par 
l'université ils auraient peut- 
être un salaire supérieur à la 
moyenne, affirme-t-il

Deuxièmement, les univer­
sitaires viennent souvent de fa­
milles riches Cela ne nuit pas 
non plus pour obtenir un haut 
salaire Mais, là encore, ce 
n est pas lié nécessairement 
aux études elles-mêmes.

Troisièmement, certaines 
professions utilisent les diplô­
mes universitaires pour limi­
ter les entrées dans leurs ca­
dres et garder un niveau sala­
rial élevé Là encore, ce ne se­
rait pas la compétence elle- 
même qui serait en cause

Quatrièmement. plusieurs 
compagnies se contentent d'u­
tiliser les diplômes pour re­
connaître les candidats les plus 
valables Ceci fausserait les 
statistiques et placerait les dé­
tenteurs de diplômes universi­
taires dans une position avanta­

geuse qui ne serait pas néces­
sairement liée à leur compé­
tence réelle:

En somme. M Dodge pense 
que les investissements dans 
l'enseignement universitaire 
ne produiraient qu un profit de 
ZWr, par an n y a des place­

ments plus profitables à faire. " 
conclut-il.

Certains professeurs de la 
même université soulignent 
cependant que ces considéra­
tions économiques ne suffisent 
pas à évaluer la rentabilité 
réelle des universités

M. Geoffery Andrew, directeur administratif de l'Association 
des universités et collèges du Canada, a déclaré lors d’une con­
férence de presse que maints problèmes pourraient être résolus 
par les universités si on laissait les étudiants assumer de plus 
grandes responsabilités. L'association tiendra son congrès an­
nuel à Ottawa du 3 au 6 novembre. (Téléphoto PC)

Claude Mérineau, secrétaire de la 
FTQ, passe à la fonction publique

QUEBEC (OIPQi M 
Maurice Bellemare a annoncé 
hier que M Claude Mérineau. 
secrétaire général de la fédé­
ration des travailleurs du Qué­
bec. est nommé au poste de di­
recteur général des relations 
patrona les-ouvrières au mi­
nistère du travail et de la 
main-d’œuvre

L'institution d'une direction 
générale des relations patro­
na les-ouvrières à ce ministè­
re se situe dans le plan de la 
réforme de l’administration 
des relations du travail élabo­
ré pa: le bill 50. sanctionné en 
juin dernier

Sous l'autorité de M Réal 
Mireault. sous-mirustre ad­
joint. M Mérineau aura la res­
ponsabilité de diriger et co­
ordonner le travail des servi­
ces de conciliation de Quebec 
et de Montréal, du nouvel or­
ganisme créé par les amende­
ments récents au code du tra­
vail et de l'administration de 
toutes les lois régissant les 
relations du travail II aura 
aussi pour tâche d'élaborer 
les projets de règlements pré­
vus par les lois confiées a la 
juridiction de la direction gé­
nérale. de faire l'évaluation 
des politiques actuelles dans 
le domaine des relations patro- 
nales-ouvnères et de soumet­

tre aux autorités des proposi­
tions de politique nouvelles, 
d'orienter et dinger les étu­
des nécessitées par les servi­
ces spécifiques et rattaches à 
la direction générale, d'élabo­
rer des programmes de for­
mation des conciliateurs, des 
commissaires-enquêteurs, des 
enquêteurs et du personnel 
d'administration de la législa­
tion sur les relations du tra­
vail. d'intervenir, à l'occasion, 
dans des différends patronaux- 
ouvners d'importance, de re­
présenter la direction générale 
au sein d'organismes ministé- 
nels et intermimsténels et de 
représenter le ministère à des 
réunions et conférences inter­
gouvemementales sur les re­
lations patronales-ouvrières.

M Mérineau est avantageu­
sement connu dans le monde 
syndical québécois, ayant rem­
pli plusieurs fonctions, depuis 
17 ans II est ne à Montréal, en 
1930. a étudié au collège Saint- 
Ignace. au séminaire de Mont- 
Laurier. au collège Sainte-Ma­
rie et à l'université de Mont­
réal (faculté des sciences so­
ciales. économiques et politi­
ques). Il est conseiller en re­
lations industrielles, président 
du comité pour la défense des 
droits de l’homme, membre de 
I institut canadien d education 
des adultes, de l’institut cana­
dien des affaires publiques, de 
l'institut canadien des affaires 
internationales et du centre des 
relations industrielles de Mc­
Gill

Radio-Canada fera le point 
sur les consignes d'austérité

Radio-Canada, par un por 
te-parole, a fait savoir hier 
qu elle n’avait pas abandonne 
à jamais son projet de nou­
veau télé journal que devait 
animer Pierre Nadeau mais 
"durant les prochains jours 
le service des nouvelles réé-
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Aux Contribuables de la susdite municipalité

AVIS PUBLIC
1ST PAR LIS PRÉSINTfS DONNÉ par le soussigné, 
secrétaire-trésorier de la susdite municipalité, QUÉ:

U SCRUTIN EST NECESSAIRE POUR l ELECTION MAINTENANT PENDANTE POUR 
LA VILLE DE BAIS 0 UREE ET QUE Cl SCRUTIN SERA OUVERT EN CONSEQUENCE 
LE PREMIER (1er) I0UR 0 OCTOBRE. MIL NEUF CENT SOIXANTE NEUF. A NEUF 
HEURES OU MATIN (9 00 A M ) ET RESTERA OUVERT IUSQU A HUIT HEURES 
DE l APRES MIDI (I 00PM ) ET. DE PLUS. QUE LES PERSONNES DUMENT 
PRESENTEES COMME CANDIDATS A CETTE ELECTION. ET POUR LESQUELLES 
SEULEMENT LES VOTES SERONT ADMIS. SONT:

SltCI NO 4
CLIFFORD (AMES PRATT EXECUTIF 20744 GAY CEDARS DRIVE
LEIGH I. SAVAGE ELEC TECH 84 MORGAN ROAD
LE SCRUTIN AURA LIEU AU COOP 70601 CHEMIN BORD OU LAC BAIE 0 URFE. 
ET TOUS LES INTERESSES SONT REQUIS Di PRENDRE CONNAISSANCE ET DE SE 
CONDUIRE EN CONSEQUENCE
LES PERSONNES SUIVANTES SE TROUVENT ELUES PAR ACCLAMATION 
MAIRE: A CLARK GRAHAM GERANT 12 NORMANDY ROAD
CONSEILLERS:
SltCE NO 2: DAVID H KENNEDY INGENIEUR 706 WESTCHESTER DRIVE 
SlECE NO 6: C DOUGLAS C1ARANCE GERANT DES VENTES 4 'MANDY ROAD

DONNE A BAIE D UREE. QUE CE VINGT CINQUIEME (7Siemc) I0UR 0E SEP 
TEMBRE MIL NEUF CENT SOIXANTE NEUF

Alice Mopgood
Secretaire Trésorier

valuera le coût de l'opération 
à la lumière des consignes 
dausténté et déridera alors 
s'il a les moyens de concré­
tiser le projet", baptisé “Le 
point".

D'autre part, le syndicat 
canaJ'en de la fonction publi­
que. qui représente une par­
tie des salaries de Radio-Ca­
nada. a fait connaître hier son 
appui à la demande "légitime 
et vitale" des membres du 
SGCT-CSN ayant trait a une 
prime au bilinguisme "La 
direction de Radio-Canada ap­
plique. sans même se sou­
cier, une politique discrimi­
natoire: deux raisons, deux 
mesures dit notamment M 
Gilles Pelland, représentant 
du SCFP à Radio-Canada Le 
syndicat de la fonction publi­
que juge inadmissible que l'on 
soit plus exigeant pour les 
gens d'un seul réseau "Kn 
effet, seuls les gens du réseau 
français doivent être biün 
gués"

Les journalistes de la salle 
de nouvelles de Radio-Canada 
doivent rencontrer la direc­
tion lundi en séance de négo­
ciation et revenir à la charge 
quant à la pnme au bilinguis­
me 11 y avait eu, le 18 sep­
tembre entente de principe 
entre les parties mais les 
journalistes sont d'avis que le 
refus de fladio-Canada d'ac­
corder sans délai une pnme 
au bilinguisme avait compro­
mis les chances immédiates 
d'une entente

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

HELENE FONTAYNE ET GILES BROWN
CKVL. MONTRÉAL

"C*M»t le meilleur Club du disque au Canada. 

Les faits se passent de commentaires/' 
Hélène Fontayne et Giles Brown de CKVL, 
comme plus de 100 autres personnalités 
de la radio bien connues au Canada, vous 

recommandent le Club Canadien du disque.

Pourquoi plus de 400,000 
Canadiens achètent-ils disques 
et bandes enregistrées au 
Club Canadien du Disque? j
Comparez avec 

ces 3 autres 
clubs et jugez!

D’éminentes personnalités de la radio canadienne vous 
demandent de faire des comparaisons. Elles en ont fait. 

Elles sont devenues membres!
Clu^î^Tsquë"

CAPITOL 
(Annonce dans 

Can. Mae.,

du b du disque
RCA VICTOR 

(Annonce dans 
le Star Weekly,

COLUMBIA 
(Annonce dans 

TV Guide

Le seul club de disques et bandes 
enregistrées offrant toutes les marques
Choisissei n'irnporle quel disque actuellement sur le 
marché (cartouche ou cassette, aussi) de toute 
marque, de tout fabricant, de tout artiste, même les 
tout derniers disques, sans exception. Pin Je contrai 
à signer, pas d’obligation, pas d’attrapes, rien que des 
avantages. Vous acheté/ autant de disques que \ous 
voulez ou un seul, ou pas du tout. Vous ne recevez 
ïamais de disques ou de bandes non demandés. 
Jusqu'à 75'’; de rabais, toute l’année. Vous ne payez 
jamais le plein prix.

Pas comme les autres. Pourquoi?
Pas comme les autres parce que nous sommes le 
seul club de disques qui ne soit pas la propriété, ou 
qui ne soit pas contrôlé ou subventionné par un 
fabricant de disques quel qu’il soit. Pa- conséquenl, 
nous ne sommes pas obligés de pousser la vente 
d’une marque ou de respecter la liste de prix d’un 
fabricant quelconque. Nous ne sommes pas em­
pêchés non plus d’offrir les disques les plus récents. 
( ’est pourquoi le Club Canadien du Disque offre tous 
les disques du marché canadien, et toujours à rabais.

Adhérez au Club Canadien du Disque. 
Profitez de notre offre: cotisation 
de membre à vie réduite de moitié.
La cotisation normale est de $5.00, mais pour la 
moitié de ce prix—$2.50 pas plus—nous vous 
donnons l’occasion de devenir membre à vie du 
Club Canadien du Disque. On ne vous demandera 
plus jamais aucune autre cotisation.

Voici ce que vous recevez:
Votre carte de membre à vie; le plus important 
catalogue de disques du monde: 300 pages, 30,000 
titres, de toutes les marques, dans toutes les caté­
gories; le magazine gratuit du Club, régulièrement. 
Il contient des centaines d’offres de disques à rabais 
et l’annonce des derniers disques. C’est la plus 
vaste sélection offerte par tout magazine de club au 
Canada.

Tous les disques sont garantis
Tous les disques sont de qualité parfaite, sortant de 
l'usine et garantis sans défauls. Les commandes 
sont traitées le jour de la réception et expédiées 
sans délai.

Garantie de remboursement
Sj vous n’étes pas enchanté de ce que vous fournit le 
Club Canadien du Disque, vous pouvez retourner 
tous les articles dans les 10 jours de la réception et 
votre cotisation vous sera entièrement remboursée.

Etes vous tenu d icheter q
un nombre minimum de O
disques? Si oui, combien?

► 4 p 12 AUCUN. Vous pouvez acheter un disque, 
de nombreux disques ou ne rien acheter A 
vous de décider. Aucune quantité obligatoire, 
aucune obligation.

Recevez-vous des disques ft|iI
que vous n’avez pas OUI
commandés?

► OUI ^ OUI JAMAIS. Vous ne recevez que les disques que
S vous avez commandés Pas de cartes à re­

tourner. Pas d'ennuis

Combien d’argent êtes- L °* L D# L D#
vous obligé de dépenser $42 22 S21.1S S6J.4*
d'après le réglement ^ a
du club? S60.32 S2S.16 | S75.4S

RIEN. D’après le règlement, vous n’avez 
aucune obligation d'achat, pas même pour un 
seul disque.

Pouvez vous choisir des 
disques de toutes 
marques et de tous les 
artistes?

Chaque disque que vous 
désirez vous est il 
vendu avec un rabais?

Pouvez-vous acheter des 
bandes enregistrées en 
cartouche avec un rabais?

hI
NON

NON

^ NON 

^ NON

NON

^ NON

NON ►wo ► NON

CLUB CANADIEN DU DISQUE

OUI. Vous pouvez choisir tout artiste, tout 
disque, toute marque, y compris Columbia. 
Capitol. Polydor, RCA, Angel, London. Decca 
et plus de 200 autres.

TOUJOURS. Rabais allant jusqu’à lb% et 
JAMAIS INTÉRIEUR à 25J{. Sans eueption.

OUI. Gros rabais sur toutes les bandes en­
registrées disponibles, et sans supplément de 
cotisation.

Vente à rabais, de toutes marques. 
Jusqu’à 75%de rabais.
Disques à 89c pièce.

Grands succès, 75% de rabais........... .............. $l.-49
Harry Belafonte, Mamovani, Conmff, Sinatra, 
Dean Martin, Nat King Cole, Wayne Newton, 
Leonard Bernstein, Maria ( allas, Al Hirt, Barbra 
Streisand, Klemperer, Julian Bream et bien d’autres.

Grands succès, à Vi prix...................................$2.65
Engelbert, Association, Torn Jones, l’ctula Clark, 
Hair (spectacle original). Rolling Stones. Jose 
1-iliciano, Elvis, Beatles, Herb Alpert & Tijuana 
Brass, Eddy Arnold Mamas & Papas et bien 
d’autres.

Plus de 50 à 75% de rabais sur les disques de mar­
ques célèbres comme Columbia, Capitol, R C.A., 
London. Angel, Polydor, Warner Bros., Deutsche 
Grnmmophon, Vanguard, Philips, Decca et plus de 
200 autres.

Disques à 99r pièce seulement 
Des artistes comme Johnny Rivers, Jesse Crawford, 
Mills Bros., Ink Spots, Pclula Clark, Josh White. 
Duke Ellington et bien d’autres, qui figurent toute 
l’année dans notre magazine club “Notes".

(ÆU1 le plus important catalogue 
de disques du monde. Offert aux 

membres du Club Canadien du Disque.
Plus de 30,000 microsillons, toutes mar­
ques, tous genres: musique classique, 
populaire, folklorique, jazz, bandes 
sonores originales, comédie, rock, 
rythmes, blues, disques pour enfants, 
musique italienne, polonaise,allemande, 
etc., tous avec d’énormes rabais.

OFFRE SPECIALE: COTISATION' l f 
DE MEMBRE À VIE. A DEMI-PRIX f ,

$2-50 SEULEMENT « ,
POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI MÊME1

Votre cotisation vous permet de payer une coti­
sation-cadeau pour vos amis, votre famille, vos 
voisins, à raison de $1,25 l’une seulement. Cette 
cotisation donne droit à tous les avantages du 
club. Si vous partagez la différence pour deux 
cotisations, le prix d’une cotisation tombe à 
$1.87, ou même moins, selon le nombre de per­
sonnes qui se sont jointes à vous.

CLUB CANADIEN DU DISQUE -À 
62 Richmond Street Weit 
Toronto 1 (Online)

Vtuillu m'intente comme membre 1 vie du Club Cenedien du 
Oisi)ue et m’envoyer votre catelogue GRATUIT de 300 piges et le 
megenne Noies du club, le n'n aucune obhgetion d echeter des 
disques ou des bsndes enregistrées, aucun nombre de disques 
obligatoire En tent que membre, ic peut echeter lout microsillon 
en vente su Csnads » des rtbus elisnt iusqu'1 ?$%. plus de légers 
Uns de port Si |i ne suis pas entièrement satisleil. ie peut re­
tourner ce que le club m'iura «dressé, dens les 10 jours de le 
réception, pour remboursement immédiat de me cotisation. Ci-toint 
mon chèque de J2.50. Egalement ci loinl. mon chèque pour . . . 
cotisations supplémentaires I $1.25 l'une. J'indique les noms et 
adresses de ces membres sur une feuille ci-jointe.
D Je désire recevoir des bandes enregistrées.

NOM____________ __ _________________________________

AORESSC- AM.

xitLE-------------------------------------rnov..
II ClUt CAHAOliN DU OISQUT l$T UNE OiyiUON PC 
RECORDS UNLIMITED COMRINr. LIMITED 
LE CIUU CRNADIEN DU OISOUE EST LE SEUL CLUI 
DE DISOUES DU CRNRDR ENTIEREMENT ROSSÉOf ET 
CmOITt RAR DES CANADItNS MD 2

le Club Canadien du Duoui ,62 Richmond St * .lonmto I-Onltno Caneda
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SELON LA BANQUE DE MONTRÉAL, LES PRIX DU

potins fina.n.ciex'S

Après avoir baissé pendant 2 
séances consécutives, l'indice des 
industriels compile par DJ clôtu 
rail hier encore 5,74 points plus 
bas à 824 1 h sur la Bourse de V 
Y. Sur la Bourse de Paris, on no­
tait une iermete sélective et il 
n'y eut pas de mouvements spec­
taculaires. hier sur la Bourse 
de l.ondres. I,es mouvements 
paraissaient plutôt défavorables 
hier sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto

•
Ce n’est pas tant la pression 

des ventes que la pénurie d'ache 
leurs qui serait la cause de la 
lourdeur des stocks hier à Mail 
Street.

•
les fonds mutuels seraient plus 

acheteurs présentement afin de 
montrer des rapports plus intéres­
sants pour le -lième trimestre. Si 
c'est vraiment là leur raison 
c'est enfantin et risqué.

•
la supposée maladie grave de 

Mao aura i elle pour effet de met­
tre fin aux accrochages militaires 
sino-soviétiques sur les frontie 
res de la Mongolie et ce qui se 
passe aux Nations l nies et à 
Rabat résultera-t-il en de meil­
leures relations judéo-arabes. 
Dans l'affirmative, les spécula 
leurs connaîtraient un certain op­
timisme d'autant plus que les me­
sures d'austérité préconisées par 
Ottawa et Washington sont l'objet 
de consternation dans le monde 
des affaires nord-améric-ain 

•
I.'absence de bonnes nouvelles 

economiques fait dire à un obser 
valeur de Wall Street que “l'indi 
ce des industriels DJ pourrait bien 
revenir aux alentours de 800. à 
moins que Nixon annonce une de­
claration intéressante concernant 
le retrait des troupes américaines 
du Vietnam." Pour cela, il faudra 
que celles du Sud Vietnam soient 
capables de prendre la relève pour 
que Washington ne perde pas la fa­
ce...

•
Reynolds Metals Company, de 

Richmond en Virginie, annonce 
qu elle est en train de considérer 
de faire une proposition aux déten­
teurs d'actions de la classe A de la 
Canadian British Xluminium Com­
pany limited Kn vertu du plan qui 
leur sera soumis, les dites actions 
de la classe "A" seraient, en ef­
fet, changées en actions d'une nou

velle classe d'actions privilégiées 
de la Canadian British, en effet, 
de la Canadian British Aluminium 
Company lamited Ces dernières 
seraient échangeables, au gré des 
détenteurs d'actions de la classe 
"A", dès que les formalités léga­
les, se rapportant à leur émission, 
auront été remplies; ce qui devrait 
avoir lieu vers le 1er avril 1»70 
la bas»* de l'échange consisterait 
en 2-3 d’une action de Reynolds 
pour chaque nouvelle action privi­
légiée de Can. British détenue. 
Reynolds Metals Company possè­
de. directement ou par l'intermé­
diaire de compagnie filiales, toutes 
les actions de la classe "B" de la 
Canadian British Aluminium ainsi 
qu'environ 30 , des actions en cir 
culation de la classe A de la me­
me compagnie; ce qui représente­
rait une équité globale d'environ 
83.5'",.

•
Canadian Magnesite Mines là- 

noted offre a ses actionnaires 
immatriculés le 1er octobre 19*>9, 
le droit de souscrire à des actions 
additionnelles de la compagnie, à 
raison d une il' action additionnelle 
pour chaque six |6i actions déte 
nues, au prix de 30 ets l’action. 
Ces actions se transigeront "ex- 
droits" sur la Bourse Canadienne 
à son ouverture lundi le 29 sep­
tembre 1909 et les droits expire 
ront le 31 octobre 1909. Un accord 
est en cours, garantissant à la 
compagnie un montant minimum 
de $100,000.00.

•
I.'avocat d'Oshavva Wholesale 

l td a avisé la Bourse de Mon­
tréal que le. 18 septembre 1909. 
des options additionnelles ont été 
consenties à des membres de 
l'Exécutif ainsi qu'à des hauts 
fonctionnaires-dé, en vertu du plan 
d'option sur ses actions adopté en 
1900 Ils en ont aussi consenti à 
des employés d une de ses filiales, 
la Rockowcr of Canada Ltd, leur 
permettant d'acheter en tout 11,500 
actions, au prix de $24 98 l’action, 
susceptibles d'être exercées dans 
les 6 ans, conformément au plan 
précité. L'avocat a aussi notifié 
la bourse précitée qu'une option ad­
ditionnelle fut consentie le 23 sep­
tembre. en vertu du plan en cours, 
à un employé membre de TExécu- 
H‘. option qui lui permet d'acheter 
.,000 actions au prix de $25.65 
i'action. susceptible d’être exer­
cée dans les 6 ans, selon les clau­
ses du plan d'option

commentaires sur
.A.OTTJ .A.I_iXTE

Des changements a la haute direction de 
Magnetics International Ltd.

M Peter N Carter, récemment nomme président de la Magne­
tics International Ltd a annonce récemment une séné de change­
ments à la haute direction de la compagnie visant à améliorer le 
rendement de l exploitalion

MRP Mills président du conseil d administration, assumera 
dorénavant la responsabilité supplémentaire de trésorier M W J D 
Stone. Ing P ci-devant vice-président, développement devient vice- 
président exécutif M N. R Burridge. A C A contrôleur, a été nom­
mé secrétaire adjoint et trésorier adjoint.

M J O Sabounn F C I S ci-devant secrétaire-trésorier de­
meurera secretaire de la compagnie Le Dr J H Morgan a remis sa 
démission comme président, mais il reste au conseil d administration 
MM Mills. Carter Stone et Sabounn sont membres du conseil d'ad­
ministration de la compagnie

Les offres de Warnock Hersey International Ltd. 
à Trans-Canada Freezers Ltd
et à Int, Bronze Powders Ltd expireront le 30 courant.

L'offre par Warnock Hersey International Limited aux déten­
teurs d actions ordinaires de frans-Canada Freezers Limited doit 
expirer le 30 septembre 1%9 Les courtiers acheteurs qui désirent 
présenter d«s soumissions pour des actions ordinaires et privilégiées 
de Trans-Canada et qui n ont pas revu livraison à la date régulière 
de cette demiere. doivent aviser 1 agent de change, sureptible dén 
faire la livrajson. que les dites actions sont requises pour dépôts, en 
vertu de l'offre Les acheteurs, qui désirent prendre avantage de la dite 
offre ont du effectuer leurs transactions sur les actions ordinaires 
de Trans-Canada Freezers le 24 septembre 1969. sur une base de 
livraison au comptant et ils doivent effectuer les dites transactions 
sur la même base depuis vendredi le 26 septembre 1969 Les actions 
doivent être déposées entre les mains de la Montreal Trust Company 
a l un quelconque d» es bureaux a Montréal P Q Toronto. Ont Win­
nipeg au Manitoba Halifax en N-E a Edmonton. Alberta, a St-John 
au N-B et a Vancouver en C-B. en acceptation de l'offre telle que 
prolongée

L'offre par Warnock Hersey International Limited aux détenteurs 
d actions ordinaires et privilégiées de l lntemational Bronze Powders 
Limited doit expirer le 30 septembre 1969 Les courtiers acheteurs, 
qui désirent présenter des soumissions d actions des 2 catégones pré­
citées d Int Bronze et qui n'ont pas reçu livraison a la date ré­
gulière de cette dernière doivent aviser l agent de change, susceptible 
d'en faire la livraison que les actions sont requises pour dépôts, 
«informement à l'offre

Les acheteurs, qui désirent profiter de l'offre ont dû effectuer 
leurs transactions sur les actions ordinaires et privilégié<s d'inter­
national Bronze le 24 septembre 1969 toutes les transactions doivent 
être sur cette base Les actions doivent être déposées entre les mains 
de la Montreal Trust Co à ses bureaux de Montreal P Q . Toronto, 
Ont, Winnipeg au Manitoba. Halifax en N E. Edmonton en Alberta, a 
St John au N B et de Vancouver en C-B en acceptation de l offre. 
telle que prolongée

Les assureurs-vie sont "des professionnels", 
au dire du président de l’Excellence

"Les Québécois sont invités à considérer les assureurs-vie com­
me des professionnels et non comme des colporteurs"

C'est ce que déclarait M Paul Dumas C L U Président de l'Ex­
cellence. Compagnie d'assurance-vie. au banquet clôturant le quatriè­
me congrès de vente des associés de cette Compagnie, tenu récemment 
à L'Hôtel la) Réserve de St-Donat

11 est vrai ajoutiut-il que le travail des assuieurs-vie compor­
te aussi un aspect commercial mais les changements constants dans 
les lois fiscales et 1 existence d un public mieux informé obligent 
les assureurs-vie à donner dans leurs opérations une priorité a l'aspect 
professionnel sur l'aspect commercial C'est ce qu ont compris les au­
torités de L'Excellence en tenant leur congrès sous la forme d un Semi­
nar consacre entièrement a l'étude des demieres lois fiscales fédérales 
et provinciales

Durant deux jours, les associés de L Excellence qui se spécialisent 
en planification successorale ont étudié ces lois en compagnie de Me 
Jean Monet. B A . LL L de l étude legale McCarthy Monet Johnston & 
Heenan un spécialiste reconnu en matière de lois fiscales et auteur 
du volume "Vos biens votre décès et les impôts"

Les >ujets à Tétude étaient: donation testament intérêts com­
merciaux corporation personnelle évaluation et assurance

Ce congrès était présidé par le Directeur d»» ventes de L'Ex­
cellence. M D Maltais. M Sc.C.. C.L.U . qui en a profité pour annoncer 
les faits saillants des huit premiers mois d'opérations de Tannée, les- 

uels se traduisent par une augmentation considérable des affaires de la 
ompagnie En effet. M Maltais a déclaré que durant les huit pre­

miers mois de Tannée 1969, les émissions en nouvelles polices ont 
augmenté de 82 500.000. soit en pourcentage une augmentation de 122‘ 
Pour leur part, les nouvelles primes ont augmenté de 832.000. soit en 
pourcentage une augmentation de 96'; comparées à la même période 
durant Tannée dernière

On sait que L'Excellence, qui possédé maintenant deux bureaux ré 
gionaux et quatre agences générales se distingue pr le mode particu­
lier de ses opérations Le service spcialisé qu elle offre à sa clientè­
le lui confère un style personnel de compgnie d assurance vie

D est heureux que le président de TExcellenee. compagnie d assu­
rance sur la vie. ait tenu à rehausser les activités des agents d assu 
rance, d'autant plus qu'à notre opinion Us doivent être considérés de 
nos jours comme "de véritables conseillers'

Marcel CLEMENT
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Pendant quelques années
Les prix du boeuf.d'après la Banque de Montréal, vont pro­

bablement rester élevés à leur niveau actuel pendant quelques 
années.

Dans sa Revue des Affaires de septembre, qui vient de pa­
raître, la B de M examine les tendances des pnx des viandes au 
•ours des années I960. "La situation fondamentale du marché 
pour tous les types de viande, écrit la Banque, peut s’expliquer 

en tonction de la possibilité pour l'offre de répondre et de s’a­
dapter à la demande rapidement grandissante " Dans l'avenir, 
la production de volaille et de porc devrait suivre la demande, 
mais celle du boeuf pourrait bien ne pas y réussir

Cette année, au cours de la période de trois mois d'avril à 
juin, l'indice des prix de détail du boeuf a monté de près de 20 
pour cent plus qu'il ne l'avait fait dans les trois années précé­
dentes U' point culminant de cette période a été une hausse de 
12.7 pour cent en juin dernier.

Pour la majorité des Canadiens, fait remarquer la B de M. 
les années 1960 ont été prospères Entre 1960 et 1968. le reve­
nu personnel disponible, calculé per capita, s'est élevé de 54 
pour rent, soit de $1,408 à $2,168 L'accroissement des reve­
nus s'est traduit par un accroissement de Ta consommation Tie 
viande.

De 1960 à 1968. la consommation de boeuf per capita s'est 
accrue de 24 pour cent, celle de la volaille de 43 pour cent 
probablement parce que le poulet est toujours une des viandes 
le meilleur marché La consommation du porc varie d une année 
à l'autre, mais elle reste dans le même ordre de grandeur

"Tandis que la consommation de boeuf s'est accrue à raison 
de 4 2 pour cent par année depuis 1960, le nombre de bêtes à cor­
nes a augmenté chaque anmie jusqu'en 1966. puis il a décliné à 
raison d'un pour cent par année jusqu'à l'heure actuelle.”

L'élevage du bétail à cornes-a une dimension continentale et 
la demande, à la fois au Canada et aux Etats-Unis, influe sur la 
situation Aux Etats-Unis, aussi, la demande grandit rapidement 
par rapport à l’offre. Présentement, le Canada exporte 3 pour 
cent de son troupeau aux Etats-Unis Mais cela est susceptible 
de changer énormément si l'offre ou la demande dans l'un ou 
l’autre pays viennent à s'écarter nettement de la normale

“Le boeuf n'est pas un produit dont on puisse rapidement 
accroître l'offre La raison première est biologique: la gesta­
tion dure neuf mois et les naissances multiples sont choses in­
existantes. En second lieu, le bétail doit arriver à l'âge de deux 
ans avant d’être prêt pour la boucherie ou la reproduction

"Ni la production des pores ni celle de la volaille n ont con­
nu la même difficulté à s'adapter à la demande Depuis dix ans. 
la population porcine s’est accrue à raison de 1 5 pour cent par 
année l'industrie pomne a modifié considérablement ses 
structures depuis quelques années Tappanbon des grands 
établissements d'élevage a permis des économies dTmportan- 
ce."

L industrie avicole, plus souple, sait mieux adapter l'offre 
à la demande Les volatiles arrivent sur le marché peu de mois 
après la couvaison, et les perfectionnements d'ordre technique 
y ont accru les rendements l,a production de poulets a augmen­
té de 43 pour cent de 1961 à 1968 répondant ainsi à la deman­
de. elle a empêché les prix de monter

Les prévisions officielles pour 1980 laissent croire que les 
tendances actuelles de la demande vont se continuer

“Pour l’offre, affirme la B de.M. la production ni de volail­
le ni de porc ne devrait se heurter à beaucoup de difficultés pour 
suivre les prévisions de la demande Par contre, celle des bêtes 
à cornes devra renverser la tendance à la baisse qui a persisté 
depuis 1966 et s’accroître à raison de trois pour cent par an­
née."

Cela ne permet guère d'espérer de rajustement prochain 
des prix du boeuf à la baisse. La production de boeuf aux Etats- 
Unis a augmenté dans les deux dernières années, ce qui est pro­
pre à réduire les tensions que subissent les prix au Canada 
D'autre part, la résistance des acheteurs s'est accentuée au 
moment de la hausse du prix du boeuf en juin dernier facteur 
important du recul ultérieur de juillet et août. "

"Quoi qu'il en soit, conclut la revue de la B de M. avec la 
population en progression, les hauts niveaux de l'emploi et des 
revenus, le public pourrait bien hésiter à renoncer pour long­
temps. au goût qu'il a pris à la consommation des viandes,"

Hausse des prestations du Régime 
de rentes du Québec, en janvier 1970

la Regie des rentes du Québe»' 
annonce que plus de 40 000 béné­
ficiaires du Regime de rentes 
toucheront des prestations majo­
rées de 2% à compter de janvier 
prochain Dans un communiqué 
conjoint, le ministère du Revenu, 
qui fait le calcul de l'indice des 
rentes chaque année, fait savoir 
que cet indice servant au calcul 
des prestations du Régime de ren­
tes sera augmenté de 2% en 1970. 
soit le maximum permis par la loi

L augmt-nlation de l'indice des 
rentes dans une certaine mesure 
la hausse de l'indice des pnx à la 
consommation

Toutes les prestations de re­
traite en cours de paiement à la 
fin de la présente année augmen-

«

A noter...
Toromont baisse à cause de la 

rumeur qu’il liquidait son commer­
ce d'appareils de chauffage aux 
E.U II en résulterait une perle 
de $170,000

•
Les actions de Tint. Nickel 

continuaient d'être avilies, vu que 
les mineurs sont en grève chez 
elle depuis le 10 juillet 1969

•
Bankeno Mines Limited a fait sa­

voir à la Bourse fanadienne qu'elle 
a acquis un intérêt de 10” dans un 
programme de sondage pour re­
chercher du pétrole et du gaz na 
turel, couvrant 5 puits. Les tra­
vaux seront exécutés en Saskat­
chewan par Jason Oils limited, une 
filiale en opération de The Canada 
North-West land Company Limi- 
led. de Calgary. Alberta, la com­
pagnie sait qu'il n'y a pas d’autres 
participants dans les travaux, 
qu'elle même el Jason. Le coût de 
l'unité de 10'", à la compagnie est 
de $20.000 et ce montant couvre 
les Irais, encourus pour les pre 
miers travaux ou l'abandon du puits 
initial ou autres. Chaque partici­
pant paiera sa part proportionnelle 
du coût actuel, qui est survenu 
lorsque les puits étaient rendus a 
leurs extrémités.

teront de 2^ en janvier prochain 
Les rentes versées actuellement 

aux orphelins aux veuves et aux 
veufs invalides seront également 
haussées de2'- en 1970 

La rente de veuve et la rente de 
veuf invalide sont constituées d'un 
montant à taux uniforme qui pas­
sera de $26 01 à $26 53 par mois 
et d'un montant basé sur la rente 
de retraite du cotisant qui sera 
aussi majoré La rente d orphelin 
qui est présentement de $26 01 se­
ra de $26 53 Tan prochain 

Quant à la prestation de décès 
elle pourra atteindre un maximum 
de $530 en 1970. au lieu de $520 en 
1969

La hausse de l'indice des rentes 
entraîne un accroissement du 
maximum des gains admissibles 
aux fins du Regime Le nouveau 
plafond sera de $5.300 en 1970 
comparativement à $5200 en 1969 

Ceci a pour conséquence d'aug­
menter les prestations qui devien­
dront payables en 1970 ainsi que 
de porter les contributions maxi 
males des salariés de $82 00 pré­
sentement. à $84 60 en 1970 et 
celles te personnes à leur compte 
de $165 60 à $169 20 

Les ministères du Revenu na­
tional et de la Santé nationale et du 
Bien-être social doivent émettre 
aujourd'hui un communiqué sur le 
même sujet à l’adresse de ceux qui 
participent au Régime de pensions 
du Canada

Indices à Montréal
WIN 11SP ? HA SS (T) B PA 

Hrr 183 W 149 11 172 29 176 H8 118 U
U vnlk 184 93 1 49 80 173 30 177 85 118 77
Sonder 186 75 148 78 172 80 178 87 M6 02
Mois der !81 78 145 79 168 69 174 17 114 22
I9N« haut 207 15 159 30 205 62 197 97 138 47
1969 (Ms 167 75 140 63 156 73 162 14 103 96
ISM haut 193 94 158 58 207 09 187 95 106 23
1966 bas 148 89 119 16 US 50 139 70 66 18

Indices à Toronto
Ind c.oto B M w o

Hier 180 03 194 52 110 57 209 31
\jà vttlk 181 03 195 52 in 29 211 5*

(1er 180 65 189 86 m 6.T 220 07
Mus der 175 43 182 95 107 38 256 84
Afwr d«*r 177 27 209 26 ni 32 m 71
IWV haut 198 77 276 96 122 54 310 73
W9 bas 164 25 159 n 97 35 207 67
lift* haut 191 07 260 79 US 96 252 94
I9M bas 144 46 179 29 95 09 165 71

Let actions de LOGISTEC CORPORATION ont été inscrites à la 
Bourse de Montréal A l'ouverture le 24 septernbre 1969. A 
une brève cérémonie étaient présents: M Roger Jacques Paquln, 
président et administrateur de Logtstec, M Charles B. Neapole, 
Président de la Bourse de Montréal et de la Bourse Canadienne 
et M J F . Morrison de la maison A. E. Ames t. Co.

BOEUF VONT PROBABLEMENT RESTER ÉLEVÉS

Bourse de Monti éal
Vira ment modirt an Un da 
semaine at tandanca avilie 
des cours

(PCI Les coura à la Bourse de 
Montréal se son! légèrement re­
plié» hier Dans Taprès-midi, la 
seance était legerement ammee 
Peu avant la clôture, cependant, 
les cours ont quelque peu repns 
L»îs industrielles se plaçaient en 
tête de tous les compartiments 
perdants

L'indice composé s'inscrivait 
en haïsse de 97 à 176 68 et les 
pertes Temportaient sur les gains 
par 129 à 75

Dans les bancaires, la Commer­
ce a fléchi de 14 à 19 14 la 
Montréal 1-8 a 15 1-2. la Toron­
to-Dominion 1-8 à 20 et la Cana­
dienne Nationale 1-8 à 10 7-8

Parmi les industrielles Radio 
Engineering a perdu un point à 21. 
Canadian Pacific 5-8 à 76 14. 
Distillers-Seagrams 1-2 à 52 1-2 
et Kaiser 1-2 à 16. tandis que 
Koval Trust grimpait de 5-8 à 26 
5-8’

Dans les services publics. B 
C Tel a avancé de 1-2 à 69 1-2

Dans les mines et pétroles 
Union a gagné 7-8 à 44 et Aquitai­
ne 34 à 21. tandis que Pacific 
Pete se repliait de 1-2 à 30 14

A la Bourse canadienne Furlong 
a avancé de 1 1-8 à 7 34 Belgium 
un oomt à 22 et Magnetics 25 
cents à $2 50 Dans les spéculati­
ves. Ranger a fléchi de 1 3-8 a 
12. Patino 1 14 à 39 7-8 et Made­
leine 30 cents à $5 65. tandis que 
Abitibi Asbestos reprenait 50 cents 
à $6 75

A Tindice. les industrielles 
s'inscrivaient en baisse de 1 04 
à 183 89. les bancaires 1 01 à 
172.29 les services publics 69 
à 149 11 et les papiers 66 a 118- 
II

Le volume sur les deux bourses 
s'inscrivait à 762 600 actions 
contre 975.600 à la clôture de jeu­
di

Bourse de Toronto
Le marché mimât était, hiar. au 
ralanti al lourd

La Bourse de Toronto a encaissé 
une perte importante vendredi qui 
a mis le point final à une pousst>e 
ascendante entamée il y a deux se­
mai tes

Le marché avait subi une baisse 
modérée mercredi et avait clôturé 
sur une note chancelante jeudi à la 
suite d une poussée qui avait duré 
sept jours

L indice des industrielles a per 
du 98 à 180 05 et le volume d'ac­
tions transigèes s'élevait à 1.- 
919.000 au regard de 2.037,000 
jeudi

Los pertes T ont emporté sur les 
gains par 298 contre 167. tandis 
que 243 actions demeuraient in­
changées

Treize des 17 compartiments 
aux industrielles étaient en baisse, 
tandis que les raffineries de pétro­
le. les services publics et les ma 
nufactures étaient en hausse frac­
tionnaire

Hudson's Bay Oil a glissé de 1-8 
à 43 7-8. tandis que Gulf Canada 
a majoré de 1 point à 18 7-8. tan­
dis que Canadian Export Gas per­
dait 15 cents à $6 85

Revenue demeurait inchangé à 
$3 18 avec 74.895 actions, étant 
la plus active aux industrielles

Inco a cédé 34 à 39 3-8 Les 
employés de cette compagnie sont 
en grève depuis le 10 juillet

Falconbridge a perdu 1-2 à 
141 1-2 Là aussi, les employ»^ 
sont en grève depuis le 21 août

Stèlco a perdu 14 à 23 1-2. tan­
dis qu'Algoma Steel majorait de 
1-8 a 16 3-8 Les employés de ces 
deu> compagnies sont en grève

Dylex Diversified a reculé de 
5-8 a 11 7-8 et Dylex A de 1-8 à 
10. tandis qu Oshawa A demeurait 
inchangé à 28 7-8

Bourse de IM-Y
Wall Straat faiblissait ancora hiar

(AFP) L'effritement s'est 
poursuivi vendredi à Wall Street 
Comme la veille, le repli est plus 
dû à la réserve des acheteurs 
qu à une pression des ventes. L'ac­
tivité a encore diminué pour 
tomber en dessous des dix mil 
bons d actions La baisse déjà 
seasible à T ouverture s'est encore 
accentuée en cours de séance et 
de nombreuses valeurs ont ter­
mine à leur plus bas niveau

Seul le groupe des radio-télévi- 
sions termine en léger progrès 
L»» électroniques, les pharmaceu­
tiques. les alimentaires et les 
tabacs ont enregistré des fluc­
tuations étroitement irrégulières 
la tendance a été la même aux 
mécaniques, aux compagnies aé­
riennes marquées par un net re­
cul d'Amcncan Airünes. aux pro­
duits chimiques où Du Pont De 
Nemours s'est inscrit à son cours 
le plus bas de Tannée Ailleurs 
les baisses Tonl emporte Les aé­
rospatiales se sont repliées par 
endroit Les matériaux de coas- 
truction. les ordinateurs, les au­
tomobiles et les sidérurgiuues se 
sont effrités la baisse des pé­
trolières s'est poursuivie, Atlantic 
Richfield une des plus actives 
de lu séance, perdant encore du 
terrain la tendance a été lourde 
aux magasins

Faillites moindres
OTTAWA (PCi Le Canada a 

enregistré 587 faillites d'avril à 
juin 1969 une diminution par rap­
port aux 614 faillites enregistrées 
pout la même période. Tan dernier, 
a annoncé aujourd'hui le Bureau fé­
déral de la statistique

Les faillite» pour ce deuxieme 
trimestre de 1969 s* sont chiffrées 
par $36.899 000. par rapport à 
$44 .Ï48.000 Tannée dernière

C'est le Québec qui détient le re­
cord avec 289 failUtes. suivi par 
l’Ontario ave» 208 Pour la même 
période de 1968 les chiffres étaient 
de 294 el 227

Les faillites dans les provinces 
des Prairies, ont baissé de 48 à 44 
et en Colombie-Britannique, de 34 
a 27

Les chiffres du BFS couvrent 
toutes les (milites déclarées en 
vertu de la législation fédérale.

2 des nôtres, à des 
postes de commande
À la Campbell Cbibougamau Mines ltd

Trois ingénieurs canadiens, dont 
deux francophones, viennent d ac- 
eeder a des postes de commande 
à la Campbell Chibougamau Mmes 
Ltd

C'est ce qu a révélé hier M C 
L. McAlptne. vice-président de 
cette grande entrepose minière 
Les deux Canadiens français sont 
MM Renaud Hinse. Ing et Fran 
çois Dompierre, Ing., respective­
ment promus directeur adjoint et 
géologue en chef des mines de 
Campbell Chibougamau Mines Ltd 

"Ces nominations confirment 
notre opinion sur T excellente for 
mation des ingénieurs miniers et 
di*s ingénieurs géologues qui sor­
tent des universités canadiennes- 
françaises". déclare M MeAlpine 
"Lorsque ces ingénieurs diplô­
més possèdent les autres qualités

Situation pétrolière 
excellente en Alberta

Le Conseil de la préservation du 
ptdrole et du gaz de T Alberta rap­
porte dans une déclaration concer­
nant Tannée 1968 que les réserves, 
la production et les ventes de pe 
trole brut et de gaz naturel se sont 
accrues au cours de 1968 dans cet­
te province Ainsi, les réserves de 
pétrole se sont élevées de 503.000 - 
000 de barils pour atteindre le 
chiffre de 7,632.000,000 de barils 
Pour le gaz naturel, une hausse de 
3.700 milliards de pieds cubes a 
été enregistrée qui porte le total 
des reserves a 43,400 mitbards de 
pieds cubes la production cana 
dienne de pétrole a été de 701.00 
barils soit 69 000 barils de plus 
qu en 1967 De ce chiffre. 419.000 
barils ont été consommés au Cana­
da et 369.000 ont été exportés au 
U S A Les revenus connus par 
l'industrie se sont élèves de 13 
pour cent pour atteindre $1.026 - 
000.000 et de ce montant $250.(XXI 
(XK) sont allés au gouvernement 
provincial sous diverses formes de 
paiements

Canadian Salt Co ltd

la Canadian Salt Company Ltd . 
rapporte pour son exercice 1969 
termine le 30 juin dernier des 
ventes de $20 216.660 ce qui re­
présente une légère diminution sur 
les $21458.408 de 1968 ien 1967. 
les ventes avaient été de $18.920 - 
767) Le revenu net est cependant 
un peu plus éleve à $2 680,471 
i$1.19 par action) cette année, que 
pour 1968. alors qu'il avait été de 
$2.675.063 Le chiffre de 1969 
comprend cependant un crédit ex 
traordinaire de $416.277 iou 19 
cents par action) provenant d'un 
réajustement apres imposition 1J 
compagnie a dépense $2.512.598 
pour de nouvelles iastallations si­
tuées surtout à la nouvelle usine 
de Régina en Saskatchewan Pour 
Tannée qui vient, la compagnie pré­
voit ressentir les effets de ta grè­
ve de Windsor qui a empêche Tex- 
pcdition de chargements de sel or­
dinairement envoyé au cours de 
Tété aux U S A pour y être ven­
du au cours de Thiver

Abandon d'un forage 
par Panarctic Oils

Panarctic Oils I.td a annoncé 
hier qu elle était en train d’aban­
donner son puits de forage D-02 de 
Mane Bay Le puits avait atteint 
une profondeur de 4 172 pieds sans 
qu aucune trace de pétrole ou de 
gaz ne soit déeelée l.'équip*“ment 
du puits sera utilisé à un nouveau 
site de forage de Towson Point sur 
THe Melville dans les eaux de 
l'Arctique Ce puits est installé sur 
un terrain affermé par Plains Pe­
troleums Ltd Cornwallis Arctic 
Oils Ltd et Central Del Rio Oils 
Ltd Le puits G-63-1 de Towson 
Point sera foré jusqu’à une profon­
deur de 10,000 pieds

Gros emprunt de 
$175,000,000.00

LONDRES iAFP) la Grande- 
Bretagne a emprunté 175 millions 
de dollars au Fonds monétaire in­
ternational. annonce la Tri-sorene

requises les chances sont en leur 
faveur dans [ obtention d'un em­
ploi ou d une promotion vu qu’ils 
sont presque tous bilingues Tes 
cadres bilingues sont naturelle­
ment plus aptes a communiquer 
à tous les niveaux de l'organisation 
dans les compagnies établies au 
Québec Ce bilinguisme pratique 
va revêtir une importance crois­
sante dans Tindustrie. ou le be­
soin de comprehension et de coo­
peration entre individus et groupes 
se (ait sentir plus viv ement que ja 
mais "

Ingénieur minier diplôme de la 
promotion 1951 de l'Université 
Laval. M Hinse se joignit a Camp­
bell Chibougamau Mmes Ltd i*n 
1953 à titre de géologue après deux 
années deludes post-universitai­
res au Royaume-Uni Avant sa 
récente promotion au poste de 
directeur adjoint des mines il 
avait été successivement géologue 
en chef el ingénieur en planifica­
tion II-est membre du conseil mu­
nicipal de la ville de Chibougamau

M Dompierre a reçu son di­
plôme d'mgcnieur géologue de 
l'Université Laval en 1904 Au ser­
vice de Campbell Chibougamau 
Mines Ltd depuis 1959. il occupa 
successivement les postes de géo­
logue préposé aux opérations sou­
terraines. de géologue de divi­
sion et d'assistant géologue en 
chef jusqu'à sa récente promotion 
comme géologue en chef des mi­
nes.

la troisième nomination est cel­
le de M G. W Flumerfelt, Ing 
au poste de directeur des mines 
de Campbell Chibougamau Mines 
Ltd . au service de laquelle il en 
trait en 1965 à titre de surinten­
dant de la production II avait au 
paravant été a remploi de plu­
sieurs grandes compagnies mi­
nières Il obtint son diplôme dîn- 
gènieur mimer de TUniversité Mc­
Gill en 1952

Fruits et Légumes
Prix payes aux producteurs du 

Marche central métropolitain pour 
les produits de premiere qualité 
jusqu'à 9 heures ce matin 

Ces prix sont fourras par la sec­
tion de l'inspection division des 
producteurs horticoles, ministère 
de l’Agriculture et de ta Coloni­
sation.

Fruits

Pommes Lobo. $2 50 à $2 75 le 
boisseau, Macintosh $2 75a $3 

Tomates: rouges, $1 à $1 50 les 
20 Ibs. 80 à $1 les 15 Ibs roses. 
$1 50 à $2 25 les 20 Ibs, $1 à $1 25 
les 15 Ibs

Légumes

Aubergines $2 25 à $2 50 le bois­
seau

Betteraves 75 la doz. $2 25 les 
50 Ibs

Brocoli $2 75 pour 12 
(frottes 50 à 70 la doz $1 50 

les 50 Ibs. $1 90 à $2 25 24 cellos 
de 2 Ibs

Chicorée et escarole $1 25 à 
$i 50 la doz

Citrouille $3 à $4 la doz 
Célen $3 00 a $3 50 pour 2 doz 
Choux $1 25 à $1 75 pour 18, Sa­

voy, $3 50 pour 12. rouges $2 25 
pour 12

Chinois $2 pour 15 
Choux-fleurs $2 25 à $3 00 pour

12
Choux de Bruxelles $4 pour 16 

pintes
Ciboulette : 75 à 90 la doz 
Concombre 40 à 60 la doz . à 

manner, $2 à $5 00 le boisseau 
Epinards $2 le boisseau 
Laitue frisée. $1 50 pour 2 doz 

Boston $1 75 à $2 00 pour 16, Ro­
maine. $1 50 a $1 75 pour 18. Ice­
berg. $1 75 à $2 25 pour 18 

Marrow $1 50 la manne Hub­
bard. $2 50 à $2 75 la doz cour­
gettes. $2 50 a $2 75 les 20 Ibs 

Oignons $1 70 à $1 80 les 50 
Ibs. les gros $2 50 les 50 Ibs 

Echalotes .75 la doz 
Panais $3 le boiss»‘au 
Persil 65 à 75 la doz de pa 

quels
Piment $3 a $4 le boisseau 
Poireaux $1 la doz 
Pommes de terre. Nouvelles 90 

à $1 00 les 50 Ibs . Grenailles. 75 
pour 50 Ibs, lavées. $2 le boisseau: 
50 à 55 les 25 Ibs. 25 à 27 les 10 

Ibs
Radis 40 a 50 la doz $2 à $2 50 

les 30 cellos de 6 onces 
Rutabaga $1 50 à $1 75 les 50 

Ibs. $2 a $2 25 le boisseau

Ultramar acquiert 
le groupe Gauthier 
comprenant 3 cies

LONDRES (PO La société 
pétrolière britannique Ultramar a 
acquis le capital du groupe Gau­
thier. comprenant trois compa­
gnies qui faisaient le dt'tail et la 
distribution du pétrole, au Québec

On a annoncé a Londres que le 
prix payé avait été de $2 590,500. 
De cette somme. $1.135.000 ont été 
payés comptant par Golden Eagle 
Canada, une liliale d Ultramar, et 
le reste en actions ordinaires 
d'Ultramar

Les trois compagnies Gauthier 
vendent annuellement environ 11.- 
000,000 de gallons de pétrole pour 
le chauffage domestique et 3.000. 
000 de gallons de pétrole de soute

Rapport hebdomadaire 
de nos deux marchés 

locaux à bestiaux

la faiblesse de la demande a 
tempéré les échanges sur le mar 
chë des bestiaux de Montréal, cette 
st'mame La plupart des pnx 
étaient soutenus, tandis que celui 
de la viande de vache faiblissait 
Les arrivages ont ele plus faibles 
que ceux de la s»'maine précédente 

Sur les deux marchés les arn 
vages se sont soldés par 2.061 
bête a cornes 1.644 veaux 155 
porcs, et 100 moutons et agneaux 

Le prix du bouvillon moyen se 
tab lissait à $27 $28 75 tandis
que le bouvillon ordinaire fluctuait 
entre $23 et $26 75 

Les vaches de bonne qualité se 
vendaient 22 50 24 25. les moyen­
nes 21 23 25. les ordinaires
19 21 75 et les morceaux desti­
nes aux conserves et à la charcu­
terie variaient entre 15 et 20 25 

Les gérasses moyennes cotaient 
24 25 25. les ordinaires 19
24 50

Les taureaux de Tonne qualité 
fluctuaient entre 25 et 27. les or­
dinaires et les moyens entre 20 50 
et 24 75

Les veaux de bonne qualité 
étaient a 40 45 50. les moyens
35 40 50. les ordinaires 21 50

37.50
Les porcs étaient à 37 37 75
Les agneaux de bonne qualité 

se vendaient 25 26 le- petits
27 28

l’our les moulons de bonne qua­
lité. le pnx vanait entre 11 et 12 
et les ordinaires entre 6 et 10

Cours du dollar
NEW YORK iPAi Le dollar 

canadien était inchange a 92 4 7-64 
par rapport a la devise améneai- 
ne II v a une semaine, il cotait 92
25-32

La livre sterling »>st restée in­
changée a $2 38 15-64

iPCi Le dollar américain était 
inchangé à $1 07 27-32 par rapport 
à la devise canadienne

La livre sterling était en hausse 
de l-16a $2 56 15-16

Cours des changes
Pays Monnaie Cour
Afrique du Sud Rand 1 50S
Allemagne Deutsche Mark 2776
Anjgletè-rre livre 2 5688
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 1968
.Autriche Schilling 0425
Beijpquc Franc 02150
Bréwl CrvMsro Novo 2619
CÜtt Fscud» 1134
Danemark Couronne 1436
Espagne Peseta 0156
France Franc 1945
Hollande Florin 2991
Itàiiie lire 001720
Japon Yen 003013
Mexique Peso 0063*
Etats-(.’rus Dollar 1 077 8
Norvège Couronne 150*)
Nouvelle fr Unde Dollar 1 2098
Pérou Sol 0250
Suède Couronne 20118
Suivie Franc 2514
7Vhect»lnvaquie Couronne 1509
Yenerueia Bolivar 2410

Indices des 
obligations à N. Y.

30 is is «o
Ind Hails SP nt

Hier 288 ;
la veille 431 8 154 i 1342 .•«■
Sent der 432 1 154 2 1353 290 6
Mois der 437 5 154 7 139 4 294 5
AflOée der 500 6 207 4 I48 6 3416
1969 haut 513 5 217 7 i59 1 180 9
1969 bai 422 3 148 0 134 1 284 8
196* haut 531 1 217 422180 4 368 8
196* bas 435 6 165 6 JJSI 2991

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de TAgnculturc

Beurre arnvages courants. 92
64 . 93 65 Prix de vente de la 

Commissiun canadienne du lait
65

Fromage livré à Montréal, ar­
nvages courants. Québécois colo­
ré. 47 4-5. blanc. 47 1-2 

Poudre de lait écrémé procédé

rr vaporisation No 1 en sac;.: 20 
22; procède par rouleau. No 1 
en sacs 19 à 19 1-2; autres caté­

gories pour nourrissage 16 3-4 à 
17.

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 à 14 1-2. poudre 
de lait 3 1-2 à 3 3-4 cents 

Pommes de terre Prix de gros, 
Québec, nouvelles 95 à $1 les 50 
Ibs, N B $105 à $110 les 50 
Ibs , 28 à 30 les 10 Ibs I P E , 
$1 30 à $1 35 les 50 Ibs 36 à 37 
ies 10 Ibs

Pnx des oeufs, en cartons d une 
douzaine A-extra gros, 66 9 
A-gros 63 9 A moyens 50.2 A 
petits 34 4

Cours de For
LONDRES (Reuter) L'once 

d’or fin cotait $40 75 US hier sur 
le marché europiên de l'or, com­
parativement à $40 85 jeudi

PARIS (Reuterl Le napoléon, 
anrienn»1 pièee d'or française de 
20 francs, rotait 76 90 hier sur le 
marché libre de l’or français, 
comparativement à 76 40 jeudi

L’aigle, pièce d'or américaine 
de $2(1 valait 223 (X) au regard 
de 224 00 la veille

. T

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA

Dividende numéro 162

dende de S0 30 par action privilégiée a été 
déclaré par le conseil d'administration. Ce 
dividende sera payable le 15 octobre 1969 
aux actionnaires privilégiés inscrits à la 
fermeture des livres le 30 septembre 1969

Maurice Myrand, c,a. 
Trésorier
Montreal, le î2 septembre. fflfiS

CARTES PROFESSIOHNEILES ET D'AFFAIRES

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robi»

ci devant 

Morton & Morion
I l 00 rueDRUMMONCi 

Montréal. 2S 28B-21S]

MIUBLIS 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEU81EMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE OU PARC

270-1141
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Life Inv «V /9X 240 
Livingsto 226 $33 
Lob Co A 4X $7 
Lob Co B 1720 $;•« 
Lob Co p« » $37 
Lob G A pr IX $20 
Lob G B pr 2X $71 
Lob inr, TOO %7 - 
loeb M 1375 $7 ,
Mj<tam A 260 $19 
Ma^-tarn B IX $20’ 
M,jcte.iti H IX $17 
MH Ltd 2643 $34 
Hiima Fi ?X $8 
kimnetes 8126 255 
M.i.or HD 6X 225 
Manoir In 3X 226 
M Lt Gard 1700 $30 
M.i-itimc 245 $16 
Ma*kbOfO 7X $7 
M-jikbro ^ IX 340 
Mass Fcf 16X $18 
Me firm p /25 $7
McLaghin IX $11 
ML PC 126 495
Meichers 2X $U' 
MetStOfSp IX $17- 
Mot Str 67 p 250 $18 
M.'f Brick 2X $7
Mmdusti 
MIW Wor 
Mn'soo A 
Mr'ison B 
Monte»
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
NaChrs I 
Nat Groc p 
Nat Mees 
Nat ftees p 
Neone» t 
NB Tel 
NPro D 
Nia W.re 
Noranda 
NCtfi G
No' Ctl e p
Nor Cl' rv 
Ocean Cm 
Okanagan 
Orlando R 
OSF ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Over Ind 2 p 
Pac Pete 
Peat e Rtv 
Peei E'Jer 
Pembma p 
Petrofma 
Phillips Cb 
P*rts Eng 
Pow Corp 
Pow Cfp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Pnee Com 
ON Gas 
Quinte A 
Rank Otg 
Rapid Grp 
Readers 0 
Ready C 
Reed Osir 
Reichhoid 
Reveistk
Revenu 
Ri'eys 0 
R Lithe 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Rotn r 
Rothm A p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
St Miurice 
Sayvette 
Schnetd b p 
Scvntre*
Scot York 
Scot Paper 
Scythes 
Seuway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell Ini, 0 
Shed Inv w 
Shell Can 
ShuHy s 
Siiverwd A 
Sitve'wd B 
Simpsons 
Simpson S 
SKO Mfc 
Skyline H 
Slater Sh 
Stater A w 
Southam 175 $58 
Stafford IX 4X 
St Paving IX $9 
Steel Can 9«X $23 
Ste:r>bg A 758 $10 
Stuart Mse 6X $6 
Supist com IX $7 
Tamblyn l7? $29 
Te»aco 375 $26 
Te»aco pr jIO $63 
Thom Ni»s 1436 $19 
Tone Craft 205 $23 
Toromont ?4X IW 
Tor Dm Bk 7957 $X 
Towmart 6X X 
TrdfS A 10«? $10 
Trade» A p 126 $22 
Trader Bp 76 $78 
Trader 65 w 215 
Trade» 66 w 4X 365 
Transair lOX 435 
Tf Can PL 96? $37 
Tr Can A pr /)2 $68 
Tr Can P w 625 $12 
Trans Mt 
Tfi/ec Crp
Tngec w 
Tru Wall
OnAcC ?P 
Un Carbid 
Ui> Gas 5774 
l>iion Oil 150 
U Corp B /6C 
Un Fn Mgt 2X 
Uf. VlAu.rn IX 
Un Wbn w 3X 
U Section» 9X 
Van Ness 3560 
Veisaid 7» 
Venpower lix 
VttsaMe IX 
Versatil A }46 
Vic. Wood IX 
v'^Aund^A p 660 
ViHce»tt»e 7236 
Vote an 2?6
Watan 6X
Wamoco O IX 
Walk GW 2166 
Welitwod 225 
Wstburne X? 
Wbufh wt 4X 
Westc It 360 
West Ind UX 
West Ind A IX 
Vrsteei /125 

•St 1275
*. .

7X $9 
$15

125 $19 19
1225 $19 19 »
ax 120 120
3X $ir‘i U't 

3976 $35 ■* 34 \ 
/25 $18 . 18'? 
175 $8 8
3X $5 - 5‘.
165 $22 22
540 ?X> 270 
3X $5 . 5 ’I

1895 $7 6’»
552 $11 - 11 . 

10175 185 175
$22 22 

2123 $33 . 33 
10375 $17 . 17 , 

IX $33 . 32’i 
14X 905 890
349 $71 . 21 
90C 340 340 

1X5 $6 6 .
5585 $1P. 11 ■ 
5783 $29 78

490 750 740
5X 4X 4X 
5S0 $M . » 
200 4X 450 
IX $26 26 I
z20 $44 r 44 •
672 $18 . 18 ; 
IX $5 » 5 i

îlX $20 » 20 
1705 $13 . I3'i 

75 $» 1 » . 
IX $14 14

lOX $7 6*1
2785 $16 16'
1105 $18 . 18 

TOO $8'. 8
4040 $13'* '.3- 
1» 3X 3X 
3X $5 5
2X 325 325 
125 $20 . 20' 
IX $ir» 11'. 
786 $16 15'

74805 320 790 
3X $7 7
z65 $Il 10' 
IX $5» 5‘,
?9b $17 17',
/15 420 420 

13660 13 7
35 $84 84

7050 $X . TO' 
681 $76 • 26 
9X 115 116
200 $6-» 6'; 
3X $6 6 ’
950 $16 15

2200 $19 - 19 
IM $25 76
IX $70 20

I5X $8't 8 :
6426 $5 . 5
7X IX IX 
6X 4X 425 

IIX $12 • 12 
MX $X -. 30 
7075 $14 « 14 
3789 $X r » 
200 $8'. 8h
640 V»2 . 22 
:40 $22 22

1175 $X . 20 
385 $27 -• 27 
200 $5 5
4X $9G 9
5X $13G 13 
3X 4X 4X

7410 tl5 14’i1 15
4850 165 150 165 fis
3950 64 t2 62
700 340 335 335 10
700 $5 5 5

1650 $16 16 16 •

W f ' 
Weston 
Wstn 4 rp 
White Pai 
Wh«te P A 0 
White P w 
Wmn SF 
Wood Alex 
Woodwii A 
YR Prop 
Zellers 
Zetiith

Aci ta
Acme Gas
Agtiicn
Allied king
Ant; U Dev
Area
Araosy
Armor#
Arcadia
A»\JC Pore
Ati C Cop
Agnof
Bankeno
Banktieti
B Oqp
Oethim
Bi bay

$6. 
^ $2P* 

d $64

> Jv 21 21
JlO u 900 900
700 »9'. 9’ a 9
700 450 450 450

4749 $17 16’ t 17
80U $6 E 6' » 6'

10075 in 1 ir t ir
300 195 180 180

Mines
hOOO 1? » 12 12

500 75 75 25
4242 145 138 145
174C 170 165 165
x^BOO 76 75 75

600 330 325 330
jTOO 73 71 73

11000 17 1 17 / 17
7000 8 7 8
>441 34 34 34
7128 58 58 58

ion 320 320 370
3JB0 605 580 580
7000 B » 8 » 8
>100 74 74 74
5975 $16 < 16 » 16

13000 10 < 10 10

4 10

♦ 26

•26

tOÛO 65 66
>229 15 15
910 292 790

76038 755 700
7500 19 17
1540 65 65
8500 44 40
5100 520 515

100 $10 10
100 $76 26
600 130 130

7600 135 131
1000 5 5
3200 16 15
6000 31 28
2000 30 28
216€ 13 12
585 $17 17

1900 215 215
1700 300 790

18500 21 20
1200 138 135

50 1*0 140
900 65 85

4000 18 17
666 41 41

1275 70 30
7500 6 6
tooo 315 305
8000 49 46
400 300 300
300 610 610

17900 20 19
7500 93 9?

2)000 12 11
425 395 890

5000 54 50
4533 149 145
2275 14 13
1000 26 26
1050 $12 12
149y 22 22
9000 21 20
4000 21 21
1500 15 13
1815 77 75
750 $50 50
100 295 795

1000 160 155
810 $62 61

7000 76
7075 $16 16
5000 712 705

100 730 730
450 $14 14
5*0 178 175

1000 21 21
lidOO 96 95
1200 165 155
3800 300 300
200 $12 12

1700 255 750
2425 500 495
5600 51 50
1766 985 975
>50 $12 . 12

1300 19 19
1500 tl 9
5260 )56 . 150
1000 12 12
7000 6 y 6
200 385 380

7550 $33 33
665 $82 82

1000 20 r 20
676 22 22

1000 33 r
684 $16 16

8100 19 19
5500 15? 151
1000 39 39
7500 79 76

500 15 • 15
9600 '37 131
78SS 57 56

300 360 360
14900 63 60
3735 $14 14
1533 59 59
>300 29 79

87900 80 73
1152 S50 830
>250 35 35
1050 !4 14
200 $H U
752 210 207
>19 $11 10

1000 18 18
7900 350 345

>1 160 160
4907 575 560

5ÛÛ 190 190
4100 110 103
6000 29 29
6406 15 15

10095 $13 - 12
5Û0 U 11

12700 96 92
150 $133 133

4700 62 61
5630 83 82

500 20 20
7100 54 52
2500 14 . 14

100 100 100
39614 29 28

6900 103 100
7000 37- r 36
300 690 680

3000 10 10
ls)650 330 325
4000 8 > 8

65
16

290 2
735 20

15
65 3
44 e

520 10
10 
26 

IX
133 ?

5
16 » I
31 • 2
28 2
12 /
17 .

215 4
790 
20 

!35
140 X
85
17 1
41
X
6

306 X
49

3X 10
610 to

19 I
93 2
\2 * 1

8X 5
X

146 - 1
13 
26 
12 
22
20 
21
13 • •
75 1 
X

795
155 6
61 1
26 
16

205 • 6
7X 10
M

175 3
21 
96

165 1
3X 5

12 . - 
755
XO 10
X

975 15
. 12 ^

19
9 .

IX • 5
12

3» 5
33

, 82 •
20 ,
22 - 2
33 2
16 -
19 • 2

165 . 3
39
28
15 »

131 4
X 

3X
X 1
14 . . .
59 3
29
76 • 4

835 10
35
14
U

706
10 .
18 • 1

345
IX
575 . 10
IX - 5
103 2
29 - 2
15 

. 13
It
92 3

133 - 2
61 - 2
32 - 2
20 - 2
53
14

IX
28'» *l 

103 ^ 1

N Que Ragl 200 '$19'i 13 I 13 - *
N Senetnr 7000 23 22 . 23 é
N>ck Rim 4500 iS ]4 i 14' / -
Norbea.. 500 28 78 28 -
Nornold >200 8 1 8'j 8 /
None* 7*000 76 24 26»
Nonheai 1000 12 / 12'» 12 » -!
N Canada 1000 76 76 76
N Co»d»im 8100 705 195 200
Norihfjal 167? $15 a 15 15 -
N Rank 2000 46 46 46 -
N Rock >600 90 82 90
Obaska 150Û0 lïr 10’» 11 -
Opemsk.t 7735 $12 . 12 12'
Orcitan 2380 380 370 370 1
Pamour 700 743 243 243 -
Paramaq 500 a 8 8
Patino 1457 $39 ► 39 . 39 » -
Pce Exp 34116 75 67 70 -
Pick Crow 1050 43 43 43
Pine Point 437 $37 . 37 37 -
Placer 1510 $40 / 40 *0'
Prado Exd 500 370 320 320 ■»
Preston 610 $13 . 13'. 13/
Pure Sfiv 1500 735 225 230 -1
Pyramid 600 58 58 58
Q MaUgmi 700 n? 110 no
Rarfiore 500 53 53 53
Rayrock 800 )95 190 190
Reeves 1800 375 300 300 - 1
Rio AlRom 6097 $23 ’ 23 . 23'. -
Rm Alg c w 900 800 775 800
Rin Athab 1000 75 25 / 76 .• r
Roman 772 $15 . 14 14 -
Ryanor 7000 17 17 17
St Fabien >100 80 30 30
Satellite 8400 24 21 2i’> *•:
Sherr 10115 $15 . 14 » 14 -
Silvrllds 400 300 300 300
Sil Miller 500 11 ^ ir» 11'»
Silvmq 1500 34 34 34
Sisco 1400 298 292 792
StD fl 10950 475 460 475 s
Sud Cont 2500 39 37 39 r-
Sullivan 4487 810 800 800 -
Sunburst 4000 8 8 8
Teck Cor A 2476 710 700 700
Teck Cor B 400 665 665 665 f
T ex mont 6000 61 58 59
Texore 3500 28 27 27 »
Tex-Soi 700 52 52 52 .
Tombill 6600 147 138 14? *
Torbrtl 7500 81 80 80
Towag 50C 34 34 34 -
Tnbag 20500 129 116 123 •
Trin Chtb 5500 76 25 26 4.
U Mining 3500 33 i- 33 ; 33 .
U Asbestos 200 500 500 500
Un Kenn 3460 825 800 810 4
UbP Can 1100 255 253 253
urban Q 6500 14 13 i■ 13 » -
Vos par 1700 65 63 63 -
West Mme 5000 335 325 325
Wiico 3000 33 33 33 4
Wiroy 11737 96 91 95 +■
Winolal' 1400 19 19 19
Wr Harg >25 240 2*0 240
Yk Bear 1300 840 830 830
'Yukon C 400 210 210 210
Zenmac 3525 14 ' 14 14 , >
Zuiâpa 12500 15 15 15

Huiles et pétroles
Aim.nex 6770 520 505 510
Am Leduc 5500 16 16 16
A Quasar I5 1100 240 240 240
Asamera 2150 $25 - 24 / 25 >
Banff 950 $12 » 12 12 -
Braisa 225 440 440 440
Caiveri lOOOÛ 31 30 7 31
CS Pete 1300 560 550 550
C Dehf 1000 550 550 550
C E* Gas 700 690 675 685 -
C Gfrdoil >50 $15 15 15
c Gndoii p >50 $28 28 28
C Homesld 1700 $17 . 17 . 17 ; -
C II Pere 3790 110 100 103 -•
Cdn Sup O 261 $32' - 3? . 32G -4
Cdn Trient 100 $11 . ir.1 ir. -
Cem Del 3405 $13'»1 12'(. 12'* -
Charter O* 2600 $10 . 10 lû
ChieHan D 3682 955 930 9*5 4
Clark Can 3600 310 790 300 -
C East Cf 700 350 330 350
C West P 100 216 215 215 .
Dynam 32075 230 199 274
Ensign Oil 3800 390 380 390
Fmch P* 13479 $10 98C 990
Gr Plains >100 $26 . 26 :1 26 é
Gt COilsds 110 560 560 560
tnt Hei'um 3800 66 65 65
Midcon 5500 65 64 64 -
M('i C 23750 256 227 2*8
Nat Pete 4100 400 385 400 4
N Cont 17100 190 160 190
N Oav 20000 16 .• 14 16 » *.
Ntn.d 15500 66 62 65 ♦
Numac 1155 735 720 720
Okaita 4500 38 35 38 4
Permo 44600 114 93 114 ,
Petrol 9330 160 155 165 -
Pinnacle P 7700 166 165 165 -
Place G 12600 174 169 174 a
Ponder 5000 79 66 66
Rang 17715 $12' . 11 ' 12'. r
SCurry Rn 156 $21 21’ 21 - -
Soooner 6050 400 375 385 -
Triad Oïl 4200 465 450 460
Un Reef P 1300 35 35 35
Ulster Pet 2850 320 300 300
Vandoo 4600 17 17 17
Wcoast P >75 $11 11 11
W Dec 11655 790 765 775
w Decit w 2550 500 485 490 -

Cours fournis por lo PRESSI CANADIENNE
VwHet Navi Bet Serm.

induttnelles
VcMiet Neel let Serm.

Beifiium XO 
Biv<e Bon UlX 
Cantoi Divr 1510 
Capita) Oivs IX 
Comm Hold 27X

69X
3IX

Crawford A 
FurlO»>g 
Furlong wts 
Furlong pr
Grissol 
Guar NA 
Ingmd Ch 
Kodiak Pet 
Lernte»
Magnetic 
MR Rice 
Navco Fd 
StL Div 90X
Select Fm 3X
S M A 1226
Soca 3X
Spartan 79X
Unican Sec IX
Van Oer Ht 18X 
Visa Bet'a 12X
Westeei R 2X

5X

2X
15X

4X

Abitibi Asb 
Afrtcana 
Agassir 
Aii.ed Mm 2X 
Anthpnian 1 lOX 
Baker Tic 
Baitmari 
Beauce 
Beiiechas
Bioewtr 
Burnt '•It 
Cadillac 
C Magsitc 
Canador*'
Cannon 
Capri Mm 
Chemailoy 
Chib Cop 
Ctkpman 
Cors Canor lOX 
Cons Man 8X0 
Cons Mogad 76X

30X
56X

155X 
. 5X 

lOX 
15X 
SOX 
55X 
45X 
XO 

lOOX 
451X 
.•9X 
lOX 
lOX

$2? 21 22 ♦ l
350 3*0 345 5
$14 . 14 14
370 370 370 -5
410 390 410 .25
675 675 675
$5'. 5 - 5’. + ■.
$8 6' . 7*. ♦ l «

250 250 250 *-25
480 480 480 -10
$6 a 6 > 6 •

$27 27 27 ♦
475 465 475 -25

80 80 80 .^4
115 115 115 10
750 7» 250 -25
$12’» 12 . 12 »
125 125 175
765 250 750 -f-15
$11'. 11 » 11 1 - ■.
265 765 265
175 175 175 -25
215 210 210 5
425 425 425 -25
$5 . 5 •« 5*.

350 335 350
*12 1? 12 - •.

»s et huiles
675 675 675 ■*50

26 76 26
42 *1 42 ♦ l

167 166 166 • l
12 10 11 *^2

109 105 105 -3
17 15 / 17 ♦ 3
4 / 4 » 4 / • »

1 10 1r 10' » 10 » »
3j'» 35 35
60 60 60 -1

600 550 600 *25
40 32 37 5
27 27 27
32 31 31 2
78 73 73 5

300 290 .'*90
75 75 75 • 1
6» 6 » 6

21 71 21 - 1
32 ■ 35 37 / 4?
6 6 6 -3

Cons Persh lOX 22 
Cons PMH 57X 22
Cons Virgin X2X 790 
Corgemme 7200 X 
Crusade 34X 765 
Dev is Db 215X 21 
Dom E*ot 82X 135 
Dom Lease 70X 79
Dumont M5X 25 
Eagle Mme 24X 475 
East Suii ?X 740 
Fab Meta: 135X I?
Fano Mm 
Fidelity 
Flint Ro(.«
Glen Lake 
Imp Mme' 
tnt Orede 
Israel
James Bay 
Keltic 
Kiena 
laduboro 
Louanna 
Madeleine 
Massvai 
Matach 
McIntyre 
Mid Chib 
Monteag 
Mt Pleas 
Muscocho 
N Form 
N Glacier 
New Mt Co 
No\.ana 
Nor A Rare 2QX 
North W C 26X 
Patmo 
Pat Silver 
Paudash
Peso Stiver

22
X
61

125
34
5

15
X

9

lOX 
lOOX
lix
16X 
5X 

lOX 
2000 
25X 
5ÛX
200 no

I97X IX 
30X 17
6X 5X 

145X 23 
35X 48
SX$133 

165X X 
195X 
19X0 
lOX 
50X 
lOX 
lOX 

345X

79 
54
18 
9 
9 

69 
12 
35 
11

5X $39- 
0X0 26

lOOX 4 
8X 125

Phoeni* Can IX 890

Indices Dow Jones

X Indt 
X Raib 
Ik lltlk 
66 Stets

iluv Haul Rat Fean 
C»73IQ3l3a0 08B34 18 
If» 49 200 n 14142 199 54 
HIM 118 41 110118 11139
ina 280M ri«7 snoi

Var

pitt Gold 
Pnme Pol 
Que Cobalt 
Que Uran 
Rnrheria 
Ranger 
StL Col 
Saoawe 
Scandii 
S Oufauit 
Stand Gid 
Subeo 
Sullivan 
Ta»m 
Terre»
Timrod 
Trocan t»ot 40X 
West Hill lOX 
Wnconsm ITOX

lOX 
*000 

200 
XO 

35X 
3X0 $12 
14X 176 

530X 
70X 
30X 
90X 
2200 
200 815 

30X 6
5X 22 
5X X 

12 
X 
X

6
8

no
55
15

14
43

9
73

IX

22 
20 

285 
79 

2X 
20 

128 
28 . 
74 

4X 
740 

10 
22 
29 
61 

123
34
5 

15 
57

8
no
174

17 
565
20
46

133
76
70
52
18 
8
9 ; 

67 
9

35 
11 
39’^ 
26

4
125
890

6 
8

110
55
15
12

1*0
13
4)
9

23
175 
815

6
72
35
12
55
37

22
22

790
X

235
20

128
29
24

4X
740

12
22
X
61

175
34 
s

15
58

9
110
175

17 
565

22
46

133
76
75
52
18 
8
9 j 

67 
12
35 
It I 
39*» 
26

4 
125 
890 

6 -• 
8 . 

110 
55 
15 
12 

ITS 
14 
43 

9 
23 

185 
815 

6 
22 
35 
12 
55 
X

t-2
15

33 16 . 
252 27', 

8 16 . 
23 23 . 

402 45 
255 33 . 

58 34-.

VwHt*
ACF 2 40 51 46
Addres 1 40 360 79 
Admif 
Alcan 1 10 
Allege lOe 
AtksChaim 
AHess 07g 
AA:rlm 80 
AmBranü 2 
AmCan2 20 290 51 
ACyan l 25 169 28 .
AHorne 1 40 154 61 ' 
AmMot 1088 10 • 
ASmeit I 90 3X 28 '» 
AmStd 1 64 38 f
AT T 240 722 51
Ampex X 45 .
Anacond 1 X 164 28 
Armco 1 X 255 28 . 
A'mC « 23 37 ,

Court fourni* par io
Bm Fewn. CA.

etESSE ASSOCItE

;BOVRSX CÀMrA.3>XI8K2€R:^

Valeurs minières hors-liste
Cour» fourni» par Bonpard. Laslie & Co. Ltd

2132 103
85 25 . 
96 12'»

271 156 . 
207 21 - 

81 24’. 
53 18 .
86 66'« 

317 51'.

AtiRich 2 
Aveo 1 20 
Avnet 40
Avon 1 8ü
Bâtir k 1 36 
Bdthl
BeerhA 75 
Bel' H X 
BenF i X 
BelhStlX 214 29 
BomgiX 311 34 . 
BordnîTO 92 ?7': 
BorgWa 125 19 25 » 
8osrd2X X 34'» 
BnstMy 1 X 140 67 , 
Brnswk Û7g 161 17 .
BüCvlX 21 X» 
Burlln 1 40 75 35 v
Buffghs X 327 157 
CmpRL 453 18 26 »
CampSp 1 10 57 X 
CdnBr 40d X 8 •

Ck.
l

42 74 
28 M 

670 45 . 
74 67-, 
79 40 
12 X

CPR3X 
Case Jl 
CatTr 1 20 
Ceianes*. 2 
Cencoln X 
Ches Oh 4 
ChnsCH 05o 70 13 
Chrysif 2 393 38
CihesSv2 214 X 
ClarkE 1 40 36 j2
ClarkO 40 37 36
CocaCol l 32 222 79 
CBSl40h 119 45 
Corn Sat 83 48 
CooEos 1 X 475 26 
ConiCan 2 X 44 75 
ContOata 308 IX 
CopwiSt 1 X 18 18 
CPClnttlX12l 34 
Crane I 60b 15 43
Cr Tell i X 68 36- 
Curhss Wf 1 27 19 
Oartlod 3ûb IX 49 
Deere2 I7l 37 
OermMl X 287 31 
DetSh Xd MO 12 
DcwC2X 314 67 
duPon 3 75r 186 116 
EasîK 1 563 79
FatnYa 140 40 X
EG G 10 77 38
EiPasNG 1 67 18
eS8 l X 7 23 
Esse.llX 11 33 
EthvfCp 72 41 24
Evershp 
EvCel IX 
Fa.fch Xe 
Firesi 1 X 
FMC Cp 85 752 22 
Ford 2 40 551 44
Frueh IX 72 39 
GenDyn 1 49 24
GenFie2X 240 85 
GFds2X 128 73 
Geni 54 * 375 35
GMC 3 403 461 74
GPCem 90 9 19
GTeiEi 1 5? 514 33 
GTire Ib 
GaPac 80tj 
Gdodrh \ 72 
Gdyr 85 
Gouid 1 40 
Granby l X

78 79 . l NortSlT?! 29 44 .
15 . 16 OufbMai 1 37 34
27 27 'a Pac Pet ’Se 87 28 -
16 a 16 > Pan A TCp 181 15 .
23 23 '» ParkeOa 1 65 33'-
43 44 - r. PenCen 7 40 674 38
31'/ 3! . 1 V PetisiCü l 64 49
34', 34 a - ' • Perkin Cl 39 46 -
50 ■ SO­ Piiior 1 40.» 37 86 ^
28'• TS PheiD 1 « 65 47 .
61 . 61 '. PhilM» 1 84 29 -

9 a 10 » PitneyB 68 47 3ê -
27 . 27 . - Poiroiit 32 927 131 '-
38 38 Proc G 2 60 125 99 -
51 'a 51 . PUmn 2 90 27 44
44 a 45 Ratsf P 60 49 27'a
27 27' i RCA 1 216 41 ’•
27 , 27 / RepSt 2 50 85 37
37'. 37 . •1 ReyT 2 23 356 42 .
99 - lüO . - 2 • RirhM 90 63 56 -
25 - 75 .. - ' Rubmd 96 24 4?'.
12 ; 12 / . Schi.ml 1 40 4 24 .

153 / Î*i4 l ScherR aO 85 55 -
20 20 - 1 Scientit 45 13 ■
27 . ?4 SCM 60t> 41 30-,
18<é 18 > * Scott Pjp 1 82 29 .
65 . 66 SearsR l 20.» 761 70
50 • 5! SheJ‘02 40 65 54 .
78 :?9 Sfoyer 2 40 48 70
33 . 34 . SouPac1 80 98 35 a
26 , 76 V - Spartanf 19 22 -
25 75'- SpryR 47j 237 45
33 33 -!■- StdB» l 50 27 45 .
b6 'a 67 * ■ StOCai 2 aufi 341 58
I7‘a 17 - + ■ • Stdlnd2 30 185 53
20 / 70 . St.1NJ2 TOr 416 69 -
35 a 35 1» SturteW 1 49 41

155 155 -1 SunOii Ih 36 54 a
26‘. 76 - Sw.1t 60 38 27
29 . ?9 ■ TefecJn 113 36 .

8 8 -• + T enco 1 ’S 97 23 •
74 74'. *• r»co 16ü 1312 31 H
14 - 14 . TexGS 60 300 26 .
44 r 44 . Texinst 80 144 129 .
65 . 65 - ? Te*ir 9ü 91 28 ,
39 39 . • Thiok 4t’ 147 13 >
59 . 60 Time 1 90a 40 47
13 . 13 V * Timho 1 80 39 3?
38 38-« TransUn 1 16 79 33
48 48 • 1 - Trnsitto 26 6 >.
31 . 31’- TwntC 50p 170 21
36 . 36’- - - Un Carb 2 207 41 ^
76 78 -1 « UAirc 1 HO 63 46 -
44 , 44 > -1 UnitCp TOr 21 n '
47/ 47 / UFruit 1 40 6 49 .
26 76 USFrt 1 40 316 34
74 74 USGvPS 3a 140 73 ^

138 : 138 . USSti ? 40 363 37
18 ►, 18 V Vanan As 64 31
34 . 34 - 4- a WaikH 1 20a 8 44 ,
42' 43 * . WamL 1 10 161 66 •-
36 36 - ' Woclwth I 20 87 37 .
19 . I9'v > Xerox 60 1084 10?
47 48 1 Zenith 1 40 217 44 a

SSS■1
t %m Fer». Ck

37 . 37
44 a 44 I. «.
33 ^ 33 . f
28 a 28 .
15 15 - f a
33 33 a + ’ a
36 - 37 / é 1
48 49
44 44 » -2 «
98 86 *■ >
47 a 47'. _ •
28 . 29 . ,
37 , 37 ^ '■»

128 131 *2
98 98 / \
44 . 44 a
21 - 27 -
40 . 41 . * ,
37 37 .
41 . 41 .
55 . 55 '. -1 a
42 42 ■*
24 24
53 . 55'/
12 - 12-
29 - 79 . -
28 . 78 - - 'a
70 70
53 : 53' ' »
69 . 69 .
35 - 35 .
21 - 2?
44 44 a
45 n 45 - ' a
57 57 -
52 .■ 52'.
68 > 69 -
40 . 40 . 1
54 - 54 V ' f
26 27 «
35 / 36 + a
23 / 23'. * 'a
30 r 30 . - '*
25 25' . 1

128 128'v l
27 28 ,
12 - 12 - - 'a
46 47 + 1
31 . 31 •
33 33 _ ’ ,
6-h 6’- - *

20 / 20 . 'a
41 '« 41 G ■ .
46 46
11 - ll’«
49 49 - 'a
33’ 33 -
72 72 . - 1 ' »
37 37 a
30 * 30 *■ -l
43 . 44 *
65 * 65'- ' 1
37 . 37 .
99 . 102
42 V 44 * 1

-1 '* 
I 15

» 15

TRtf 
A8k:TA 
AH)NK'
ADVANtTC R L 
ALRATRUtâS 
ALS(t)PK 
4MA1. MN(i k
AMFn CKIR 4
4MFRIC »
amk;o m
BAU> MTN S
BARRINGTON 7$
BRAt'ON M
f»:Aiii*0HT Hiim it 
RKLHA 10
RU(K atlCXKT 10 
(«MA ( KIR ft
IMAOl MAC ft
IMCISNAN fDN 17
mVCK P I
(AMBBIlXit!: 7
rARMOl'NT 
(IfKSRAR

ni^ARWAtHR 
mNS5HltNSRY 
(X*»PFJt AM 
(HESWn.l. 
aiMKR 
t*: jniiR
IKN JHBKKF 
OmAL 
WiniWVTN 
ilKMOa

Otf Dem 
12 1&

t» lie

2S$ JOO
m 100

TRre
KXPatlNliAVA » 
rtiNDY I*
GASPF. LWPW 4» 
Gî LAKF.S NCRL »*•! 
HALRKN 15
HANSON M
niCAMP »
tNITF.Pf:Nl)FNT 2 
INMAN MT 110 
J(»t'RKF S
JHMA %
KARDAR (Tin 110 
RF.U.Y D 2
KFWAGAMA « 
KHKAIT.'SK t 
UCFRFAVH»; Il 
liCKlTS MTIS 10 
UtN FrCHO J4 
I.YNX t1)A 06 
MADFJC 10
MATTBRRRY I? 
Mt)UNDN<ML ftO 
MUA ^ «2ft
MOr.AR • 21
MOlYRiA 10
MHRKYFAt’LT 110 
NAUANTA V 
NATl MAI. 110 
'«MHOD 28
!M%W ASW DRV tl 
'M'IW BA.9KA 10 

HOMT^ 120 
INSH) 10

on Otni TRff 0« I
N|i:WUVtlK »
NFWMIU>» Pt» 
r^:w PAIK'AUS 40 
NKlLW.OftT»'.TS4ï 
NGRDK' 1 140
NORTH HlVtD 16
NtWTH FJl »
NtMTHSHORK X
Nia\>:LUc »
PA(TFIf’N(XL »
PANTIO 276
RADIO HILl. 40
RAM PFTS: 170
HAND MAI. 2
RFN2Y ML X
SMiMfli »
SM*n:MHF«MT Ift 

sitvSKMiRKFA aon 
MI.KPFT IX
SPANISH R 27
îmiMP 17
SUIHDYML 13
SHPF3H0R ACID l»0 
TM.AMI 13
T.\1.I94AN <7
T/iRA 10»
THliNDftai BAY 
VOYAGWR
w:r. nvr 
WFSlYIF.l.1) 
WKSTVILU:
YKIXOW RieX 
YlXlNll DAW:

m

222 18' 
115 46 
76 33 

152 29 
4 35 

13 32

37 
28 
12 . 
66 .

115 » 
75
38 ^
37 
18 
23 . 
3? r 
23'» 
22- 
23 
77
52 r. 
22 
43 -
38
74 , 
54
72 
33
73 
19 
32 
17- 
46 
32

. 28 - 
. 35 . 
. 31 ■>

Gt AiP 1 30 66 27', 26 . 
Gt No Ry 3 24 45 •. 45 

X3 33 
37 34 
17 96

GuifO l X 
He.nz
Hewlett X 
H.ghVoH 
Hmstk 40 
Hor^ywl 1 X 
MFC 1 10 
HudsnB 3 40a 
UlCent 1 71 
IngRand ?
tnhkSi 1 X 
IBM 4 
IntFF 40b 
intHa' 1 80 
IrxtMng Xg 
INick 1 Xa 
iPap l X 
IntTAT 96 
JnMan 1 X 
KaysRo X 
Kellogg 1 X

29 47 « 
X 41 

5 27 » 
215 351 

34 57 . 
144 26 . 
32 19 . 

168 37 
86 39 , 

X3 54 r 
61 3e . 
16 28*. 
21 40 .

Kennec 2 40 376 44 
97 41Krafteo 1 X 

Kresge 40 
Kroeni Xa 
Leasco 
LibbMcN 
Litton 1891 359 46 
LOCK A 1 X 114 22
Loews 13 
MaüS Gar 
Mgnv» 1 X 
NLV'v I X 
Marathn 1 X 77 41 
Ma'cor 1 IM 49 
M.VM dix H 
MarshF 1 10 
M.rtM 1 10 
Mass f 1

15 24 
185 25 
49 9

125 30 
X 7-, 

214 43’ 
24 45'

36 
12 26 
99 19 
51 17

32 .
33 
96 . 
21
26 » 

137 
44 .
76
46 •. 
40 .
77 « 

345
X'i 
26 
19 » 
36 • 
39
53 . 
33 . 
28
39
44 .
40
54
23
24

8 -
45 - 
22 
30'i

7 .
43 ,
44 .
39-
47 . 
35'. 
75'. 
19 . 
16 •

37 
X 2 
12' . 
67

115’
75
38 K 
37 
18
23 ^ 
32 H
24
24
.^4 »
X
52'*
22
44
39
24 •* 
85 . 
72 -
34
74'»
19 - 
32 . 
17 
46
32
20
35 
31 
27 
45'. 
33’.
33 
96 n 
21
26'.

137
44
76
46 • 
41
27 » 

346
56-. 
76 
19 .
36 
39 » 
54
33 .
28
39 •
44 .
40 
54
23
24 

9
45 
22 
X

43
44
40
47
35 » 
75 
19 
16'

Fonds mutuels
Court fournis par. 

FRANCIS i. DUPONT i CtC

+ 1 /
McOonCp 37 36 . 35'* 35
Mf DoD 40 150 75'. 25'. 25'

l MvGtH 603 149 27 26 ■ 27
*5 McKee 1 50 l 25 . 25 25
- 3 Mrck 1 80a 77 97'. 96 ‘ 9b
-1 M. HdR l 40 34 25 . 25 25

MMM 1 60 172 111 . 110 , nû
-2 Moe.iO } X 649 55 . 54 54
+ 3 Mvihasc 1 10 36 37‘a 36 36

Msant l 80 333 40 •> 39 39
Motorola 1 50 139 . 138 - 139

-1
- »

N Cash 1 20 219 141 138 139
NOst 9C 48 17 . 16 - 17'

*2 NGyps 1 05 76 27 . 26'. 27
NLead 85h 76 30'.. 30 I 30

- 2
NorPBc 2 60 16 45 11 44 ' 44

• 1 
~ l 
*2 
- 1 Marché des

Fonds
Adanat
X AffiUaiod Fund Inc Com 
AGF Spécial Fund 
,\11 ('anailian Com 
AU Cianadun Div 
AU Onatlun Rev Growth 
AU Venture iCanadiani 
X Bunni^s Shs <Amenrani 
Amencan (Jrowth 
Andreae Fgfuity 
Aaoctated Investors 
Boaubrar Corp 
t Boston Fund Ltd 
X Bullork Fund Ud 
Canada (Growth Fund 
Canada Secunty Fund 
C.vu»dian (liannine Venture 
Canaàan Gas A Fnericy Fd Pfd 
Ctfiadian Investment Fund 
Canadian Trusteed 1/k' Fund 
C.»iafund Co Ltd 
CAnagex
CTampion Mutual Fd of Cdi
C I Leverage
CoUerbv.' Mutual Fund
Commonweelth Inti
Corporate Investors
Corporate Investors Stock Fund
X Dividend Shs
Dreyfus Ktmd Inc
DyniatTuc Fimd
Fjiec Fund of C-anada
Kxec Fund tint'.»
Federated Finannal 
Federated Growth 
X Fidelity Trend 
Fun<h CoUertif A 
Fonds Collectjf B 
Fonds Collei’tif "('■
Funds Desjardins A
Fonds [)es)ardins B
G I S ('ompound
G 1 S IfH ome
Growth hUiuit> F'und
Growth Oil & Gax
industnal Growth
Investor» (.rowth
Investor^ Intirnabonal Mutual
Investors Mutual of Canada
I 0 S Regent
I 0 S Venture
Krystorw Canada
X keystone Canada K 2
X Keystone ('ustodian S-l
X Keystone Custothan
K Keystone Polanv
U fonds PEP
Lexington Research
X Mass Investment Trust
X Mass Investment Growth Stks
Molson M Fund
Mutual AiTumulaUng Fund
Mutual R I F
Mutual Ikmd
Mutual Growth
Mutual Income Fund
Natural Resources
X Performanie Plus
X First f'artinpabng
Pi^ el revenu mutuel
Prêt et revenu Amencam
Pnnetpa (.rnwth Fund
Ptovidert Mutual F'und
Putnam Growth Fund
Rafhssoci R i
Royfund Ud
Spfr
Taurus F und 
l'nited Accum F'und 
l’nited AmerKan 
Ureted Horuon 
United Venture 
UfNv Savinfü Eqwt Fund 
WelUngton Fimd 
X Fin monnaie américaine

262
4»

F\ 4, l.Rtis Mi»\ l'FTirs l'W K i
MONTHKAL
M \ intODlfTF.l RS M-55 51-SÎ JB^tT 21-& 8-12 1943 IMR
TROIMtlVTFRF:» Ufts'iBS SI ft U s Î74H 2iS -24 S 1$ 16 2447 I7'2ü
gt'F.BKC UM$ SO-Sl s 3S4h 20 21 12 18 24 2S 18 jn
%1 \ DFl MLl.tSls 
MOVTRFAl. 665 «T 48 0 339
tl RS
MONTRFAI 70 7$ 6S 70 SI SB 38 43

COMMENTAIRES SUR LE MARCHE

OKl'KS La semaine passée, le marche des œufs pour les cale- 
gones AEG et AG fui normal pour une bonne demande, cl 
ferme pour les cateRones AM et AI'

Xulaillrs Le pnx paye au producteur pour le poulet à gnller a 
fléchi d'un demi sou à la suite d'une diminution du 

prix de gros Le marché du gros poulet, poule et dindon 
est demeure inchangé 11 y a eu quiques resisions de pnx 

de vente au niveau du grossiste

Rapport hUidom,d«ir. dM prix d»t vol.ilies
Cents I* livre

Vivantes No 1 au producteur

Poulets à gnller et a fnre -5
Poulets

Poules

Jeunes dindons

Adulte dindons

5 livres et moins de 6
6 bvres et moins de 7
7 livres et plus 
moins de 5 lit res
5 livres et moins de 6
6 livres cl moins de 7
7 bvres et plus 
miains de 12 livres
12 bvres et moins de 20 
20 bvres et plus 
moins de 20 bvres 
20 bvres et plus

Eviscerée*. en vrac 

(imsaudi-uil
Poulets a gnller et à (rire (sous glace» M 
Poulets 4 bvres et moins de S

& bvres et moins de 6 
6 bvres et plus

Poules moins de 4 bvres
4 bvres et moins de 5
5 bvres et plus 
moins de 10 bvres 
10 livres et moins de 16 
16 bvres et plus 
moins de 16 bvres 
16 bvres et plus

Jeunes dindons

Adulte dindons 

Oes
Pour volailles éviscérées en vTsc soustraire cents

ao«2

!:v.'t/' (■...--.i.-. r

BOtLTRSK Z>K MOmrXiKiVIa
' t (f. ■ ; !,■ ■.

Court fournil par to PtfSSE CAMADIENNE
VeoUi RmwI ici term. Ck. VeUet ■•■» fera

Aquitaine 
Aibestbe 
Bank Mont 
Banq CN 
Bel» Can 
Bofhbardf 
Brakcan 
BC Phone 
Bnneo 
CA{ fod 
Can Cement 
Can Cem pr

Can fndst L 
C tnt P b»
C Macconc 
C Pac t pr 
C Pac I wl 
CPR
CPR 3 pr 
Cent Del R 
ChaTter tnd 
Chemceli 
Cot Ceti 
Col Celt pr 
Commc-o 
Con Bath 
Cont Bath w 
Con Bath p 
Con Giask 
Coronation 
Corpex 
Couvretfe 
Crédit Fonc 
Cf 7el' A 
Crush 
Curnmiogs 
Cygnus A 
Di&t Seag 
Dome Pt 
D B»tdge 
OctascQ 
D Glass 
O Lime 
D Stores 
Oom Te»t 
Domtar 
Donohue 
Donohue or 
Ou Pont
Fam Player
Fm Coll
Fleetwood
Fraser
Fr Petro!
Gensta»
Giengair

Off Dem 
2.23 2 56
7 89 8 64
3 78
796 870
9 47 1026 
sr 690

6 46 6 61
43 13 46 84 
826 9 03

1626 16 8} 
€83 7 61
40C
6 43 7 06

13 94 1638
4 43 4 86
4 71 6 16

61 63 M 80
10 06 10 48
7 68 829
396 436
726 797

13 61 14 81
6 03 6 69
6 23 6 81
3 81 4 16

1324 14 61 
22 31 22 63
792 633
6 96 638
613 6 64
670 616

26 83 26 23 
706 772
603 6 18
9.S7 10 46
4 77 
4 39
9 71 10 62 
394 431
730 802

21 50
6 96 6X

11 46 12 61
8 44 9 12
6 46 6 97

1006 10 98 
4 62 4 M
721 792
646 696

1829 1996 
634 60
4 46 4 »
3 60 3 80

1646 16 911 
16 X 16 94
12 46 13 G
649 601
6 65 6 07
4 73 4 94
8 66 6 94
8 22
5 73 6 27
8 38 9 16
7 79 8 61

18 43 20 13
737 8 10

U 01 11 10 
673 619
4 71 616

IIOD 1268 
3 57
6 76 693

10 14 1106
6 86 1 46
613 6 76
in 311

HuSkv 0‘i 
lmp O.f 
lmp Tob 
ind Accept 
tnt Nickei 
Int Utii 
Inter PL 
Invest G A 
Kaiser
Labdtt
L«>att O» 
Loeb M 
Mack-nn 
Maciaren <

J484 $29 'n 29 . 29 . •
300 $16'. 16 16'.
50 $35 35 35

p 100 $16 16 16
962 $21 20 . 21

38 $75 25 25
4168 $15-. 15 / 16 /

357 $10’. 10 a 10 .
4788 $47’. 46 / 46 .
1570 $18*. 18 » 18 /
1206 $15 . 15 15
750 $69 / 69/ 69 /

1710 $5 . 5 5’.
500 $7 . 7 . 7 a

75 $M 29 70
VjQ $19 19 19

r 50 $33 33 33
2830 $9 9 . 9

k 700 $20'. 20'. 20 .
. I2X IX ISO 150

56 $» 90 90
70030 $16 16 . 16 .

1900 $19 19 / 19 /
100 $14 14 . 14 /
lÜO $14 14 14

1700 5X 5X 5X
575 $31 . 33 33 %

iOOO 825 815 820
1215 $76 76 76 .
1000 $8 • 8'- 8’.

125 $13 13 13
600 «0 700 7X
100 $10'. 10‘a lÛ'a

2100 $8 8 - 8
300 $19 19 19
200 $X’. 70 n

1330 $23 . 23 . 23
rî IW 255 255 255

1100 $19 19 19
400 $23 22 . 23
250 2X 200 ?X
100 3X 3X 3X

1600 $7 . 7 7 .
170 $55 55 55
580 $23 - 23 23
650 $12 12 / 12/
700 $13 13 n
400 $8 8 . 8 /

29 ?D $53 52 / 52 .
noo $79 78' 78'.

100 $14 14 14
1000 $24 23 . 23 ;
200 $X ■ 20 20 .
500 310 310 310

2000 $12 • 12 . 12 -
1310 $13 13 . 13'.
1767 $13 . 13'. 13 -•
500 $10 10 . 10 .
100 $18 18 18
50 $30 70 . 70 ■

1100 $14 13‘- 13'.
225 $8 8 . 8
200 $18 18 18
400 $24 24 24 .

2775 $10 990 990
125 $13 . 13 - 13 *

2310 490 480 480
•8 200 $17 17 . 17 ,
58 6) $X’ 70 70

5000 $24 , ?4 . 24 ,
2875 $18 17'. 18
1815 $41 40 40 .
:4» $38 36 36'.
IX 335 335 335

s 3X ta?'.. 82 ; a? ;
L IX $13'- 13‘a I3‘v

?x $14 •- 14 . 14
220P $17 17 / 17-.
655 $12 . 12*. 17 .

18X $Î4 14 14
»35 $40 39 439 -
2405 $33 33 33

iiax $20 19 19-
6X $11 10'. 11
3X $16‘. 16 16
5X $29 28' . 29 a
200 $29 . 29 29'
IX $7'.I 7‘,. 7‘a
IX $17 17 17

1 4X $19 19 19
1 IX $20 . 20 .. 20

Macmflin 1375 
Marche Un 500 
Mass Ferg 210 
Meteners 1300 
Mflcheii R A 100 
Mclson A 425 
Molson B 500 
M t Worth 155 
Moore Corp 1775 
Morse RA 100 
Ntld Lfght 525 
Noranda 255r 
No» Cent G 970 
NS LP 1100 
Oshawa wts 100 
Pac Pete 2750 
Popular Ind 500 
Pow Corp 650 
Pow 5 pr 1500 
Price 1876
Ra'iio Eng 225 
Ri> Aigom 3X 
Rio Al C wis 200 
Rolland A 200
Rolland B 700
Ronalds TQQ 
Royal Bank 4075 
Royal Trust 740 
Scott Las lûO
She»! Can 312
Shell In w 7700
S»mpsons 
Steel Can 
Stembg A 
To< Dom 
Tf Grp A 
Tr C PL 
Tr C PL 275 
Triad
Tr G Cn pr 
Union Oi‘
Walk CW 
Webb Knp 
Zellers

18'*
12
n
19
19
15
34-.
19

519
4430

175
750
500
335
225
400
iOO
100
490
700
170

$11 
$19 
$19 
$15 
$35'
$19 

$8 8 
$33 r 33 
$17-. 17 
$7'( 7'

725 725 
$30 ) 30 
$6 ; 6 

$13 r 13'. 
$14 14
$15.. 15
$21V 21
$23 « 23 I 
775 77»
$6 6 
$7 7

$20 20 
$20 A 20' 
$26 . 26 
$27'r 27 
$30 r 30
$14 . 14' 
$20 a 20
$23 : 23' 
$10 . 10 » 
$20 20 
$10 r 10‘t
$36 , 36 
$70 70
4X 4X 
$26 26

33 r +
17’.
7'i

725 +25
» •. » 
6//- 

I3'a 4
14 -
15 .
21 -1 
23 . - *. 

775 -75
6 *
7

20
20'.
26 a ♦ 'H
27 . •
30 r » .
14 . - 
20 - . 
23 . - ' V 
10-. - ' . 
20 - 
10'* - % 
36 . - 
70 » 1

4X 15 
26'
44 ♦ '•
43 . - h 
20 -10 
n 'a

Titres au Comptoir
Dire
Adrrun & Trust 
AGTDaU 
Aquacare 
BC Mol> Wts 
Bushnell TV. A 
Central Dynarrucs 
(?rown Life 
Dau-Line Systems 
Kiert AsMxiates 
Excebaor Ufe 
Exteridirare 
Fars Ltd 
Futanrul Ufe 
General Impart 
Grenache 
Greyhound 
Rawker Ind 
H M Taxsavers 
IrvPiare Corn 
Int Systcoms 
In-Place Pfd 
Je^rvm Kay 
Joly Jumper Wts 
Joly Jumper 
K# ('hemical 
Ixmdon Ufe 
Liie Aid 
Manfol Inv 
Mangot Wi.i;
Multiple Aa’ess 
Moneoco 
Peoples Stores 
Peoples Bank 
l’roder 
Hadro 
R»pid DaU 
Sktar Mf»
Sptre-Pak 
Spar Aero 
SUèibty
S^renor Elertmnirs 
Siadman
Systems Dimensions 
encan Wts 
Zoduk

Off Dem
24 26
16 17
4G 5
2 3

20 22
3^ 4

27 30
S S4

12 14
180 19S

8^4 74
6 7

13 ^ 144
U'e 124
2‘--» 24
54 6
44i S4
4 1

14 24
24 24
3 S

124 134
S 6
6
34 4

78 80
S 6
24 34
1 2
8 84
84 94

16 17
6 7
S4 6
S $4
5** 64
24 34
64 74
3 34
6 7
34 34

17 19
94 10

30 60
2 2*.

SI
634

7 22 7 6»
11 90 12 9B

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL,

ROY & CIE LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptobles ogroés

AlAIN BfLiaf, C.A Comptables agrées
PIERRE CARDINAL C A

ClAUOf RCV c A 276 ouest, rue St-Ja<quet

2345 est. «lonoer 
Montreal 729-5226

Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptobles agrees

Comptobl» agrées iucienq VIAO.CA
H HCrai ROBiN. c A

RCCER PRCVOS! C A iACCUES R CHAOiiCN C A 
ARa/ANO h VIAb, c A

RCIANO PRCVOSt, C A J SERGE OEffVAiS. C A
GERARD POROir. C A

928 e*t. bout. St-Joveph $IAUD€ CüiNÎAl. C A 
waO-hh BOOiOS C A

526-1661 4926 ave. Verdun, Verdun
769-3871

Duval, Buteau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861*9987

Mallette, ISormandin &. de 
René de Cotret & Cie

Comptoblo* ogrM*

Jeon OsnQvy C A 
lowfS# Morm, C .A
Ater't J Se9i.>m C A 
Antfr* St Atnoud, C A 
ternorO Prowl., C A 
Fiorrt O louchera, C A 
iecouot totrtrrK>w*He. C A 
Uopota »oow<h*rr*ui C A 
Ovy lefeb<nf, C A 
ieon io Cowtwre, C A

Tvon kéOtmOfHSie C A 
MhM Metord. C A 
Fowi-I MoHoW», CA 
OiKei 8 Norrroodie C A 
Fotfi 8»no d* Cotret C A 
lortrone Dw«*iot», C A 
OiAes Choquette. C A 
>eoN J lecevoket. C A 
Antfte Fowrmer. C A 
8o6e<t lekveow C A

Foul Arvdre lechonce. C A 
Oot*oe iobitoiHe C A 
jocqwot 8en« de Cotre*. C A 
iobert 8 »A«Nord C A 
Aridre Poustoi C A 
Gerok» i Prefentoint. C A 
Vutcoot A Potenoude C A 
Arydre Meaw. C A 
Cofirod irovMrd C A 
8eno ChefiMK C A

1440 O., Ste*Catherine, Montréal - 866-2891

Ottowo - Howkcibury - Qu*b*< • Drununoodvill* - Nkoicl 

Troi*-Ri»i.r«» - St-J*TÔm« - Cotinoou - Chitoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptobles agrées

8 i F Dov»*oo, C A
D 7 ArHeet c A
0 M loop C A 
HJ Oorkoci.C A 
6 Oowvroow. C A
1 t Or««et. C A 
t A iosk c A
F Ciowhet, C A 
8 I Severe C A

J F lewia. C A 
J D He^q C A
0 8 MePKee C A 
m C Hopp C A
1 A yv rtpht c A 
O ys Str>i»4. C A 
M 6 turcotte c A 
t M Cowrv4e c A 
K loudreow c A

c A PorUOM, c A 
A Gotomeeu, C A 
J M iroome. c A 
E G VLord.C A 
K s Vonce. C A 
IT Deot.CA 
» M vshde. C A 
l P CHdrdtl. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 • Tél. 878-3011
ftwreow* 0 trover* kl ConoWo et cotteteeedorth don* te nso^de enher

Samson, Bétair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptobles Agrees

leod C4t*, C A 
HewUty kourfouro. C A 
Albert Oorneow. C A 
Pwrre lesoge. C A 
Pierr* Chowwpfd. C A 
Cilles troKon. C A 
Mortel Mertor, C A. 
Porre Do<nd. C A 
Kodort Conep).. C A 
Morshe Covthie». C A 
lotend Trvehea. C A 
CtiNieot Ow«he«ne. C A 

fteovkev C A 
Prette vermede, C.A 
Odrwtd trudeow. c A 
tohord JeoA C A 
jocqve» Proeb, C.A 
Yvot lomodie. C A 
Jo««we« Idtraéorse. C.* 
Robert jebe. C A 
D A Menord. C A 

Syndo

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Rfoce Victoria, Montréal 11 S, S61-3741

Maurice SomtoA. C A 
Jeon loctoiB, C A 
Dollofd Hwc». C A 
CterrOAt PruéOOw C A 
Vrortney Ferpet. C A 
Porre lorry. C A 
Adrton Cbtt. C A 
GfBo» letovRwe. C A 
Reoi Awper, C A 
leon Povi êorbeow. C A 
JrKqwotMiler. C A 
Joœ f oweow. C A 
Poei A Mtchotid. C A 
Robert Blanchette, C A 
OiRet leoveen. C A 
Cdtteod Met»«rd. C A 
Pierte lepowh. C A. 
Idww Otoeel. C A 
OfHet Motiœ C 4 
CrOWoo Oehgvy. C A 
Povi Oertdwet. C.A

Iwcien P letoM, C A 
lienelBowMM. C A. 
•oytnood Forket. C A 
Benoit Syfeewt. C A 
Dooro Ben C A 
Roytnond CdwBdHl. C A 
Mcbrcei Dweheme. C A. 
ieon^Povl Boyer. C A 
Erntlt Mohene. C A 
tmibeo Oowthtet, C A 
iertrond lorOcKe. c A 
Pwrre Phorond c A 
Boleod levotove. C A 
AiHi»e letoft. C A 
Odrord Monpeev C A 
Reteon Myre, C A 
C lemOM ivsoer. c A. 
BoyotonU Bobetpe. C A 
Parte MapnowP. C A 
Bebert ftt-On«e. C A 
Powf-C townor. C A 
Orepite BeBe wince C A :
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M. Gérard Dagenais 
reçoit la médaille de 
bronze de l'Académie

PARIS (AFP) M. Maurice 
Genevoix, secrétaire perpétuel 
de l'Académie Ira ru ai se. a re­
mis jeudi soir au grammairien 
lexicologue québécois Gérard 
Dagenais, la médaille de bron­
ze que lui a décerne l'Acadé­
mie française pour reconnaî­
tre les services rendus à la 
tangue française.

Dans son allocution. M Ge­
nevoix a rappelé les mérites 
du lauréat: "Excellent ouvrier 
de la francophome, depuis 10 
ans voué à la cause du français 
dont il est devenu un expert 
efficace" L'Académie, a dit 
M Genevoix, est très attentive 
au mouvement de la vie Ses 
décisions sont, motivées. Le 
rapporteur de l’Académie a 
loué notamment dans le der- 
mer ouvrage de M Dagenais, 
le dictionnaire des difficultés 
de la langue française au Cana­
da. "une parfaite économie de 
l'ouvrage, le discernement et 
l'intelligence des commentai­
res. Ce dictionnaire, a dit M 
Genevoix. est plein d'indica­
tions utiles non seulement à 
vos compatriotes mais à tous 
les Français.

Le secrétaire général de 
l'Académie a rappelé ses sou­
venirs personnels du Canada 
" Je suis très attaché à votre 
pays, a-t-il dit. J'y ai passé 
plusieurs mois dans des cir­
constances douloureuses Je 
m'y suis réconcilié avec ma 
propre vie Votre pays est ad­
mirable par son ampleur C'est 
la seule région du monde pour 
qui j'ai gardé de la nostalgie"

La cérémonie s'est déroulée 
à la délégation générale du 
Québec à Pans, en présence 
du délégué, M Jean Chapde- 
laine, et sous la présidence de 
M Jean-Louis Morin, minis­
tre d'Etat du Québec chargé 
de l'éducation nationale et co­
président de l'Office franco- 
québécois

De nombreux lexicologues et 
grammairiens français y as­
sistaient Paul Robert, auteur 
du fameux "dictionnaire éty­
mologique". Alain Guillermou. 
secrétaire général de l'office 
français du vocabulaire et des 
représentants de la librairie 
Larousse, éditrice des diction­
naires fameux depuis plus de 
80 ans.

A vant de rentrer à Niamey

Diori veut rencontrer 

les dirigeants français
PARIS (AFP) "Il n y a pas 

de divergence entre le Niger et 
le Canada et aucun problème 
particulier ne nécessite mon 
retour" a déclaré hier matin 
à son arrivée à Orly M Diori 
Hamam. président de la répu­
blique du Niger, qui vient d'é­
courter son voyage officiel au 
Canada

Un micro funeste
LONDRES (AFPl - Richard 

Stott chanteur pop britannique de 
26 ans est mort foudrové. électro­
cuté par son micro au cours d'un 
gala qui s'est déroulé hier soir à 
Newcastle (Shrosphire).

Richard Stott avec sa partenaire 
Elizabeth Sykes formaient un duo 
pop intitulé les Deux Pennies 
Après cet accident, qui n'est pas 
le premier du genre en Grande 
Bretagne, une enquête a été ouver­
te afin de déterminer les respon­
sabilités.

M Hamam a déclaré que les 
personnalités de sa suite 
étaient fatiguées. "Je ne vou­
lais pas tuer les gens de mon 
entourage" a-t-il précisé

Le président du Niger a éga 
lement démenti que son retour ! 
précipité ait été décidé en rai- | 
son d'une nouvelle évolution 
dans le conflit rugéro-biafrais 
“C'est vous qui m'apprenez a- | 
NI déclaré aux journalistes 
que le secrétaire général de j 
l'Orgamsation de l'unité afri- j 
caine. M Diallo Telli. se rend 
à Lagos au sujet de cette affai­
re Pour moi. je suis toujours 
à la disposibon de l'empereur 
Hailé Sélassié pour toute 
mission mais il n’y a rien de 
nouvea u de ce côté-là '.

M Hamam. qui compte de­
meurer 48 heures à Pans es­
père pouvoir rencontrer les 
dingeants français avant de 
regagner Niamey

■ lettres au Devoir
Réponse à M Gilles Colpron

Dans une lettre parue dans le 
Devoir du 16 septembre. M Gilles 
Colpron s en prend à M René Lé­
vesque. chef du Parti québécois, 
sur son attitude face aux événe­
ments de Saint-Léonard II serait 
bon de préciser que la politique 
linguistique du Parti québécois a 
été sanctionnée par des résolu­
tions émanant de ses assemblées 
plénières II n appartient donc pas 
plus à M Rene Lévesque qu à 
n importe quel autre membre de ce 
parti de s'écarter des décisions 
qui furent prises par vote majori­
taire du Parti québécois

Vos insultes à l'égard de René 
Lévesque n apportent rien a la 
valeur de vos arguments Le Parti 
québécois s'étanf fondé dans la lé­
galité et ayant pris un essor pro­
digieux tout en se maintenant dans 
les limites précises de la plus 
stricte légalité, appuyé de plus en 
plus la nation québécoise, son 
postulat est de conquérir le pou­
voir politique afin de réaliser l'in­
dépendance du Québec de manière 
coordonnée et rationnelle Voilà 
sa vocation

Malgré les pressions que subit 
le Parti québécois celui-ci ne 
doit absolument pas descendre dans 
la rue pour manifester et se com­
promettre dans des émeutes ises 
ennemis en seraient trop ravis i 
Il doit poursuivre un postulat pure­
ment politique sinon, il s’engage 
rail dans la même expérience d ef­
fritement qu'ont connue d'autres 
groupements politiques Que res­
terait-il au Québec, si certains

Québécois qui sèment le doute et 
la division, réussissaient à sabo­
ter le seul parti politique dont l'op­
tion exempte d'ambiguité, est 
d'établir un consensus de la nation 
québécoise en faveur de la souve­
raineté politique, économique et 
culturelle du Québec’’ En déses­
poir de cause il ne nous resterait 
plus qu'à partir en bandes "d'é- 
narvés " dans des escalades d é­
meutes de nègres blancs d'Améri­
que pour en arriver à une insur­
rection globale, sans pour autant 
être en mesure de la réussir, faute 
d'expénence. de cohésion néces­
saire et de moyens de combats 
matériels adéquats Que va-t-on 
sacrifier pour ça’’ Qui va payer’’ La 
jeunesse bien sûr. ce potentiel hu­
main le plus précieux de notre na­
tion Et croyez-vous vraiment que 
ce genre d'holocauste spontané de 
notre jeunesse, qui n'aura qu un 
rempart de poitrines à opposer, 
sera bénéfique au fait français?

Devant une situation aussi criti­
que. la guerre civile ne vaut pas 
la révoluüon politique, celle qui a 
été amorçée La solution est d or­
dre politique et c'est le temps 
d être froid calculateur Jamais 
l'action politique éclairée n'a été 
chez nous aussi péremptoirement 
nécessaire Et sachez M Colpron 
que vous n'êtes pas le seul à souf- 
fnr de la situation humiliante qui 
est faite en ce moment aux Québé­
cois
Montréal. 16-9-69

Georges SA VARIA

La police et la liberté de presse
Ancien reporter photographe j ai 

été alarmé d'apprendre que la Sû­
reté du Québec et la Police de 
Saint-Léonard, opérant sur mandats 
de perquisition ont obtenu des 
films et des enregistrements en 
s'adressant directement à des sta­
tions de radio et de télévision de la 
métropole lai station CKVL a mê­
me regretté de n avoir pas été 
pressentie par la police avant les 
événements en question, car elle 
aurait pu lui apporter une aide plus 
efficace'

Permettez-moi d evoquer un sou­
venir au début de l’été 1960 je 
photographiais pour "Le Figaro" 
les manifestations de paysans en 
Bretagne Quelques-uns de ces pau 
vres agriculteurs, qui manifestaient 
pour la première fois, ont essayé 
de m'empêcher de photographier 
ils pensaient que j'allais commu­
niquer leurs photos à la police qui 
aurait été alors en mesure de les 
poursuivre L un de ces malheu 
reux, habitué à saluer Monsieur le 
Curé et Monsieur le Comte en

avait gros sur le coeur et il m a 
confie Si ce n'est pas malheureux 
d'en être réduit à de telles extré­
mités'"

L'Etat a fait la sourde oreille et I 
l'extrémisme breton a fait son che- j 
min, car le sort fait par le gouver­
nement a des revendications justi­
fiées est tout aussi intolérable que 
les excès du terrorisme Nous de­
vons être conscients que la violence I 
inutile ou aveugle nsque de préci j 
prier l'avènement d un régime po­
licier Mais à chacun son métier 
La police montréalaue vient de se 
donner un nouveau réseau de com­
munications pour lutter contre le 
crime organisé Qu elle apprenne 
a se servir de caméras et de ma­
gnetophones mais la délation n'a 
jamai-i été I auxiliaire de l'ordre 
dans un pays libre, et si I exemple 
donné par l'opération "Crime 
Check" du printemps dernier de­
vait être suivi, on voit déjà vers 
quel ordre l'on s'achemine

L FALQUET
Hull, 16-9-69

DEMANDÉS D'EMPLOI
; | î I " - -T} ~

r CONSERVEZ CETTE ANNONŒ
Professionnel demande travail à la p.ge ou
permanent.
Révision de manuscrits - Correction d'épreuves - Traduc­
tion libre angl./fran. - Rédaction textes publicitaires.

V Case 1169 - le Devoir, Montréal J

et

- DEUX (2) TECHNOLOGISTES MEDICALES 
•TECHNICIENNE EN RADIOLOGIE

demandées pour Hôpital de 86 lits, situe a 
Chibougamau, Comte Abitibi-Est, P.Q.

Veuillez adresser votre curriculum vitoe à:

Directeur General,
Hôpital Chibougamau Limitée, 
Chibougamau, P.Q.

DIÉTÉTISTES PROFESSIONNELLES
Pourquoi ne pas vous joindre à l'equipe de diététistes de 
l'Hôtel Dieu de Montréal ?
D'ici quelques semaines. l’Hôtel Dieu devra combler les 
trois postes suivants:

Responsable en diétotherapie
Responsable des operations
Diététiste en administration (cuisine centrale)

Exigences:
Etre un diplômé universitaire en diététique 
Posséder de l'expérience dans le domaine 
Avoir continuellement le désir é se dépasser 

Salaire très concurrentiel.
Toute demande sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir curriculum vitae au;
Service du Personnel 
Hôtel-Dieu de Montréal

. 3840 St-Urbain, Mtl 131 ,

HÔPITAL NOTRE-DAME
OXYGENOTHERAPIE

Au diplômé (e) de l'Institut Lavoisier
Un poste est actuellement vacant dans notre 
service d'oxygénothérapie. Votre candidature 
sera acceptée avec plaisir.

Veuillez vous adresser à:
M. Raymond Brochu,
Bureau d'Emploi,
2065, Alexandre De Sève,
Montréal, P.Q.
Tél.: 876-6930.

HÔPITAL NOTRE-DAME

Recrutement - Sélection - Embauchage
l'une ou l’autre de ces sphères d’octivités vous interesse... 
Alors nous serons heureux de vous compter comme 
membre de notre équipé. Pour ce, vous devez possé­
der une scolarité au niveau post-secondaire ou univer­
sitaire, en plus d'une experience pertinente

Adresser votre curriculum vitae à:
M. Jean Mercier,
Bureau du Personnel,
1560 est. Sherbrooke,
Montréal, P.Q.
Tél.: 876-6930.

LA FEDERATION DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS 
EST A LA RECHERCHE DE CANDIDATS POUR LE POSTE SUIVANT:

FONCTION
En collaboration avec le Coordonnateur des stages de 
formation, l'employe participe a l'organisation et veille 
au bon fonctionnement des stages de formation.

LIEU DE TRAVAIL: Levis

EXIGENCES
- Formation universitaire dans une des sciences de I hom- 

me ou dans les sciences de l'administration;
- Intérêt marque pour I éducation;
- Facilite de communication;
- Toute experience pratique de gestion sera considérée 
favorablement.

les candidats intéresses par cette fonction sont pries de 
faire parvenir leur curriculum vitae au Directeur du Ser­
vice du Personnel, La Federation des Caisses populaires 
Desjardins, Avenue des Commandeurs, Lévis

ANALYSTE DE MARCHÉ ET TARIFICATION
pour

departement du marketing

Le Service d'Auxiliaires Familiales de Québec Inc.
recherche les services d'une

TRAVAILLEUSE SOCIALE PROFESSIONNELLE
Fonction:
Assumer la responsabilité de la prise de contact et 
de l'orientation des demandes de service.

Qualifications:
-Membre de la Corporation des Travailleurs Sociaux.
- Experience minimum de 3 années.
- Aptitudes pour le travail en équipé.

Traitement:
Selon expérience et qualifications, conformement aux 
échelles officielles.

S'adresser à:

M. Edgar Bernard, T.S.P., Directeur,
Service d'Auxiliaires Familiales de Quebec Inc 
270, rue Dauiac,
Québec 2, Que. J

CEGEP DE ST-LAURENT
Offre d'emploi Concours No II

RESPONSABLE DU SERVICE DES ACHATS

ATTRIBUTIONS:
- Planifier le développement et l'implantation des 

nouveaux services de telecommunication
- Établir la tarification et en contrôler l'application
- Effectuer des études de rentabilité des services
- Développer et appliquer des techniques de sondage 

d'opinion
- Preparer les analyses de marche a long et a court 

terme

EXIGENCES:
- Licence en sciences de l'administration, option mar­

keting ou l'équivalent
- Experience anterieure préférable

REMUNERATION ET 
AUTRES AVANTAGES:
- Salaire selon qualifications et experience
- Rémunération au mente
- Avantages sociaux

Les candidats interesses doivent taire parvenir leur 
curriculum vitae a:

r

Québec-Téléphone, 
Service du personnel, 
6, rue St-Jean, 
RIMOUSKI, P.Q.

RADIO-QUEBEC

y

SPÉCIALISTES EN COMMUNICATIONS 

AUDIO-VISUELLES

Fonctions:
Effectuer des recherches, analyser les besoins, 
concevoir des systèmes, faire des études de 
rentabilité dans l'un ou l'autre des domaines 
suivants:
-systèmes de distribution sonore et d'inter­
communication

-systèmes de réception et de distribution en 
télévision

-réseaux de communication
-banques d'information sonore et télévisuelle
-système d'enseignement cybernétique.

Exigences:
Ingénieurs ou techniciens, dûment qualifiés et 
possédant au moins deux années d'expérience 
dans des activités ou fonctions se rapportant 
aux domaines énumérés.
Salaire intéressant, d'apres les qualifications 
et l'expérience.

le Responsable du Service des Achats, sous l'autorite du 
Directeur des Services de l'Équipement, s'occcupe de tous 
les achats du college.
Il établit les bulletins de commandes et prépare les appels 
d'offres.
Il supervise la réception et la distribution des marchandises 

Qualifications: Expérience et formation pertinentes. 

Traitement: Selon les normes du Ministère de l'Education

Faire parvenir le curriculum vitae au plus tard le 2 
octobre 1969 au:

Secrétaire Général, 
Concours No II, 
Cegep de St-Laurent, 
625, boul. Ste-Croix, 
Montréal 379, P.Q, y

r PERSONNEL ENSEIGNANT 
DEMANDE

pour les ecoles du Ministère de la 
Defense Nationale en Europe 

1970-72

OCCASION UNIQUE:
Pour des professeurs canadiens de travailler en Lurope pour les 
commissions scolaires de reconnaître et recompenser les qualités et 
ceptionnelles de leurs professeurs mentants

SONT PARTICULIEREMENT RECHERCHES:
les enseignants possédant des connaissances en linguistique pour l'en 
seignement du français comme langue seconde aux enfants de langue 
anglaise (maternelle a la 9iemei

les enseignants possédant i etpenence de l'enseignement du français 
langue maternelle avec connaissances linguistiques

les enseignants dont l'expenence se situe au niveau élémentaire

AUTRE PERSONNEL REQUIS:
pour I enseignement du programme français du Quebec dans une ecole 
situee en Allemagne (maternelle a la 10e). Institutrices pour quelques 
classes du primaire à caractère bilingue 
Directeurs d ecoles (connaissance de la langue anglaise est essentielle).

REMUNERATION:
même traitement de base, et memes avantages que le professeur 
recevrait de la commission scolaire s'il demeurait au Canada

FORME D'EMPLOI:
le Ministère de la Défense Nationale n engage aucun professeur II 
EMPRUNTE les services dûn professeur pour une période de deui 
années le Ministère de la Defense Nationale NE TRAITE QU’AVEC LES 
COMMISSIONS SCOLAIRES. IL NE TRAITE PAS AVEC ILS ENSEIGNANTS 
Les intéressés devront adresser leur demande j la commission scolaire 
pour obtenir leur assentiment atin d'enseigner outre mer

RECOMMANDATIONS:
les recommandations des commissions scolaires doivent etre reçues par 
le DIRECTEUR DES SERVICES SCOLAIRES, MINISTERE DE LA DEFENSE 
NATIONALE. OTTAWA, avant le 1er décembre 1969. pour la période de 
service scolaire 1970 72
les commissions scolaires sont priées d'adresser toute demande de 
renseignements concernant les formalites a remplir 1 redresse ci haut.

Adresser un curriculum vitae au plus 
1er oct. 7969.

V

Directeur général, 
Rodio-Québec,
2222, rue Ste-Catherine est, 
Montréal ( 133), Qué.

tard le

Jl:
US LETTRES DE RECOMMANDATION DOIVENT INCLURE:
(a) Un aperçu de l'etpenence du candidat;
(b) les niveaui scolaires tt/ou les matières qu il enseigne presentemeit 
(O Les qualités et/ou certificats académiques et professionnels acqis. 
(d) le salaire de base actuel.
(!) l ige, l'état civil et nombre de personnes i charge, s il y a lieu. 
(I) Un jugement de la competence et des dispositions professionnelle', 

du candidat ainsi sue toute information qui pourrait aider A la 
sélection de chaque candidat

ÉCOLE D'INFIRMIÈRES 
HÔPITAL GÉNÉRAL DE ST-JEAN 

ST-JEAN, N.B.
Cours de trois ans avec diplôme
Avons besoin de professeurs pour un nombre appro­
ximatif de 200 élèves inscrits.
- domaine médical - chirurgical (incluant neurochirurgie) • 
departement de l'urgence - departement de l'obstétrique. 
Enseignement de clinique avec quelques responsabilités 
dans l'enseignement de classe.

Poste de préparation de base dans l'enseignement avec 
expérience dans l'enseignement de préférence.

Écrire au: Directeur,
École des Infirmières,
Hôpital Général de St-Jean,
St-Jean, Nouveau-Brunswick.

Commission Scolaire Régionale de Chambly
demande

CHEF DU SERVICE DE PSYCHOLOGIE
(Élémentaire et enfance inadaptée)

Fonctions:
- Coordonner le travail des psychologues et des psycho­
techniciens.

- Établir un programme d'administration d'examens psy­
chologiques pour les eleves qui présentent des diffi­
cultés d'adaptation à l'école.

- Collaborer avec les directions d ecoles et les professeurs 
a l'élaboration de programmes spéciaux pour ces 
éleves.

Qualifications:
- Formation universitaire.
- Quelques années d'expérience a titre de psychologue
Salaire:

Selon les qualifications et ('experience

Priere de taire parvenir toute demande eente ou plus 
tard le 6 octobre a l'adresse suivante:

Directeur du Personnel,
6, boul. Desaulniers, suite 500,
St-Lambert, P.Q,

CONSEILLER TECHNIQUE 
TRANSMISSION DE DONNÉES

pour
departement du marketing

ATTRIBUTIONS:
- Analyser les besoins des clients
- Déterminer le genre de réseau et d'équipement requis
- Développer le reseau de transmission
- Responsable de la partie transmission de données 

avec les gouvernements
- Agir comme spécialiste dans ce domaine pour la 

compagnie.

EXIGENCES:
- Degre collegial ou ('equivalent
■ Expérience dans la vente et en transmission de 

données.

REMUNERATION ET 
AUTRES AVANTAGES:
- Salaire selon qualifications et expérience
- Rémunération au mérite
- Avantages sociaux

Les candidats interesses doivent 
curriculum vitae a:

faire parvenir leur

Québec-Téléphone, 
Service du personnel, 
6, rue St-Jean, 
RIMOUSKI, P.Q.

UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL

SECRÉTAIRE AUX 
AFFAIRES JURIDIQUES

Secrétaire général

Fonctions:
sous la direction du secrétaire général, donne 
des consultations, rédige des textes de portée 
et de nature juridiques et représente l'Uni­
versité dans les transactions immobilières et 
autres affaires juridiques; relève et décrit les 
droits et obligations des parties en se basant 
sur les codes, les lois, la jurisprudence et les 
reglements; fait l'analyse juridique de divers 
dossiers; élabore des textes réglementaires.

Qualifications:
titulaire d'une licence en droit; membre du 
Barreau de la province de Québec; 4 à 5 
années d'expérience dans le domaine des res­
ponsabilités civiles et contractuelles et/ou com­
me membre d'un contentieux de grande en­
treprise ou institution.

Salaire à déterminer selon qualifications et 
années d'expérience.

Programme complet d'avantages sociaux'.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet 
au:

Service du Personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal, (Qué.)
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IX'ms de Rougemont, aux yeux du grand publie, c'est 
l'auteur d'un livre "unique", d une these retentissante. 
L’ Amour et l’Occident Cet ouvrage, qui démontrait que 
l'idée de passion amoureuse trouvait ses origines dans 
la poésie cathare, et qui nous faisait ensuite descendre 
les differents cercles de la passion, connaîtra plusieurs 
rééditions et sera traduit en plusieurs langues. Aujour­
d'hui. on le trouve en livre de poche Ce livre, célèbre 
de par le monde devait avoir de nombreux prolongements 
Ce sera, au fil des ans. Doctrine fabuleuse. Personne du 
Drame et Les mvthes de l’amour

C’est donc l'illustre théoncien de l'amour-passion 
qu'un public nombreux et enthousiaste était venu entendre 
jeudi soir à l'Université McGill Le sujet de cette confé­
rence. qui était placée sous les auspices du Département 
de français de l'université McGill et du Consulat général 
de Suisse, répondait d'ailleurs on ne peut mieux aux voeux 
de l'assistance Ne s'agissait-il pas en effet de "L'in- 
vention de l’amour en Occident"?

Mais l'oeuvre de M de Rougemont ne se réduit pas à 
un seul titre: elle ne gravite pas uniquement autour de ce 
seul thème de l amour-passion 1-a célébrité d'un ouvrage 
a malencontreusement relégué dans l'ombre l'action non 
moins importante de l'écrivain engagé", du promoteur 
infatigable de l'idée fédéraliste en Kurope. en faveur de 
laquelle il n'a cesse de militer depuis la fin de la guerre, 
e'est-k-dire depuis 1SM6.

On s'étonnera alors moins d apprendre qu apres avoir 
reçu, en 19611. le Grand Prix littéraire de Monaco, qui cou­
ronnait de façon éclatante l'ensemble de son oeuvre, on dé­
cerne. aujourd'hui, à M de Rougemont le Prix Schumann 
pour ces services rendus à la cause de l'unification de 
l’Europe" Ce prix, qui lui sera décerné officiellement à 
Bonn en février prochain, nous rappelle utilement cette au­
tre thèse chère à M de Rougemont celle du fédéralisme 
Il l'a. non seulement défendue par ses écrits, mais égale­
ment par son action en tant que Directeur du Centre euro­
péen de la Culture, qu'il a fondé et qu'il dirige depuis 1919

Si à ses nombreux titres on ajoutait celui qu'il s'ap­
prête à recevoir aux Etats-Unis, après son séjour au Ca­
nada je veux parler du Prix Paul Tillich qui est. en quel­
que sorte, un prix de théolope on aura, je crois, défini 
les différents pôles autour desquels se meut la pensée et 
l'action de M IX' Rougemont

Le personnalisme

"Mais qui est donc M Denis de Rougemont? . se de- 
mandait-on au lendemain de l'attribution du Grand Prix 
littéraire de Monaco La question, on le voit reste tou 
jours d'actualité. Nous avons donc profite de cette pre­
mière visite de M de Rougemont à Montreal pour essayer 
de cerner un peu mieux, d'un peu plus près, ce personna­
ge énigmatique

D'entrée de jeu, il bent à nous mettre en garde "Ce 
que je voudrais bien marquer, nous dit-il. c'est que pour

moi il n'y a aucune séparabon entre L’Amour et l’Occi­
dent et les ouvrages que je suis en train d'écrire ou que 
j’ai déjà écrit sur le fédéralisme. Il n'y a jamais eu en 
moi deux activités disbnetes, mais au contraire osmose 
complète entre mon acüon polibque et mes livres ”

Au-delà, donc, de cette diversité des themes, il y a 
conünuité de pensée. C’est ce que nous explique M de 
Rougemont "Mon ami Jacques de Bourbon-Busset m a 
dit, un jour, qu’il se considérait comme mon disciple en 
érobque personnaliste et qu'il exigeait que je lui montre 
cette cohérence entre mon érobque du mariage, du couple 
et mes théories fédéralistes A quoi je lui ai répondu que 
rien n'était plus facile Car pour moi, le couple est une es­
pèce de banc d'essai du fédéralisme, c’est-à-dire du systè­
me d’aménagemen qui permet à des natures diverses de vi­
vre ensemble, de coexister en tension, sans se subordon­
ner l'une à l'autre, sans se mélanger, en restant donc par­
faitement distincte ”

"Il y a donc une ressemblance profonde entre le pro­
blème de l’homme et de la femme dans le mariage, et ce­
lui des autonomies locales et de l'union dans une fédéra­
tion. où il s'agit précisément de respecter complètement 
les droits et de l’autonomie locale et de l'union ceci au 
bénéfice des deux, naturellement "

"Je me référé toujours, poursuit-il. aux définiüons 
des Conciles du IVe au Vie siècle qui ont défini la person­
ne à propos des personnes de la Trinité. Le Concile de 
Calcédoine dit. en substance, que les deux natures, l’hom­
me et Dieu, dans le Christ sont simultanément présentes, 
complètes chacune d'entre elles, sans séparation mais sans 
confusion et sans subordination de l'une a l'autre, et que 
de plus, leur union, loin d'évacuer les différences, ne fait 
que les renforcer et les confirmer "

Cette définibon théologique, on la retrouve naturelle­
ment aussi bien dans le mariage, que dans le fédéralisme 
Aussi chaque fois qu'il y a deux réalités contraires, mais 
qui sont bonnes l’une et l'autre, il ne faut pas s'empresser 
de s’en sortir en supprimant l'une des deux, ou en les mé­
langeant. ou encore en les subordonnant l’une à l'autre B 
faut, au contraire, oeuvrer avec ces deux réalités C'est 
là, nous fait-il remarquer, “le fondement de ce que j'ap­
pellerai ma philosophie"

Une philosophie qui s'est lentement élaborée, en réac- 
üon surtout contre "cette ignorance sabsfaite des injusti­
ces établies" Et là. deux dates cruciales marquent la 
biographie de M de Rougemont l.a premiere nous rame­
né à 1932 Denis de Rougemont a. alors, vingt-six ans. il 
habite Paris C'est là qu'il participera à la naissance de 
trois revues L'Ordre Nouveau, au côté d'Arnaud Dandieu 
et Robert Aron. Esprit avec Emmanuel Mounier et Geor­
ges Izard, et enfin sa propre revue Hic et Nunc qui regrou­
pe autour de lui des écrivains des philosophes et des théo­
logiens protestants

Mais, 1932 marque aussi la naissance du personnalis­
me à laquelle il devait participer C’était la réponse à "la 
spoliabon de l'idenbté profonde de l'homme”. Il publiera 
d'ailleurs un ouvrage d une importance capitale pour qui 
veut comprendre le personnalisme, ouvrage malheureuse­
ment assez mal connu. Politique de la Personne. On peut 
y lire, en effet, un article qui avait déjà paru dans la revue 
Esprit et qui consbtue, nous fait remarquer M de Rouge­
mont. "la seule définibon de la personne qui ait jamais paru 
dans ces revues personnalistes"

Cet article, "Définibon de la personne", dont M. de 
Rougemont me montre le manuscrit portant les indicabons 
pour l'imprimerie de la main même de Mourner, fit l'ob­
jet de discussions approfondies auxquelles pnrent part, en­
tre autres. Berdiaev et Gabriel Marcel. On ne pouvait 
donc espérer de meilleur interlocuteur pour nous définir 
la "personne", telle que l'entendent naturellement les per­
sonnalistes.

“Pour moi. nous dit-il. la personne n'est ni un indivi­
du refermé sur lui-même, ni la minuscule partie d'une 
masse, mais un homme ouvert aux idees, à la fois 'libre et 
responsable C’est l'individu distingué de la masse par 
sa vocabon. laquelle le remet en relabon avec autrui, par­
ce que la vocabon est avant tout acte. Ainsi, la vocabon 
est à la fois ce qui disbngue l'homme et le relie à la com­
munauté où il exerce. "

Ce qui l’amena avant Sartre, ce qu'on ignore généra­
lement à parler de (’"engagement" de l’écrivain Car ce 
qu'il appelle engagement ce n'est nen moins que de brer 
les conclusions pour la cite de ce qu'il appelle la personne, 
puisque celle-ci est définie par son acte. Ainsi se trouve 
fondée une certaine nobon de la communauté qui postule 
l'engagement de l'individu

Mais cet engagement, tient-il à nous faire remarquer, 
n’implique pas qu'on s’inscrive dans un parti ou qu'on ac­
cepte la discipline de ce parti "C’est réaliser ce que l'on 
croit le plus intimement, que ce soit d'un point de vue reli­
gieux. polibque ou philosophique."

La contestation

On ne peut manquer d'être frappe par la vigueur, par la 
modernité surtout de ces prises de position qui étaient for­
mulées. rappelons-le. avant la guerre Mais justement la 
contestation étudiante qui sévit aujourd'hui de Pans à To­
kyo n'est-elle pas une contestabon personnaliste'*

M de Rougemont n'hésite pas à repondre par l affirma 
bve "C'est, en effet, nous dit-il une contestabon person­
naliste qui s'ignore Dans ces motivabons. on retrouve plu­
sieurs de celles qui furent à La base du mouvement person­
naliste "

“Ce que nous appelions en 1932 la révolution person­
naliste et communautaire, c’était quelque chose qui se po­
sait dans les termes d aujourd'hui Nous y avions peut-être 
un peu plus de mérite, car la situabon extérieure n'était 
visiblement pas aussi grave que celle qui prévaut aujour­
d'hui."

"Ce qui nous avait alors alerté et reveillé c'était 
1 exemple du nazisme et du communisme stalinien Et puis 
il y a eu la montée de la guerre On voulait nous faire croire 
qu'il y avait de grandes causes à défendre et nous ne 
voyions pas du tout lesquelles à ce moment-là

Cette crise existenbelle dont nous avions été les te 
moins stupéfaits lorsqu'elle éclata pour la première fois 
parmi les étudiants à Berkeley. M de Rougemont l'avait 
déjà vécue

Il desire neanmoins apporter une légère correction 
"Je dois dire que j’ai souvent pu déceler thins la contesta 
bon qui s’est développée à Pans, à Berlin, et ailleurs 
quelque chose que je crois extrêmement dangereux, et qui 
ne ressemble pas du tout à notre réaction personnaliste et 
communautaire Elle ressemble plus souvent à la réaction 
des jeunes fascistes italiens et nazis qui ne respectaienl 
plus rien finalement que la force

"Quand on dit, il faut tout casser et après on verra 
bien, moi j ai déjà vu ce qui va se passer c'est la police 
qui arrive Je ne suis donc pas du tout d'accord avec Sar­
tre quand celui-ci prêche la destruction de 1 université et 
refuse de dire ce qu’il y mettra a la place. C’est de la déma­
gogie facile et extrêmement dangereuse Car, finalement 
cela ne fait que servir le fascisme."
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Pour M de Rougemont la seule contestabon efficace, 
c’est celle qui est faite précisément au nom d'autre chose 
"Je n’ai pas du tout varié en ce qui concerne la définition 
de la révolubon que nous avions en 32. Il s'agissait alors 
de substituer un nouvel ordre à ce que nous appelions le 
désordre établi I.a contestation véritable, c'est celle qui 
conteste le désordre établi au nom d un ordre plus réel. Ce 
qui paraît être, pour beaucoup de jeunes contestataires, une 
concepbon inacceptable Mais je suis malheureusement 
certair ,u'ils se trompent

Et. cela il le regrette profondément Car, pour notre 
interlocuteur, la réaction des jeunes est fondamentalement 
saine. "C'est une réaebon contre le monde de la techni­
que, contre la discipline qu’exige la produebon industrielle 
de chacun de nous, discipline absolument sournoise qui se 
manifeste par la publicité, par la mode, par les feuilles 
d impôt Nous sommes pris, de plus en plus, par des 
réseaux de règles dont le fondement n est absolument pas 
la dialectique de la personne, mais uniquement les ques- 
bons de rendement industriel, ou de rentabilité Les jeunes 
sentent cela, sans les analyser toujours exactement, mais 
ils le sentent et y réagissent instinctivement en anarchiste”.

Les hippies
"Je pense en particulier aux Hippies Je trouve leur 

réaction absolument normale et saine, même s'ils vont 
parfois trop loin, même s'il y a trop de drogues à l'appui 
C’est une réaebon vitale de leur part contre ce monde qui 
est en train de ruiner les bases mêmes de la passion Car. 
finalement, si on arrive à supprimer tous les problèmes 
individuels on aboutira à un monde où la passion, la ten- 
tabon de la passion n'aura plus aucun sens Alors qu’avec 
le mouvement anarchisant des hippies qui essayent aussi 
de recréer une communauté véritable, tout redevient 
possible".

Mais jusqu'ou cela ira-t-il'.’ M de Rougemont ne nous 
cache pas son pessimisme II ne pense pas que cela ira 
très loin II reste, néanmoins, que des rassemblements 
comme celui qui a eu lieu récemment à Bethel, près de 
New York, sont la démonstration éclatante de ce besoin 
qui existe d une nouvelle communauté, d'un principe de 
communauté qui soit l'amour un amour pas seulement 
sexuel, mais également spirituel

Cette communauté nouvelle dont tout le monde aspire, 
mais que personne n'ose construire, M de Rougemont 
s'est employé à la définir et à en propager l'idée de par 
le monde. Car 1946 marque cet autre tournant capital 
dans la vie de M de Rougemont. Après six ans d’exil 
en Amérique, il retourne en Europe, une Europe en 
paix certes, mais qu'il faut reconstruire

Cette guerre qui vient de se terminer. M. de Rouge­
mont a pu en mesurer toute l'absurdité puisque, de par 
sa nationalité, il était neutre. “Nous sommes ici à 
patauger, pouvons-nous lire dans son Journal des deux 
Mondes, parce que nos voisins se font la guerre, et 
s’ils la font, c'est parce qu ils n ont pas su se fédérer pro­
gressivement, au lieu de s'unifier brutalement Cette 
guerre marque la faillite retentissante des systèmes cen­
tralisateurs et du nabonalisme étabsé C’est la guerre la 
plus antisuisse de l'histoire Maintenant, la preuve est 
faite, attestée par le sang, que la solubon suisse et fédé­
rale est seule capable de fonder la paix, puisque l'autre 
aboubtà la guerre"

Le fédéralisme

L’idée fédéraliste s’était donc imposée comme la 
seule solution valable pour la survie de l’Europe. Et de­
puis. il travaille sans relâche à la cause du fédéralisme 
Il ne nous cache d’ailleurs pas qu'il désirait venir au 
Canada pour étudier le système fédéral canadien, mais 
avant de lui demander ses impressions sur le fédéralisme 
canadien, il nous paraissait nécessaire de lui demander 
comment il était passé de sa définition de la "personne" 
au fédéralisme.

"Je vous avais dit que l’homme doit être à la fois 
libre et responsable, il en est de même pour chaque 
nabon dans l’Europe fédérée que je préconise et qui n est 
que la transposibon à une échelle géante de la Confédéra- 
bon helvébque Je ne souhaite ni une agglomération 
d’Etats soumis à un pouvoir unique et dictatorial ni une 
Europe des Etats, mais une association de républiques 
autonomes, libres de leur gesbon intérieure et responsable 
les unes des autres devant le danger commun Person­
nalisme et fédéralisme, c'est un tout".

Cette théorie fédéraliste nous amène, on l'aura re­
marqué. loin du fédéralisme canadien M. de Rougemont 
nous confiera d'ailleurs ses impressions "J'ai constaté 
qu'ici au Québec, on appelait fédéraliste la tendance uni­
taire par opposibon aux libertés d'un Québec autonome 
Or le fédéralisme, pour moi. est tout autre chose II 
consiste précisément à maintenir ces deux éléments en 
apparence contradictoires: l’union et l’autonomie; l'union 
étant toujours au service de l'autonomie, et pas le con­
traire".

Un Québec séparé signifierait donc, pour M. de Rouge­
mont. qu’on est retombé dans la vieille formule de 
l’Etat-Nabon du 19e siècle; une conception qui ne s’accorde 
plus aux exigences de notre époque, car cet Etat serait à 
la fois trop grand et trop pebt. Trop pebt pour jouer un 
rôle international; et c'est trop grand parce que la vraie 
cité où l'homme peut participer à la vie publique c'est 
quelque chose de beaucoup plus pebt.

En d'autres termes, il s'agirait pour l'auteur de 
L’Amour et l’Occident de créer des autonomies au niveau 
de la commune, par la recreabon de communauté de 5 
à 20 mille habitants qu'on appelle, en urbanisme moderne, 
des unites d'habitation

Ces autonomies, il faut donc aller les chercher très 
bas On les regroupera alors suivant un modèle pyramidal, 
mais sans s'arrêter aux frontières du Quebec ou même au 
niveau de la fédérabon canadienne il faut aller jusqu'au 
niveau mondial.

Mais revenons à l'Europe Là-bas. il est bien certain 
qu’on n'arrivera jamais à unir ces Etats-Nations. 11 faut 
donc, nous répète M de Rougemont, que ces Etats se dis­
solvent en régions, et alors, et ce n est seulement qu alors, 
qu'on arrivera à fédérer l’Europe, car ces régions n'auront 
aucune peine à s'entendre

On arriverait ainsi à construire une Europe unie, faite 
de regions, mais qui seraient découpées différemment 
suivant qu'il s'agirait de régions economiques, politiques, 
culturelles Cela paraît certes compbque. mais le problè­
me se résoudrait facilement si on les administrait séparé­
ment Il y aurait ainsi, une Agence européenne des Universi­
tés. une autre pour le charbon et l'acier, et ainsi de suite 
Alors qu'un conseil federal établira les grandes options 
pohbques

Si vous voulez avoir une vision fédéraliste du monde, 
nous dit M de Rougemont, il vous faudra séparer tout ce 
qui peut être séparé, ou comme disait Proud’non, "ne nen 
laisser dans l’indivision"

C'est là. me diriez vous, vision de la plus pure utopie 
qu affectionnent tout particulièrement les intellectuels Que 
celte idee fédéraliste du monde soit utopique. M de Rouge­
mont serait le premier à l'admettre Mais “contre les ris­
ques qui se lèvent, l'esprit de risque est la seule assuran­
ce", llt-otl dans Journal d’une époque. Et ailleurs: “il 
faut être absolument moderne L'immobilisme, l'attentis­
me ne represontent-iLs pas la ruine du momie'’ C'est la 
leçon en tout cas que nous rappelle M de Rougemont tout 
au long d'une oeuvre qu'on découvre avec ravissement

L ?
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Études historiques / Napoléon et les Bonaparte

Un héros démystifié
par André Major

Parce qu'il y a deux cents 
ans naissait un Torse qui allait 
devenir l’Empereur des Fran­
çais, les éditeurs français ont 
multiplié sur le marché les ou­
vrages consacrés à Napoléoné 
Buonaparté, qui se francisa 
pour sauver la France. Au 
Québec, deux titres nous rap- 
oellent le rèene de celui que 
Tolstoi qualifiait de bandit: 
l'un de Roger Duhamel, “Le 
roman des Bonaparte" Ü!, 
l’autre s’intitule “Napoléon su 
par Guillemin" t2), c’est-à- 
dire passé à tabac, et rude­
ment, par un conférencier re­
doutable et discuté, dont le 
grand mérite est de mépriser 
la légende au profit de la sim 
pie sérité, la vérité toute nue, 
qu'il n'est pas toujours bon de 
dire, parait-il.

Les deux livres ont ceci 
d'intéressant qu’ils sont com- 
plétaires. M Duhamel racon­
tant la vie mouvementée, 
parfois odieuse, de la famille 
Bonaparte (mère, frères, 
soeurs, neveux, nièces, enfants 
légitimes et autres compris), 
et M. Guillemin déculottant.

de son côté, le fameux empe­
reur. Si le premier "n'entre­
tient aucune opinion bonapar­
tiste" et explore “les arcanes 
de la famille Bonaparte sur un 
ton léger et désinvolte", le se­
cond réussit avec une belle 
violence à nous dégoûter du 
personnage qui fut l'un des 
plus grands imposteurs de 
l’Histoire, l’incarnation mê­
me de l’arrivisme politique. Il 
y a d’abord entre les deux étu­
des une nette différence de ton: 
M. Duhamel prend les choses 
par le bon bout, même quand 
il décrit les faiblesses des Bo- 
napartes. leur passion pour la 
chair et la richesse, leur soif 
du pouvoir, et ce qu'on pourrait 
presque appeler leur folie fa­
miliale. car ils fonnaient un 
clan gravitant autour d'une 
mère ambitieuse. Il adopte le 
point de vue d'un romancier 
objectif racontant sans prendre 
parti une histoire qui l’inté­
resse et qui finit par nous inté­
resser, quoi qu’il faille être 
extrêmement vigilant pour ne 
pas confondre les noms et les 
personnes.

SUZANNE PARADIS
Membre de

I Academie canadienne-française
Ouvrages édités par la Librairie Carneau

L'oeuvre de pierre
Poeme) 1968 $2.50

Les hauts cris réédition)

Il ne fout pas sauver les 
hommes iroman) Prix Ca­
mille Roy 1961 $2.25
François les oiseaux
(nouvelles) $2.75
Le visage offense 
(poemes) $2,75

Le malebète (poemes) 3.25 
Prix de la Province de Que­
bec

Pour les enfants des morts
(poèmes) $3.50
Prix France-Quebec

Femme fictive, femme reel-
lei essai! $3.95

Librairie Carneau Ltée
47. rue BU ADE QUEBEC 4e

la* livre de M Duhamel n’est 
pas une charge, c’est une syn­
thèse d’événements vérifia­
bles. On le lit avec intérêt, sans 
jamais se passionner, car le 
sujet ne s’y prête pas. mais 
il reste qu'on en sort un peu 
désespéré en se demandant s'il 
est possible que toute une fa­
mille ait été si préoccupée des 
seuls intérêts matériels, si 
avide et si peu courageuse. On 
en tire au moins une leçon po­
litique. à savoir qu'il vaut 
mieux ne pas confier le gou­
vernement des hommes à une 
dynastie, aux caprices d’une 
famille, et qu'il est encore pré­
férable de courir les risques 
de la démocratie.

Le Napoléon que nous pré­
sente M. Guillemin est un hé­
ros démystifié et comment! A 
la fin du pamphlet, car c'en est 
un, on ne donne plus cher de 
son personnage. La télévision 
suise et Radio-Tanada avaient 
permis au conférencier, qui 
nous parle tous les dimanches 
de Tolstoi, d'exercer son 
esprit critique sur le dos d’un 
Général devenu, à force d'in­
trigues. Empereur des Fran­
çais et l'un des trois ou quatre 
grands héros vénérés par la 
France. Ou bien M. Guillemin 
réhabilite un personnage ou 
bien il le voue au mépris uni­
versel. Pas de milieu, comme 
c’est la manière du pamphlé­
taire. Il ne s'en cache d'ail­
leurs pas, avouant pour com­
mencer qu'il a été. lui aussi, 
"dressé dans le culte de l’Em­
pereur". Dans un style très 
clair, jamais équivoque, et 
avec une verve qui nous tient 
en haleine de la première à la 
dernière ligne, il récrit l'his­
toire de Napoléon, en la corri­
geant à l'aide de documents 
qu'il ne craint pas de citer et 
qui nous convainquent du sé­
rieux de son entreprise de dé­
molition. Nous assistons à la 
naissance, à la croissance, au 
triomphe et à la chute d'un dic­
tateur sans générosité, sans vi­
sion politique, et dont le but 
était de prendre le pouvoir par 
tous les moyens et de profiter 
le plus possible des avantages 
qu'il procure.

la1 2 petit Corse, déçu de ne 
pas régner sur son île, oublie 
sa haine des Français pour en­
dosser l'uniforme des patrio­
tes républicains quand le sort
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favorise Robespierre, qu’il 
trahira pour se ranger du côté 
du plus plus fort. Toujours il 
s’appuiera sur les puissances 
d’argent, et l’ordre qu’il im­
posera ne servira que sa pro­
pre cause, confondue avec le 
maintien de ces puissances. Un 
arriviste donc, un homme fou 
du pouvoir, et pour qui la Fran­
ce ne fut qu'un instrument de 
domination. Et il aura le cy­
nisme d'affirmer qu’il a tou­
jours été détaché des biens de 
ce monde. Si un homme s'est 
pris pour le nombril du monde, 
c'est bien lui. et Guillemin 
montre à quel point le sort du 
monde dépendait de l'opinion 
qu’il entendait laisser de lui. 
Après avoir dupé ses contem­
porains. il dupera, une fois 
mort, plus d'un historien, à 
commencer par Bainvilie que 
Guillemin surprend à maintes 
reprises en flagrant délit d'a­
doration.

Pour conclure, l’historien- 
conférencier nous recomman­

de de lire le journal de Ber­
trand à qui Napoléon a confes­
sé beaucoup de choses: 
"L’homme y apparaît dans sa 
médiocrité navrante; non pas 
seulement une âme basse, et 
à ras de terre, mais qui dé­
gage une odeur putride”. Voi­
là qui donne un bon exemple du 
ton sur lequel il ouvre un pas­
sionnant débat, car on peut de­
viner que des bonapartistes se­
ront tentés de laver l'honneur 
de leur idole, mais, chose 
certaine, le dossier de Guille­
min est troublant et lourd de 
révélations. On peut supposer 
que le héros vaincu s’en relè­
vera difficilement.

(1) LE ROMAN DES BONA­
PARTE, étude historique, par Ro­
ger Duhamel, collection Histoire. 
No. 5, Editions du Jour. 230 pages. 
Montréal. 1969

(2) NAPOLEON VU PAR GUIL­
LEMIN. étude historique. Editions 
de l’Homme. 153 pages. Montréal, 
1969

Poésie

HOMMAGE
par Jean-Guy Pilon

Jean Royer déploie à Qué­
bec. parmi beaucoup d'autres 
occupations, une activité de 
critique qui semble fort in­
téressante. en ce sens qu'il 
cherche de nouvelles formes 
de critique, qu'il ne craint 
pas de se contester lui-même 
au même titre que les au­
tres. qu’ils s'interroge publi­
quement sur le rôle et l'ac­
tivité de la critique, en es­
sayant d’en évaluer réguliè­
rement la portée.

Jean Royer publiait au dé­
but de l’été un recueil que je 
viens de lire récemment et 
qui me paraît de fort bonne 
venue

L'auteur n'y fait pas étala­
ge de connaissances poussées 
il dit, il décrit, il nomme ce 
qu’il aime

Ce recueil de poèmes se 
divise en plusieurs chapitres, 
mais en fait en deux parties: 
Tune de poèmes d'amour, l'au­
tre de poèmes d’inspiration 
plutôt nationaliste Je veux 
oublier cette partie qui me 
semble nettement inférieure 
à l’autre et où l’auteur est 
visiblement mal à l’aise. S’il 
n’y a pas de recette toute fai­
te pour écrire des poèmes 
partisans et nationalistes, il 
faut quand même reconnaître 
qu'ils ne s'improvisent pas 
qu’ils ne s’apprennent pas et 
que c’est au ton, à la respi­
ration profonde qu'on les re­
connaît.

Par ailleurs, les poèmes 
d'amour qu’écrit M Jean 
Rover sont convaincants et 
empreints d'un beau lyrisme 
''Chanson de tes mains

Tes mains ne sont pas celles
d'hier

et je m'endors et je m’éveille 
aver un cri plus vaste au coeur 
entre le songe et la prière 
entre le feu et la tendresse

entre tes mains
trouve mon geste de défi 
el ma réelle appartenance 
au jour défait de mes pays

Tes mains ne sont pas celles
d’hier

et leur espace de lumière 
sublime au chant de ma folie 
recommence le nouveau cri 
au rite chaleureuse force 
au désir formes épuisées 
au souvenir plus vrai qu'hier

entre tes mains 
trouve mon geste de défi 
et vaine enfin est ma mémoire 
au jeu défait de mes ennuis 

Tes mains ne sont pas celles
d'hier

lianes au chant de ma folie 
où je me pends à l'infini 
d’une harmonie ressucitée 
entre le coeur et le désir

et je possède et j'appartiens 
et j'apprivoise demain le joug

Tes mains
à porter mes mémoires 
Tes mains
plus tortes qu aujourd'hui 

lierres au chant de ma folie".

La poésie de M Royer est 
faite de chair et de sang, de 
mots pleins et tendres, da 
longues envolées sensuelles 
Elle est chant de la femme et 
de l'amour, exaltation cons­
tante que nulle ombre ne vient 
atténuer, que nul doute ne 
vient ternir

Ce recueil est un recueil 
d'hommage.

NOS CORPS HABITABLES, par 
Jean Royer. Editions de l'Arc, 
Québec 1969. 112 pages
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Une société... Suits ds la paga 14

Chabrol, faire un effort cons­
tant pour rester soi-même 
Car notre société et il s'a­
git naturellement en premier 
lieu de la société nord-amért- 
caine - "définit l’homme par 
le confort et non par l'appro­
priation réelle de son être", 
comme l'affirme Jean Duvi- 
gnaud. en conclusion de son ar­
ticle: "Un malentendu idéolo­
gique'' Une critique de la 
société de consommation 
n'est donc nullement un appel 
à la pénurie, à une société de 
non-consommation, comme 
pourraient le croire certains 
esprits pressés de sauter aux 
conclusions Mais poursuivons 
notre lecture

Parmi les instruments privi­
légiés de la société de con­
sommation. il y a naturelle­
ment la télévision Celle-ci. 
on Ta souvent dit et répété, 
entretient cette frénésie de 
la consommation. Car non 
seulement elle sollicite le té­
léspectateur par des offres 
directes les réclames 
mais elle "est" le spectacle 
constant de la société de con­
sommation. Opérant ainsi par 
osmose, elle contribue à 
créer "l'homme en série"

Mais la télévision est un 
phénomène relativement ré­
cent 11 était donc difficile 
d'en étudier les effets à long 
terme Les résultats des étu­
des effectuées jusqu'à tout 
dernièrement portaient sur 
un public qui venait de décou­
vrir ce médium nouveau. Mais 
on pourrait se demander si. 
l'accoutumance aidant, le "pe­
tit écran" n'a pas perdu de son 
pouvoir magique, si. en d'au­
tres termes, le rôle de la télé­
vision ne peut être que de ren­
forcer le système de manipu­
lation

Or. justement, l'article de 
M Jean Cazeneuve tend à in­
firmer ce pronostic pessi­
miste Car. nous dit-il en ci­
tant les toutes dernières en­
quêtes. on assiste depuis quel­
ques années à une évolution du 
public Au public passif du 
premier âge de la télévision 
tend à se substituer un public 
qui adopte de plus en plus 
une attitude hypercri tique Le 
message télévisuel n'est donc 
pas, par vocation, destiné à 
favoriser la passivité et le 
conformisme La télévision 

,est. tout au contraire, "une 
ouverture sur le monde elle 
déplace la curiosité plutôt 
quelle ne Tétant" Voilà 
donc, comme le résume avec 
une grande clarté le titre de 
l'article de M Cazeneuve.

venu le temps de "La télé­
vision maîtrisée".

Peut-on alors extrapoler et 
envisager, dans un futur plus 
ou moins proche, le temps de

“la consommation maîtrisée”? 
Je ne m’avancerais pas trop 
vite. En tout cas. d'ici là. on 
üra avec profit ce dernier 
numéro de !.a Nef.

(1) "La société de consomma­
tion" La Nef, No 37 (avnl- 
août 19691.224 pages
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par André LANGEVIN et Gilles PRIMEAU
Depuis une dizaine d onnées de|a. les professeurs de français se préoccupent 
beaucoup de l'enseignement du français oral. Ils ont senti la nécessite de lui 
donner la place qui lui est due dans l'acquisition et le contrôle d'une langue

Par ailleurs, le manque d'outils appropries a créé, chez eux, une certaine 
gêne, et a réduit le temps qu'ils auraient voulu lui consacrer. C'est en 
tenant compte de cette réalité que les auteurs de BOUCHE A 
OREILLE ont conçu leur manuel.

Bibliographie comprenant, 
revues dictionnaire et 
lexiques manuels VIENT

DE PARAÎTRE
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COMPOSITION

de Gérard-Raymond Roy

Initiation à la composition de G R.
Roy est un ouvrage destiné a l'enseigne­
ment de la rédaction française au niveau 
du Secondaire 1 et, plus spécialement, ce 
manuel s'adresse au secteur de l'Educa­
tion permanente.
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Romans québécois / 'Le Ciel de Québec ' de Jacques Ferron

La galette de Papa Boss
par Jean Ëthrer-Blais

H s’agira, semble-t-il. 
d une trilogie de “briques”. 
M Jacques Ferron se dit 
fatigué de ce qu’il appelle 
les “galettes”, ces ouvra­
ges minces où comme dans 
Papa Boss et I,a Nuit un 
écrivain ne livre qu’un as­
pect de sa pensée ou de sa 
sensibilité Joyce lui aussi, 
est passé de son Portrait à 
la somme ulysséenne; notre 
Odyssée, c’est Proust qui 
l’a écrite, mais il avait dé­
buté par des pastiches et 
des chroniques dans le Fi­
garo Cependant, lorsqu'on 
écrit une somme, il ne sau­
rait être question tout sim­
plement d’empiler les ga­
lettes, comme cette brave 
Jemima, au petit déjeuner, 
avec ses montagnes de crê­
pes. C’est hélas! ce que fait 
M Jacques F'erron dans Le 
ciel de Québec (11, livre 
fourre-tout, une sorte de 
sabretache littéraire. Et iVÎ 
Jacques Ferron, à l'instar 
de son curé Rondeau, est 
chasseur. Il ramène donc 
beaucoup de gibier. Mais 
ce gibier, est-ce le bon’’

De quoi s’agit-il? Com­
me dans la plupart des ou­
vrages de M Jacques Fer­
ron (ceux de l’époque des 
galettes) le sujet de cette 
suite d’épisodes est diffus. 
Le tout se passe à Québec 
vers 1937 Les faits et les 
personnages sont histori­
ques; et pourtant le livre 
évolue dans un curieux dé­
lire onirique M. Jacques 
Ferron trempe son stylo 
dans le fiel et vogue la ga­
lère! Au village des Chi- 
quettes, des miracles ont 
lieu Le cadinal Villeneuve 
et deux prélats, par l’inter 
cession de sainte Kulabe. 
échappent à la mort, ainsi 
que. second miracle, le mi­
nistre Ernest Lapointe. 
“Chubby” Power (mais 
“Chubby” est aussi le nom 
d'un cheval) et un député. 
Le susdit Power connaît la 
mère d’un jeune poète, en 
l’espèce Saint-Denys-Gar- 
neau Le barde en puissan­
ce. que M Jacques Ferron 
appelle Orphée (d’où une

utilisation bien fragile et 
improbable du mythe) nous 
amène à Eurydice, et donc à 
Anne Hébert Celle-ci, tout 
naturellement, est insépa­
rable, dans l’esprit du 
temps, de l’équipe de la Re­
lève Viennent donc sur le 
devant de la scène, faire 
leur boniment, sous la fé­
rule de M Jacques Ferron, 
Saint-Denys-Garneau lui- 
même, Jean Le Moyne, le 
Professeur Frank-Anachar- 
sis (?) Scot et son père, qui 
a eu droit à de l’avancement 
et qui se retrouve Evêque 
anglican de Québec. Paul- 
Emile Borduas et Mme 
Casgrain figurent aussi dans 
cette pièce de patronage, à 
titre cavalièrement épiso­
dique. J’ai cherché en vain 
à déceler comment nous 
étions passés des Chiquet- 
tes et de sainte Eulalie 
à Samte-Catherine-de-Port- 
neuf et aux chevaux du doc­
teur Cotnoir C’est un ré­
bus de galettes qui forment 
une “ brique" de près de 
quatre-cent pages, un pavé, 
une tuile

La méthode de M Jac­
ques F'erron est contesta­
ble Il s’agit, dans une cer­
taine mesure, d’un roman à 
clés. Les clés sont là qui 
tintent, on vous ouvre la 
porte et puis il n’y a que 
1 imagination de M Jacques 
Ferron. Nous sommes loin 
du compte Dans le cas de 
F’rank-Anacharsis Scot, il 
est évident qu’il s'agit du 
poète et professeur anglo- 
québécois F’rank Scott, tra­
ducteur. dès leur parution, 
des poèmes de Jean Na mi­
che. M Jacques F'erron se 
moque de lui et de sa famil­
le, en fait une sorte de grand 
dégingandé un peu niais, 
plein de bonne volonté, d’a­
bord missionnaire protes­
tant. ensuite gardien de che­
vaux. compagnon d’un jour 
de Jean Le Moyne II tient 
des propos qui ne veulent 
nen dire A quoi sert le 
personnage de Frank-Ana- 
charsis, qui devient Fran- 
çois-Anacharsis, sinon à 
ridiculiser superficielle-

>Iarie-Claire Blais
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Au fond, Jacques Ferron n est à fai se qu au milieu des prêtres...
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ment un homme dont on ne 
connaît pas l’oeuvre et qui. 
au surplus, doit se ficher 
pas mal qu’on se moque de 
lui Le procédé est gratuit. 
La clé tourne, mais la piè­
ce est vide. Au début, on se 
dit “Tiens. M Jacques 
Ferron va nous dépeindre le 
milieu fermé de la haute so­
ciété protestante de Québec 
Il y a là intéressante matiè­
re. Comment réagissent ces 
dignitaires cultivés et sûrs 
d’eux-mqmes. au milieu de 
la masse des Français-Qué­
bécois, face au magistère 
du Palais Cardinalice et de 
l’Université?” Grave er­
reur M Jacques F'erron 
fait des pirouettes; son 
Evêque anglican tient les 
propos d’un homme de peu, 
vaguement excentrique; son 
salon, où règne celle que M. 
Jacques Ferron appelle 
’iévêquesse”, est étriqué 
Ce n’est rien que bavarda­
ge de potache Lorsqu'on en 
vient au milieu de Saint-De­
nys-Garneau, le ton change 
M Jacques F'erron a rai­
son d’en vouloir aux “amis” 
de notre barde national 
moderne de l’avoir grossi 
outre-mesure Voilà une 
grenouille que l'on a faite 
aussi grosse que le boeuf; 
mais Saint- De ny s-G a r nea u 
lui-même n’y fut pour rien 
Il y a. d’une part, l’oeuvre, 
qui est du domaine public, 
et dont on peut dire ce que 
l'on veut. Et puis, il y a la 
mémoire du personnage, 
dont on ne peut écrire que 
du vrai Le ton de M Jac­
ques F'erron lorsqu'il s’a­
dresse à l'auteur du Jour­
nal est si acrimonieux, si 
rosse, si plein de sous-en­
tendus qui ne deviennent ja­
mais explicites que l’on se 
demande s’il n’y a pas là, 
qui s'exerce, une petite 
vengeance littéraire II est 
certain que la Pléiade du 
Collège Sainte-Marie reçoit 
une volée de bois vert dans 
le genre de celle que te mé- 
decir malgré lui admmis-
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Montreal 126,

849-6381

# **"11 **la pilule
dans la presse

sociologie de la diffusion d une

encyclique
parJULE GR1TTI

Collection At joutd hui %2 50

tra autrefois à sa femme 
Martine Le ton de M. Jac­
ques F'erron est tout à la 
fois acerbe, méprisant, go­
guenard, hautain, dur, apeu­
ré; il sait jusqu’où il ne faut 
pas aller trop loin Après 
tqut, Saint-Denys-Garneau 
compte encore beaucoup 
d'admirateurs. C’est tout 
un art que de savoir dégon­
fler un ballon Toutes les 
insinuations sont possibles. 
Beaumarchais a écrit sur 
ce sujet, il y a deux siècles, 
des pages inoubliables. Ce 
n’est qu’à la fin du livre, 
lorsque Saint-Denys-Gar­
neau est transmué pour l'é­
ternité en Orphée et qu'il a 
revu son Flurydice dans la 
mort, (et la description de 
cette mort est, elle aussi, 
une page réussie) que le 
personnage s’élève au-des­
sus du commun des coups 
d’épingle et des ragots.

Au fond. M Jacques F'er­
ron n’est à l’aise qu’au mi­
lieu des prêtres, dans la 
chaleur du giron ecclésias­
tique Il y a du prêtre chez 
lui. comme chez tous les in­
tellectuels français-québé­
cois. Voltaire lui-même 
n’est qu'un jésuite manqué; 
Jésuite, qui sait, peut-être 
fût-il devenu un autre Mo­
lina (moins le nez en trom­
pette). M Jacques Ferron 
n'échappe pas à la règle 
Ses portraits de curés sont 
réussis. Le trait est figno­
lé, on devine l'affection sous 
le rire Le cardinal Ville- 
neuve figure le prélat domi­
nateur. arriviste, mais qui, 
tout de même, reste hu­
main il s’incline devant 
l’enfant qui, soudain, lui 
apparaît. Il est roublard, 
mais sympathique Mgr Ca­
mille est notre historien de 
la littérature C’est un fu­
nambule de la grammaire, 
un rêveur qui a le sens des 
réalités. M Jacques F'er­
ron a-t-il bien connu Mgr 
Camille? On le dirait, car 
le personnage vit dans cha-
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Cf si le lundi 20 octohrf quf sf- 
ront dfcfrmi'i If Prix du Orolf du 
Livre df Franrf fl If Prix Jfan 
Hfraud. Dfs xingt-nrul manux- 
rrits soumis aux jurys hull ont 
ftf rftfnus on finalo (o sont 
“Le plat brisé". “Calhorinf". 
“Non monsieur**. "Le témoin". 
"Bonjour Txviggy" " Ainsi naissent 
les dieux", "Guillaumf IL", et 
"lin païen parmi les pinsouins" 
Cinq des huit finalistes son) du 
sexe masculin Cinq sont égale­
ment de nouveaux auteurs alors 
que trois sont déjà connus. Six des 
huit candidats son! originaires de 
la région de Montréal.

•
Aux F.ditions de l'Homme, une 

longue liste de parutions "Les 
armes de chasse", par Yves .larre 
lie, "Henri Bourassa". par Hubert 
Humilly. "L'amour après cinquante 
ans", par le Or tionel (iendron. 
"Napoléon vu par (iuillemin ", 
et '88-2(218' par André Coutu. 
animateur de l'émission du même 
nom et que téléditluse Télé-Mé­
tropole

•
Jeudi dernier, les Presses de 

l'Université de Montreal lançaient 
un ouvrage du Frère Marie V icto- 
rin, la “Flore de T Anticosti Aim 
ganie" en collaboration avec le 
Frère Holland ( ierma n et qui pu 
rail vingt-cinq ans après la mort 
du célèbre botaniste 

•
Dans le numéro d aoul sep­

tembre du magarine ‘Maintenant", 
un document sur les disrotheques. 
un dossicr-intcrvtcvx avec Jean- 
Paul Audet. scandale a A illc Mont- 
Royal et qui est Paul Tillich'*

cun de ses gestes. De nou­
veau, comme dans le cas du 
cardinal Rodrigue, sous 1T- 
ronie, la tendresse. D'un 
sermon. Mgr Camille vous 
retourne une situation; qu'or 
lise celui qu’il prononce 
dans la chapelle de l’asile, 
à la suite des écarts lyri­
ques de l’Abbé Surprenant 
M. Jacques Ferron excelle 
dans les sermons: celui de 
la “capitainesse”. ceux de 
ses prêtres et les siens, 
adressés aux mânes de 
Saint-Denys-Garneau L’é­
loquence religieuse a perdu 
une étoile lorsqu’il a décidé 
de s'adonner au roman. Par 
contre. Mgr Cyrille ne con­
naît que des échecs C’est 
le prélat réactionnaire, qui 
voit le démon partout II est, 
du reste Dostoievski le 
croyait, lui aussi, et ses 
starets emprisonnaient et 
torturaient Satan Mgr Cy­
rille ne s'éloigne pas de la 
tradition. Ce qui importe, 
c'est que M Jacques F'er­
ron lui donne une dimension 
juste. La satire tourne 
court lorsqu'elle est ven­
geance immédiate. Entre 
l’indignation et la haine, se 
dresse un monde. Fit puis, 
il y a le curé Rondeau, qui 
est, lui, admirablement 
réussi serein, rieur, plein 
de bon sens, le contraire | 
même de la préciosité ca- 
milienne et de la folie cy­
rillique. Peut-être retrou­
verons-nous ce petit uni­
vers de prêtres lettrés dans 
le Rédempteur Fauché que 
promet M Jacques Ferron 
(autre brique?). Je le sou­
haite. Le cloître sied à ce 
romancier. Jusqu'aux cou­
loirs du Grand Séminaire 
qui, sous sa plume, vivent 
Pour tout dire, ce livre eût 
mérité de n'être pas raté; 
mal construit, il est de tou­
te évidence destiné à faire 
son petit, oh! bien petit, 
scandale La langue n’en est 
pas toujours sure, ce qui 
étonne. Il amusera par les 
détails, choquera par le ton. 
instruira par l’érudition, 
ennuira par les longueurs et 
la monotonie du ton

Jacques Ferron: Le ciel de 
Québec. Editions du Jour, 
Montréal 1969.
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Magnifiques illustrations 
d'Anatomie humaine

A l'usage des élèves des Écoles 
d'infirmiere*' de Secretarial zné 
dicol, des laboratoires d’Anato 
mie humaine, de Physiologie, de 
Biologie, de Sciences naturelles, 
de CÉGEPS, etc. Vivement re­
commandées par Messieurs les 
Professeurs des Facultés de Scien 
ces, de Médecine et de Pharmaae 
de lUniversite de Montreal 
S? 00 la série de ) \ feuillets (9 
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conserves; prospectus expédie sur 
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“LA RONDE DES NOMBRES”VIENT
DE PARAITRE

4e année sous forme de fiches de travail pour l'élève 
Sous la direction de Léon COLAS, Conseiller pédagogique.

Dans la RONDE DES NOMBRES, la pierre de base est la géométrie, car de 
nombreuses recherches, un peu partout dans le monde, ont prouvé qu elle 
peut plus facilement amener l'enfant à découvrir des faits ou des situations 
mathématiques.
A partir des connaissances acquises à l'aide de cette géométrie, il devient 
alors très facile d'amener l’éleve à comprendre les rudiments de la théo- / VIENT 
rie des ensembles. Cette dernière le conduit ensuite a lui faire acquérir / DE
des notions de mathématique dont il reprendra l'étude de façon plus / PARAITRE 
rigoureuse au cours secondaire et au cours collegial (relations, 
fonctions, graphiques, etc.).
DEJA PARUS
Ire année (Ire et 2e partie) éleve S0.85 ch
Ire année (Ire et 2e partie) maître S3.50 ch.
2e année ( 1 re et 2e partie) éleve S0.8 S ch.
2e annee (ire et 2e partie) maître S3.50 ch.
3e année - Fiches de l'éleve...................... S3.75 ch.
3e année - Solutionnaire (seul)................... $5.50 ch.
3e année - Guide méthodologique (seul) S3.50 ch.
Guide et solutionnaire (ensemble) . $7 50 ch.
(soit une économie de S1 50)

LA RONDE 4e 
DES NOMBRES annee.

PAR UNE REUNION DE PROFESSEURS 
vous la diraction de 

LÉON COLAS 
Conseiller pédagogique

10$J apenu* Feu Hontt Moni-éal IS4 
274 éS2l

ALGÈBRE 2
Sous la direction
de N. EVREINOW

Dans ce livre on poursuit / etude des fonc­
tions et celle des nombres, jusqu a la no­
tion de nombre complexe.

Matériel didactique:
comprenant des fi­
gures géométriques et 
des bâtonnets. 368 
pieces de 4 couleurs 
différentes.*

S2.50
îa Port»

• Racine carrée. Nombres réels 
• Extension du concept de puissance 

• Équations et fonctions du second degré 
• Puissance avec exposants naturels 

•> Fonction exponentielle. Fonction logarithmique $4.00

Collection LA MATHÉMATIQUE
1083 AVE VAN HORNE, MONTREAL 154. QUE274-6521
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SI VOUS AIMEZ L’HISTOIRE, NE 
LAISSEZ-PAS PASSER CETTE OFFRE

RELIÉS CUIR VÉRITABLE
TITRES DORÉS À CHAUD AU BALANCIER. 
NOMBREUSES ILLUSTRATIONS HORS TEXTE, 
PAPIER BOUFFANT DE LUXE, TRANCHEFIIES 
SIGNET, ETC.

SPIRITE de Théophile Gauthier
Le jeune et beau Guy de Malivert se voit dicter un 
jour, par une force inconnue, une lettre de rupture 
à la jeune veuve qu’il fréquente. Cette force étrange 
se matérialise un jour par une présence féminine. 
Quels rapports fantastiques vont naître entre Guy, 
cet amant fait de chair et de sang, et cette jeune 
fille immatérielle ?

CONTES A FAIRE PEUR
de Claude Vignon

Quel souvenir atroce de mirgue ou de dissection peut 
poursuivre ce médecin pour qu’un chaste baiser de 
jeune fille l’épouvante ? Un misérable qui a provo­
qué la noyade de trois personnes perdra-t-il la raison 
en retrouvant ses victimes ouelques heures après 
leur disparition ?

LA SECONDE VIE DU Dr ROGER
de Henri Rivière *

Métempsychose, dédoublement de personnalité, som­
nambulisme, envoûtement, ce sort des thèmes où 
excelle Henri Rivière et qu’il traite dans "La seconde 
vie du Dr Roger" ainsi que dans les trois autres 
nouvelles que nous publions en même temps.

OFFRE LIMITÉE A UN SEUL ENVOI PAR FOYER

POURQUOI CETTE OFFRE INCROYA
Si nous vous offrons ces trois volumes renés cuir 
prix aussi bas, c’est uniquement pour vous oern 
U’aporécier sans aucun risque le Mute qualité de 
éditions. En profitant de ce véritable cadeau, vou 
vous engage: donc i rien. Vous sere: tenu au cour* 
nos activités ét c’est tout (aucune obligation d'a< 
Comme cette offre va susciter de nombreuses berna 
renvoyé: tout de suite le “bon spécial" afin d'être 
rapidement.
D aberd «eus lire: ces livres passionnants, ensuite 

fe splendides volumes reliés cuir peur 
kibhitbêept

cnptiver par la lactura passionnante di 
cbefs-d oeuvre du mystère et du fantastique. Les
cnefs-d oeuvre que nous vous offrons aujourd'hui son 
récits fantastiques, étranges, mystérieux qui vous ’ 
passer de merveilleuses heures d'évasion.

ÉDITIONS 
FRANÇOIS

DE L'ÉRA 
BEAUVAL

MONTRÉAL 455, R.Q.; 3,400. E. bout Métropolitain 
LA SEVNE S,MER : 1, avenue ) -M.-Frit: (F F. 19,1 
BRUXELLES 5 : 33, rue Defacq* (F B. ]<J6) . GEN 
1213 Petit-Lancy 1 GE. Routa du Pont-Butin, 70 
17,50)

ÎBON SPÉCIALE
Otceupa: ci bon au recopier la al renvoyé: le I Fra 
Beauval éditeur, 3400. E boulevard MétrdMlitaiR, h 
BEAL 453, P O Adresstr-moi vos 3 volumes reliés eu 
pourrai lai examiner sans engagement pendant 5 joui 
I* dés lie las garder, je vous les réglerai au prix si 
de *4 3» + frais d'envoii sinon, je vous les retour 
)e ne m'engage è rien d autre •mu
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Mon aqresse complète
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Les Lettres étrangères/ "Opérette"de Gombrowicz

L'Histoire en masque d'opérette
par Nairn Kattan

Il y a quelques semaines 
mourait à Venee. dans les Al­
pes-Maritimes. où il setait 
établi en 1965. le célèbre écri­
vain polonais Witold Gombro- 
wu-z Ne en Pologne en 1904. 
il était déjà connu d une partie 
importante de la jeunesse po­
lonaise avant 1959 alors qu il 
se rendit en Argentine ou il 
resta jusqu en 196.'! Pendant de 
longues années Gombrowicz. 
qui est l'un des écrivains les 
plus originaux de notre époque, 
ne pouvait atteindre ni le public 
de son pays d'origine ou ses 
oeuvres étaient interdites par 
le gouvernement communiste, 
ni dans les pays occidentaux où 
I on n'a commencé à les tra­
duire que récemment C'est en 
effet grâce à Maurice Nadeau 
directeur de la revue Les Let­
tre' Nouvelles, que plusieurs 
romans et pièces ainsi que le 
journal de Gombrowicz furent 
publiés en France. Et c est 
quelques semaines à peine 
avant sa mort que Maurice Na­
deau publia dans la collection 
Les lettres Nouvelles la der- 
nière pièce de Gombrowicz 
"Opérette

L'on retrouve dans cette piè­
ce les mêmes qualités qui ca­
ractérisent l'œuvre de Gom­

browicz C'est là aussi où le 
contraste entre la légèreté du 
style et la gravité du propos 
éclate avec la plus grande for­
ce C'est à dessein que Gom­
browicz a choisi l'opérette 
cette forme frivole, convention­
nelle. pour exprimer un com­
mentaire tragique sur le des­
tin de l'homme

II serait oiseux de raconter 
*1 histoire Gombrowicz obéit 
aux règles (ju genre Les per­
sonnages nOnt pas de consis­
tence L action est rapide et le 
tout baigne dans une fantaisie, 
et comme le dit Gombrowicz 
lui-même dans une vide 
guignolesque Retenons de
I intrigue quelques traits es­
sentiels Un comte blasé qui 
se nomme Agénor veut faire 
la conquête d'une jeune tille 
sans experience Albertinette
II engage un voyou qui lui chi­
pera un objet et Agénor vien­
dra le lui remettre. Ainsi il 
pourra faire sa connaissance 
sans négliger les règles du 
savoir-faire et de l étiquette 
Mais voilà, la jeune fille rêve 
qu un homme l'a touchée et de­
puis elle ne souhaite qu'être 
nue et dormir pour que la main 
d'un homme la chatouille.

Au deuxième acte nous assis­

tons à un bal masque Princes, 
princesses et toute la haute 
société empruntent l'identité 
que leurs vêtements leur ac­
cordent

Au troisième acte l'on re­
trouve Albertinette nue dans un 
cercueil Le vent de 1 Histoire 
a soufflé, il y a eu une Révo­
lution lais membres de la no­
blesse ont levé le masque. Un 
homme s'est révéle être un 
officier nazi, et une femme 
une gardienne d un camp de 
concentration

Je n ai retenu que les élé­
ments essentiels de T intrigue 
afin d'indiquer la richesse de 
cette farce Nous retrouvons 
d'abord la préoccupation cons­
tante de Gombrowicz la jeu­
nesse dont la qualité première 
est I immaturité "Nudité jeune 
à jamais, jeunesse à jamais 
nue" Il nest pas question, 
bien sur de pureté car Alber- 
tinette ne rêve que des attou­
chements de d'homme Sa nu­
dité est pour elle un attrait et 
non une qualité Tous les autres 
membres de la société sont 
masqués, et son prétendant 
ne souhaite que couvrir la nu­
dité d’Albertinette

Dans le deuxième acte un 
couturier maître Flor organise

dans ce bal masqué une revue 
de mode. Tout le monde joue 
un rôle et tout le monde choisit 
lè rôle qu il joue. Et cela n'a 
aucune importance car ce jeu 
là est foncièrement dérisoire 
Et soudain le prince s exlame.

Oui. la mode c'est l'Histoi­
re!" Et un groupe lui fait écho 
pour dire: "L Histoire n'a pas 
de visage' Mais si la vie 
humaine gouvernée par une His­
toire dérisoire n'a pas de sens, 
le jeu prédomine Et à côté 
de ces seigneurs de la société, 
qui sont masqués, surgissent 
d'autres seigneurs mais qui 
n ont pas encore le pouvoir 
Eux aussi portent des masques 
Ils ont un autre vocabulaire, 
mais ce n est qu un aspect de 
leurs masques Ils parlent de 
revolution, de socialisme, de 
liberté et leur chef chante

“Donnons un bal 
Mais un bal travesti 
A l'image de notre temps 
Qui porte masque lui aussi!"

Les révolutionnaires sont 
les auteurs et les victimes du 
même jeu dérisoire et tragi­
que

Dans cette pièce Gombro­
wicz oppose le vêtement a la 
nudité, le masque au réel Mais

la nudité et le réel n'existent 
que dans un état de rêve et d< 
désir Vite, ils se transfor­
ment en masque, en un vête­
ment aussi contraignant que le 
procèdent, aussi dérisoire et 
aussi tragique

("est une mise en question 
de toute action qui .apparaît 
ici comme une agitaUon vaine 
mais dont le résultat ne put 
être que la souffrance. Gom­
browicz le dit lui-même 11 
allie "l'idiotie monumentale 
de l'opérette au pathos monu­
mental de l'Histoire

Il n'y a ni sérénité m sa­
gesse dans cette pièce Le ri­
re de Gombrowicz est déses­
péré La nudité est un rêve 
et le vêtement, une dérision 
La jeunesse est éphémère, peu 
souhaitable à ceux qui en por­
tent la splendeur, et la matu 
rité. une corruption d'un rêve 
hors d'atteinte Alors que 
reste-t-il'1 Un rire, opposez 
au masque de l'Histoire, un 
masque plus divertissant, celui 
de l'opérette

"Operette" par Witold liom 
browin llevtc français de Kot Je 
lenski et Geneviève Serreau1

Collection Les Lettres Nou­
velles, Editions Denoel. Pari'

Les revues / "La société de consommation"

Une société "mystificatrice".
par Jean-Pierre Tadros

La société de consomma­
tion a l'attrait d'une auberge 
espagnole: chacun pour en par­
ler. y met ce qu i! y apporte 
L’expression désigne-t-elle un 
monde, un mythe, une carica­
ture. une accusation" Cette 

société" la trouve-t-on à 
New York, a Londres, à Pa­
ns'1 Comment la définir11 

Ces interrogations, qui ou­
vrent le dernier numéro de 
la revue la Net consacré en­
tièrement à "la société de 
consommation" (U. ne sont 
nullement de pures clauses 
de style Elles dénotent, en 
fait, du malaise qu'on éprouve 
aujourd hui devant une expres­
sion à la mode pourtant de­
puis quelques années, mais qui 
semble avoir perdu la faveur

artistes
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artistes

architecture 
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cinéma
création littéraire 

danse 
musique 

photographie 
théâtre
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artistes
artistes
artistes

du public 11 semblerait qu'on 
ait quand même fini par se ren­
dre compte que les deux tiers 
de l'humanité vivent dans le 
plus grand dénuement et que 
faire alors état de cette cour­
se effrénée à la consommation 
qui caractérise si bien notre 
société n'allait pas sans une 
certaine arrogance 11 semble­
rait. également, qu on ait fina­
lement pris conscience que 
la misère la plus sordide con- 
tinue d exister dernère cette 
facade de prospérité qu'affi­
chent toutes nos villes

Alors, on parlera de "socié­
té post-industrielle", de "so­
ciété capitaliste d'organisa­
tion". et aussi, se rappelant 
Marcuse, pourquoi pas "socié­
té uni-dimensionnelle" Ces 
expressions ne s'excluant na­
turellement pas Est-ce donc 
à dire que "société de con­
sommation' ne reflète plus 
la réalité de la société dans 
laquelle nous vivons aujour- 

! d hui’
Le volumineux dossier réu- 

m par i.a Nef montre on ne

peut mieux qu'il n'en est nen 
Ce numéro, de plus de deux 
cents pages, nous rappelle uti­
lement que la consommation 
domine de plus en plus notre 
société Les super-marchés, 
les galeries de boutiques - 
sanctuaires de la provocation, 
par excellence - prolifèrent à 
un rythme étonnant. Il était 
donc nécessaire qu'en cette pé­
riode de contestation systéma­
tique on s'employa à faire le 
point qu'on dressa un bilan de 
cette société engagée tout en­
tière dans une course éperdue 
au bonheur

La table des matières est 
là. en tête de volume, pour 
nous rappeler les dominantes 
de cette société de consomma­
tion: n'y parle-t-on pas de 
"manteau du rêve" Uean-De- 
nis Bredim. des "images du 
désir" « Raoul Ergmannc des 
"titilleurs de l'inconscient" 
iBernard Knefl! Trois titres 
qui laissent entrevoir, d'ail­
leurs. ce "malaise dans la con­
sommation" qu’analysera lon­
guement Bernard Cazes alors

quailleurs on s'interrogera 
sur "Le vide des fins" i André 
Amar). et “Les chicanes de la 
course au bonheur américain" 
Raoul Bertrand) Ces diffé­

rentes analyses trouv eront tout 
naturellement leur conclusion 
dans les pertinentes analyses 
dans les pertinentes réflexions 
de Maurice Clavel. “Qui est 
aliéné'1", qu'il fera suivre 
d'un "A propos de Sartre et 
de "Sur la plus-value" Au 
total quatorze articles qui cer­
nent de façon assez complète

et judicieuse notre société 
dite de consommation

Ce qui ne manquera pas de 
frapper le lecteur à la lecture 
de ce numéro, c'est le malai­
se qu éprouveront la plupart 
des collaborateurs lorsqu'ils 
seront amenés à préciser ce 
qu'ils entendent par "société 
de consommation L'expres­
sion. en effet, peut prêter à 
confusion.

11 reviendra à Evelyne Sul- 
lerot de dissiper toutes ambi­
guités lorsqu elle fait re­
marquer au début de son ana­

lyse sur "Les administratri­
ces de la dépense" 'Mesdames 
c'est de vous qu'il s'agiti, 
"On pourrait tout aussi l'ap­
peler société de production 
industrielle. C'est du reste 
ce qui est sous-entendu dans 
l'expression société industria­
lisée. Mais, en fait, on parle 
de soriété de consommation, 
parce que. dans ce type de so­
ciété. la production s'est orien­
tée vers les biens de consom­
mation et est parvenue à un ni­
veau tel que les problèmes les 
plus difficiles cessent d'être 
ceux de la fabrication pour de­
venir ceux que pose l'écoule­
ment des produits " Ceci veut 
dire que le défaut majeur de 
cette société réside dans l'ex­
aspération de la consommation 
C'est le règne du citoyen- 
consommateur. constamment 
sollicité, aux besoins toujours 
satisfaits mais jamais com­
blés.

Dans un monde ainsi fait, 
il faudra, comme nous le rap­
pelait si bien Jean-Pierre

Suit* à la page 12
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COLLECTION ' COUP D OEIL

LoisCRISLER

MON AMII
ALATNA

Récit captivant, où Lois Crisler dépeint avec une bou­
leversante simplicité la confiance et l'amour qui peu­
vent s'épanouir entre un animal sauvage et un être 
humain.

Volume relie, sous jaquette illustrée, 315 pages $4.50

COLLECTION ROMANS

François PONTHIER

LE DIEU AUX
YEUX VERTS

Le Dieu aux yeux verts, Poséidon, maître des vents et 
de la mer, le capitaine Honsenne l'affronte avec un 
trois-mâts, le Sirius, dans les parages du Horn.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 473 pages $5.90

Donald BRAIDER

LA VIE TUMULTUEUSE 
DU GRECO

Un surprenant roman, dominé par la figure de l'un 
des peintres les plus originaux et les plus révolution­
naires de tous les temps, le Greco, ce génie tourmenté 
qui trace un sillage éblouissant à travers l'Europe du
XVIe siècle.

Volume relié, sous jaquette illustrée, 246 pages $4.50

Marion
Zimmer BRADLEY

SOUVENIR DE 
MONIQUE

Un ravissant roman d'amour dans le cadre de la Fran­
ce du Second-Empire.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 247 pages $2.70

LIBRAIRIE ACADÉMIQUE PERRIN

Philippe JULLIAN

ESTHETES ET 
MAGICIENS

Il y a eu de nombreux livres sur le Modem 'Style en 
général. Celui-ci est à la fois la première histoire de 
la peinture fin de siècle et la reconstitution des milieux 
qui ont permis le développement d'un art fantastique 
au milieu du matérialisme du XIXème siècle.

Volume relie, sous jaquette illustrée, 347 pages $7.30

Pierre DOMINIQUE

L'INQUISITION

, L'Inquisition du point de vue de l'histoire, est un 
phénomène particulier qui revient à l'organisation 
par les Papes, dans un monde chrétien et catholique, 
d'une police religieuse et de tribunaux spéciaux, 6 un 
moment ou la foi et l'autorité de l'Église étaient me 
nacèes.

Volume relié, sous jaquette illustrée, 343 pages $5.90

PION

C. Virgil GHEORGHIU

LA VII DU
PATRIARCHE
ATHINAGORAS

•
L'imprimatur du Vatican à un évêque orthodoxe: l'au­
teur de La 25e heure

Volume relié, sous jaquette illustrée. 319 pages $5.90

Anne GREEN

LA PORTE DES 
SONGES

L'Amérique des années 1913-1925 sert de cadre à 
l'histoire, tantôt misérable, tantôt fascinante, mais tou­
jours passionnée de Stella Saracen

Volume relié, sous jaquette illustrée. 231 pages $4.90

Georges BERNANOS

NOUVELLE
HISTOIRE
DE MOUCHETTE

La Nouvelle histoire de Mouchette, le nouveau roman 
de Georges Bernanos, est bien différent du Journal 
d'un Curé de Campagne Le romancier a, sans chan­
ger sa manière, montre d'autres aspects de son talent 
et ses extraordinaires possibilités.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 200 pages $4.90

JULLIARD
Michel BATAILLE

UNE COLÈRE 
BLANCHE

A travers l'histoire de Marc-Étienne en proie aux 
grands tourments de la création artistique, c'est le ro­
man même de l'homme de notre temps sa solitude 
et sa révolte, son angoisse et son espoir que l'auteur 
a entrepris de traiter ici.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 288 pages $5.40

Jeanne CRESSANGES

LA CHAMBRE 
INTERDITE

Dons ce roman des amours impossibles, la tendresse 
équivoque d'une petite fille pour son frere rivalise 
avec l'attachement d'abord maternel, puis passionné, 
qu'elle inspire à une jeune femme. Ardent et pudique, 
sobrement écrit, il dépayse le lecteur à la fois par la 
poésie du site et l'ambiguité des sentiments

Volume relié, sous jaquette illustrée, 256 pages $4.90

Gordon WILLIAMS

L'HOMME QUI AVAIT 
DE L'EMPIRE SUR
LES FEMMES

Peter Reaney "l'homme ..." en question, âgé de tren­
te-sept ans, est un public-relation londonien. Déchiré 
entre une maturité qu'il refuse et une adolescence 
dont il conserve les tourments, il se considéré comme 
"le plus ambitieux des pervertis sexuels".

Volume relié, sous jaquette illustrée, 448 pages $5.90

Jean-Louis CURTIS

UN MIROIR
LE LONG
DU CHEMIN

Écrit dons les années 50, annoté en 1969, ce texte 
n'est pas un "journal intime", mais un journal d'au­
teur. Celui-ci y a consigné "lectures, rencontres litté­
raires, travaux en cours ou en projet''.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 288 pages $5.40

CHRISTIAN BOUI

Gunter GRASS
Pavel KOHOUT

LETTRES PAR-DESSUS 
LA FRONTIÈRE

?GOIS

Précédant de deux ans le Printemps de Prague, cette 
correspondance entre deux socialistes est un double 
pressentiment de ce tragique événement.

NM pages. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$4.90

Jules ROY

LA MORT DE 

MAO

"Je l'avais appelé Mao parce que je revenais de Chine,
Je voulais qu'il régne sur moi comme le grand empe­
reur de la nouvelle dynastie sur son peuple ... Après 
tout, quand on donne aux chiens le nom d'un homme, 
c'est que cet homme est illustre, et l'hommage ainsi 
décerné, flotteur pour un monarque, qu'il soit roi de 
France ou Empereur de Chine."

100 pages.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3.20

Roland TOPOR

ERIKA

Dans son premier roman érotique Taper se débarrasse 
des mots superflus pour retrouver le Verbe. Erika 
suggère plus qu'elle n'impoie.

120 pages............................................. $4.00
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par Eloi de Grandmont
. i-M

ESPÉRANTO: PAS MORT!
Personne ne pourra nier que cette nou­

velle langue a fait rire le monde entier, dès 
la fin du dix-neuvième siècle Pourtant c’é­
tait la langue universelle qui devait entraî­
ner la compréhension universelle Nous % 
étions loin, à ce moment-la. de tous ces 
moyens modernes qui rendent, par le che­
min des traductions multiples, la compre­
hension et l'entente des peuples si faciles 

Je n'insisterai point sur ce point!

Aussi étrange que cela puisse paraître, 
l'espéranto renaît. Aujourd'hui L’utilité de 
cette langue peu parlée n’est pas discutable 
dans le domaine du tourisme et du voyage 
Et cela appelle quelques explications sûr les 
origines de cette langue, la seule qui. à ma 
connaissance, ait moins de cent ans. Pour 
ne pas dire trop de sottises, je me reporte 
à des ouvrages techniques

Espéranto peut se traduire littéralement 
par celui qui espère En effet, ce fut à 
l’origine le pseudonyme d'un écrivain- 
journaliste qui signait ses écrits Espéranto

Qui était cet homme'' En médecin II était 
d'origine Israélite, mais russe: Lazare Za- 
menhof.

Je cite Larousse (au texte»; Employé 
dans le monde entier par une centaine de 
milliers de personnes de toutes nationalités, 
l’espéranto a servi de langue de travail 
dans les quarante-deux congrès internatio­
naux tenus annuellement depuis 1905 Sa 
littérature composée surtout de traductions 
(notamment celle de la Bible», comprend 
quelque 5 000 ouvrages

“L’espéranto repose sur deux principes: 
le maximum d internationalité pratique des 
racines et l’invariabilité des éléments lexi 
cologiques."

là. je pose une question capitale

Qu’est-ce qui gâche une partie de nos 
voyages?

R éponse :
La barrière de la langue, trop souvent 

Je ne parle que quelques langues et j'en ai 
fait l'expérience désagréable plusieurs 
fois Est-ce que l'espéranto est une solu­
tion’’ Demain nous le.dira. J'ai reçu, de la 
part du docteur Unger. Zurich, le premier 
numéro de la revue TURISTA MONDO. dont 
il est le "chefredaktoro” J'ai lu (?) à votre 
intention ce magazine L'espéranto n'ayant 
jamais été mon affaire, je confesse que j’ai 
saisi quelques passages. Ainsi donc, on 
pourrait dire que cette idée pacifique est 
loin d'avoir un caractère méprisable ou ri­
dicule Au contraire, comme touriste, je 
l’admire pour sa simplicité et sa clarté 
Même si je suis loin de tout comprendre1

A la page trois, il y a un article complet 
consacré au Canada Le titre se lit comme 
suit Kanado estas vera turista paradizo’ 
Evidemment, tout le monde a compris l'es­
péranto Sous un monument de la ville de 
Québec, je vois: Québec estas, cetere. la 
plej franca urbo de la lando" Earile II est 
surprenant, cependant, que ce monument 
représente des Indiens! Cette erreur ne 
m'empêche pas dlaimer les Indiennes et les 
Indiens.

Continuons, mais là l'exercice devient 
plus difficile "Survoje h trafis grandan 
msuion. kiun h baptis Baffinlando lau la 
nomo de la sipano, kiu unue vidis gin." 
J enverrai une récompense au premier ou 
à la première qui me postera une bonne ré­
ponse

Si j'ai lieu de songer que l'espéranto se­
rait une langue bien utrie a tous ceux qui 
voyagent à travers le monde, j'ose ajouter 
qu'il simplifierait beaucoup les problèmes 
actuels de Saint-Léonard!

L’EUROPE EN AUTOMOBILE
SERVICE 

EUROPEEN DE 
TOURISME 

AUTOMOBILE

Pour l'Europe
• Ven*e - rachat
• Location - vente
• Location simple
• Kilométrage illimité
• Assurances
• Permis international
• Itinéraires routiers - cartes

Venez nous vnir ou téléphone* o

1176, rue DRUMMOND 861-3906 • 861-0200
Touring Club de France

Bientôt. .. il fera froid !
Des maintenant songez a fuir 

les grisailles de novembre.
Un voyage sensationnel dans deux 

continents de-l'hemisphere sud

AFRIQUE et AMÉRIQUE DU SUD
KENYA. Nairobi — ZAMBIE: Lusaka et Livingstone 

Le spectacle inoubliable des chutes Victoria

L AFRIQUE du SUD Johannesburg et Capetown 
Quatre jours en autocar dans le parc Kruger 

pour voir la faune africaine.

Retour via l'Atlantique lud par South African Airways 
BRESIL: Rio de Janeiro (3 jours)

5 au 26 novembre 21 |Ours - S1.485. (Can )

Plus de 50 années d expérience à voire service

VOYAGES HONE
1 460 av UNION MontreaM 11 - Tel 845-8221

Le métro o noire porte Statron McGill Union

A VENDRE...
Grande cabine avec vue sur la mer des Antilles 
possédant salle de bains, radio, téléphoné et 
climatisation réglable.
A quelques pas, on peut utiliser a volonté 
deux piscines, un grand restaurant français 
f vin a discrétion), une discotheque et un théâ­
tre cinémascope.
Voila le cadre des croisières du |Oyeux paquebot 
français.

M.S. RENAISSANCE
Le navire bien dans le vent, qui vogue dans les 
Antilles de décembre a mars, au depart de la Floride.

CROISIÈRE SPÉCIALE
du 1 2 au 26 mars

Accompagnée au départ de Montreal
Jamaïque, Curraçao, Bonaire, Trinidad,

. Ste-Lucie, Martinique et Iles Vierges

PRIX VARIANT SELON LA CABINE 
DEPLIANT SUR DEMANDE

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1 225 ouest, bout. Dorchester 
Montréal 107 - Tél.: 861-2485

ta maison aux milliers de réferences. . .

Coopérations
TORONTO (PC) Les mi­

nistres du Tourisme de l'On­
tario et du Québec ont conclu 
deux jours d'entretiens qui 
avaient pour but d'édifier des 
programmes de coopération 
dans la promotion du touris­
me Comme résultat direct de 
cette conférence ministériel­
le. on assistera peut-être à 
la création d'une école d'hô­
tellerie en Ontario pour la 
formation de maîtres d'hôtel 
et de garçons de table Le 
ministre québécois. M Gabriel 
Loubier, a fourni à son collè­
gue ontarien. M James Auld. 
des renseignements détaillés 
sui la marche de cette ecole 
au Québec L'Ontario étudie 
également l'expérience des 
pays européens, surtout la 
France et la Suisse, qui pos­
sèdent des écoles de ce gen- 

| ri depuis plus d'un siècle M 
| Auld s'est montré intéressé 
i à améliorer la qualité et le 

service des repas préparés 
dans les hôtels et les restau­
rants Cette amélioration, se­
lon le ministre, est nécessai­
re pour attirer au Canada plus 
de visiteurs raffinés Dans 
certains collèges régionaux 
de l'Ontario, des élèves 
prennent des cours en admi­
nistration hôtelière, mais ils 
se préparent ainsi aux affai­
res et non pas à b cuisine 
Les rencontres entre les mi­
nistres et leurs adjoints ont 
été fermées à la presse et 
les détails des projets de pro­
grammes coopératifs n'ont 
pas été divulgués. On a cru 
comprendre, cependant, que 
les deux provinces entrepren­
draient une promotion coor­
donnée de leur tourisme dans 
des marchés choisis des 
Etats-Unis Cette méthode 
s'est avérée fructueuse dans 
le passé Le programme Re­
ntage Highways, entrepris 
après une conférence ministé­
rielle il y a trois ans a gran­
dement contribue à faire 
mousser le tourisme au Cana­
da depuis Windsor Ont., jus 
quà la péninsule gaspésienne

Réduction de tarifs
Les tarifs d'excursion de CP 

Air entre Montréal Ottawa et 
Tokyo seront réduits de sept à 
plus de 30 pour cent, sous ré­
serve de l'approbation du gou­
vernement CP Air propose un 
tarif de $884 pour excursion de 
21 jours à Tokyo à compter du 
1er octobre Ceci représente 
une réduction de 7 9' ; sur le 
présent tarif annuel qui est de 
$959 Le tarif de forte saison 
sera porte à $913. une dimi­
nution de 8 8''; comparative­
ment au tarif actuel de $1.001 
en forte saison Le tarif d'ex 
eursion de 21 jours pour Hong 
Kong sera de $1.075, c’est-à 
dire $100 de moins que le tarif 
actuel

A l'intention des groupes de 
40 et plus voyageant sur une 
période de 14 à 28 jours, les 
réductions proposées sont de 
beaucoup plus sensibles: 33 à 
36''i comparativement aux ta 
rils aller-retour actuels Ces 
nouveaux tarifs réduits ont 
été soumis au Comité canadien 
du transport aérien et aux bu­
reaux de l’aviation civile du 
Japon et des Etats-Uni» pour 
approbation.

...
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Intérieur de la maison de Bruegel l’Ancien

Fêtes bruegeliennes
Pierre Bruegel, dit l’Ancien 

peintre fbmand naquit vers 
le début du XVI siècle on ne 
sait exactement en quel en­
droit (on croit dans le vilbge 
de Bruegel, en Brabant sep­
tentrional). Seule sa présen­
ce à Anvers et à Bruxelles 
est certaine, car il ne put 
épouser Marie Coecke. fille 
du peintre alostois Pierre 
Coecke, installé à Anvers et 
chez lequel il fit son appren­
tissage. qu’à b condition ex­
presse de se fixer à Bruxelles.

Bien que Bruegel ne vint 
jamais à Wingene. localité de 
la Flandre occidentale a cinq 
milles de Thielt et à 12 mil­
les de Bruges, et jadis sei- 
gneurerie tenue du comte de 
Flandre, celle-ci, en 1954. dé­
cida d'organiser des festivités 
dénommées F'êtes bruegelien­
nes

Un succès complet devait ré­
compenser les organisateurs 
de Wingene. qui n'avaient pas 
ménagé leur peine. Dix mille 
spectateurs assistèrent, en 
1954. à ces manifestations 
L'année suivante, leur nom­
bre doubbit pour atteindre, 
en 1968. le chiffre record de 
40.000

Chaque année, le deuxiè­
me dimanche de septembre, 
les Fêtes bruegeliennes re­
nouent ainsi avec b tradition 
Véritable expression d'une 
joie profonde et popubire, el­
les déroulent leurs corteges 
et leurs danses, emplies de 
chants et de rires, et se ter­
minent par l'exubérance des 
banquets.

Minutieusement préparé de 
longue (bte. le cortège, pièce 
principale de ces festivités 
hautes en couleur, commen­
ce par déployer ses fastes 
Cavaliers, hommes d'armes, 
tambours et porteurs de dra­
peaux ouvrent b marche Rap- 
pebnt les oeuvres du peintre, 
des chars magnifiquement dé­
corés reconstituent, pour le 
plaisir des yeux, les déli­
cieux “Jeux d'enfants", la pit­

toresque "Dulle Grief, la 
savoureuse “Série de douze 
proverbes" ou encore l'achar-" 
né “Combat entre Carnaval 
et carême".

Au total, un millier de figu­
rants. habitants de Wingene. 
de Bruges et des environs, 
acceptent de se soumettre a 
une discipline sévère et ré­
pètent. pendant près d'un mois, 
le rôle qu'ils tiennent ensuite 
dans les tableaux vivants, ac­
centuant. çà et là. Tanimation 
d'un village.

Voilà de quoi satisfaire cha­
que spectateur animateur de 
folklore ou de réjouissances, 
autant que celui qui a étudié en 
détail l'oeuvre de Bruegel 
Avec un esprit d'observation 
aiguisé, une verve pleine de 
drôlerie et surtout un talent 
merveilleux, le peintre, qui 
vécut au milieu du peuple, a 
traduit, en dessins et en pein­
tures. ces proverbes qui 
constituent un témoignage du 
bon sens paysan, au point que 
certains de ceux-ci demeu­
rent toujours dans le bngage 
habituel.
“De bien boire et manger, 

souviens-toi!”. disait un dic­
ton des anciens Pays-Bas Fin 
fait, manger et boire a tou­
jours été. et demeure, en 
F’bndre, le complément de tou­
te fête populaire. A Wingene. 
la tradition est respectée. 
Trois mille pieds de saucis­
ses. 10,000 assiettées de 
riz. 30.000 crêpes ne sont pas 
de trop pour rassasier le 
millier de figurants en cos­
tumes et leurs invités, s’atta- 
bbnt. dès le soir venu, pour 
le banquet monstre arrosé, 
comme il se doit, de centaines 
de gallons de bière

En même temps que le 400e 
anniversaire de b mort de 
Pierre Bruegel. Wingene a fê­
te ce mois-ci le 15e anni­
versaire de l'existence de ses 
F'êtes bruegeliennes Les fê­
tes ont atteint cette année leur 
éclat maximum

les MOTS CROISÉS du Devoir
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Rendre maigre Préfixe 
signifiant favorable à

2- Familled arbresapétales
3- Fondateur de la Compagnie 

des Prêtres de Saint Sul 
pice — Qui dépassé toute 
mesure.

4 - Note de la gamme F’oè- 
me lyrique - Nettoyer

5- Chevelure rude et mal pet 
gnée - Métal piéaeux

6— Mèche de cheveux rebelle 
-Petite monnaie Partie 
de la livre

7 Clairsemé Bateau de Ma 
laisie — Prél.xe piiv.itn

8- Masse minérale Corn 
mandement

9 Partie du corps où la ïam 
be se joint à la cuisse - 
De la ville

10 - Oscillation continuelle vie 
la tète

U-Négligera Notion que 
l'esprit se (orme de quel­
que chose

12-Tellement Plante très 
toxique des bois des 
champs et des décombres

Verticalement

1- Dire en plus - Qui dépas 
se le volume ordinaire

2- Qui met bas plusieurs pe­
tits en une seule portée
A demi

3- Fait quelque chose Se 
dit de Técu divisé en huit 
parties triangulaires éga 
les entre elles, à émaux 
alternés

4- Troisième partie de l'in­
testin grêle - Prêta l'o- 
reilie

5- Surveillas pour défendre - 
Habitation des Esquimaux

6- Radon - Fabuliste grec — 
Ad'esse

7- Poisson d'eau douce - In­
dubitable - Un des Etats 
unis d'Amérique.

8- Se dit de tout corps gras 
qui a contracté une odeur 
forte et une saveur àcre - 
Lieu où l'on peut se met­
tre à couvert

9- Jomt la tète aux épaules 
Lac des Pyrénées - Lieu 
planté d'arbres

10 - Ensemble de marches, dont 
la dernière forme palier , 
établies devant une porte 
d'entrée - Genre d orchi- 
dacées

11- - Rendis grâce à
12- Tenter avec audace - Dans 

- Assorti! les couleurs 
dans les ouvrages de lame 
et de soie

Solution d’hier

Tous ’.os costumes avaient 
été renouvelés, les chars re­
peints. De nouveaux groupes 
et de nouveaux chars avaient 
été créés Toute b mise en 
scène avait été repensée I^s 
réjouissances qui, en 1954. se 
déroulaient dans deux rues de 
Wingene. ont envahi cette 
année le vilbge entier pa­
voisé pour la circonstance 
Sur b place, prés de l’église, 
on avait installé l'immense 
table du banquet tandis que 
jouaient les fanfares et cla­
quaient les drapeaux Pour la 
première fois, le spectacle du 
soir ne s'est pas limité à b 
folle gaieté du repas Dans 
chaque rue. sur chaque pbce. 
de lumineux tableaux vivants 
retenaient le spectateur

Pour un jour, pour un soir, 
la petite localité de 7.000 ha­
bitants. toujours couronnée 
par le Wildenburg. bâti à b 
fin du XVI siècle et propriété 
du baron Conrad van der 
Bruggem, a connu b liesse 
des grandes occasions Cos­
tumes typiques, couleurs 
musique. flon-flons, bière 
coubnt à flot, comme aurait 
pu Timaginer le génie de Brue­
gel l’Ancien, des vraies joies 
populaires qui caractérisaient 
les fêtes d’autrefois.

La maison de Bruegel l’Ancien, rue Haute, à Bruxelles

20 ans de service
Il va 20 ans cette année que 

K LM inaugura son service ré­
gulier entre l'Europe et le Ca­
nada KLM fut b premiere li­
gne aérienne à établir un ho­
raire régulier entre le Canada 
et le continent européen la 
première envolee entre Ams­
terdam et Montréal fut exécu­
tée le 29 mai 1949. avec un 
avion Lockheed L749A nommé 
"Batavia" Le capitaine. R P 
A Rees. accomplit le trajel en

19 heures et 30 minutes, (du­
rée du vol 17 heures et 5 mi- 
nutesi En 1949. KLM avait 
deux vols par semaine en pro­
venance du Canada Onze ans 
plus tard, en 1960. b ligne 
aérienne mit en service sur b 
ligne canadienne des réactés 
DC-8. A ce moment-là le nom­
bre ies vols KLM atteignait 
un par jour, avec des services 
supplémentaires aux périodes 
de pointe

Vous envisage* un voyage prochain 
INSCRIVEZ-VOUS A UN COURS INTENSIF 

DURÉE 6 SEMAINES %S0.00 

VOUS POURREZ VOUS DÉBROUILLER EN
• ANGLAIS • ESPAGNOL • ITALIEN 

• ALLEMAND
Groupes minimum de 2 personnes - Maximum 5 personnes

RENSEIGNEMENTS: 844-4419

il >
Ecole de langues 

20S0 Mansfield 12e étage

.
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Trop tard pour des Vacances 
d'été? Non, l'été vous attend 
...à 700 milles en mer.

L’été séjourne aux Bermudes, sur les 
terrains de golf, les courts de tennis et les 
plages. Aussi, sous la lune et les étoiles.

Vous serez chez vous chez nous. Notre 
île ne s’est pas encore laissé entraîner 
dans les tourbillons étourdissants, 
rebondissants, angoissants de notre époque.
Ici, l’aménité, la sérénité et la 
tranquilité continuent de régner.

Pas trop loin, pas trop près ... à 700 
milles en mer .. . les Bermudes sont idéale­
ment situées pour que vous profitiez 
pleinement de chaque instant de vos vacances.

Voyez \ otre agent de voyage et nous serez 
vite en route. Ou. pour plus de renseignements, 
écrivez à: Bermuda, Dept. Ml 1)2 
85 Richmond St. West. Toronto, Ontario.

Bermuda
LA GRANDE AGENCE 

OU CANADA FRANÇAIS

28 pcnoiiMt 
A* laRfM IrançaiM 

pouf muui vous sorvir

POUR UN VOYAGE ENSOLEILLÉ AUX BERMUDES
Voyages

TRAM
ITEE

OUVERT Ut SOIR 
iUSQU’A 9 N.

LE SAMEDI IUSOU’AAH.

Serviefs (rafuitl
UN SEUL IUR1AU 

A MONTREAL

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN 1-7272
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arts et spectacles
La 6e saison à la N CT

La Nouvelle Compagnie 
Théâtrale avait, à la saison 
dernière. 26.200 abonnés El­
le en prévoit autant pour cette 
saison, et même pms La 
NCT joue pour des étudiants 
seulement. ceUx du niveau se­
condaire. collegial ou univer­
sitaire Elle les convie depuis 
cinq ans à cette forme de cul­
ture qu'est le théâtre Et dans 
le respect qu elle a pour la 
formation culturelle, elle ap­
porte à la preparation et à la 
réalisation de ses spectacles 
un soin professionnel de hau­
te qaahté grâce à une équipe 
technique de décorateurs, de 
costumiers. d'éclairagistes 
dont les realisations sont im­
peccables et grâce à ses co­
médiens qui sont parmi les 
plus appréciés de la région 
métropolitaine 

Pour sa sixième saison, la 
NCT présentera aux étudiants 
le même nombre de pièces 
que la saison dernière (et au 
même prixi 3 spectacles Î3 
25

• En session d'automne 
"Le roi se meurt" d'Eugène 
Ionesco, du 29 octobre au 10 
décembre.

• En session d'hiver 
“Mantilles et mystère" de 
Pedro Calderon, du 14 janvier 
au 25 février
• En session de prin­

temps “LTdiot" de Fedor 
Dostoievski du 4 mars au 15 
avril

Voici les équipés qui réa­
liseront ces representations

• Les comédiens Denise 
Pelletier, Monique Miller. 
Louise Marleau, Andrée La­
chapelle. Nathalie Naubert 
Nicole Kerjean Jocelyne 
France. François Tassé Jean- 
Pierre Compain, Roger Gar- 
ceau. Jean Perraud, Pascal 
Rollin Francois Rozet. Yvan 
Canuel ect
• Les décorateurs et des­

sinateurs de costumes: Clau­
de Fortin. Solange Legendre. 
Janet Logan, etc.

Horaire des cinémas i
EN LANGUE 
FRANÇAISE

H Ai-

Horaire des théâtres
4RKNA MAI RK K RU HAH!' Revue en 

noise sur glace 20h 10 
COMKDIK ( ANADIKSVK Fnsson re 

vue de Munel Millard a 2Üh 30 
LA POl'DRIHRF. Amourous Flea Ou 

mardi au vendredi 20h 30 samedi IffliK) 
et 21 h .10. relâche

If" PATRIOTF Claude Lev cillée accom­
pagné par le Qualuor de Pierre Leduc 

LE PATRIOT K \ ( T KM K V F La tabar
nouche de \ arlope de Raymond Leveique 

R II) K Al'A KRT Le? Belles-Soeur* a
20h 30 • relâche lundi dim 19h 30

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

----------------------  SAMEDI----------------------------

C B F T G 2 06 Dernière edition 
2.05 Fermeture

LIS Aujourd hui a CBFT 
16® Cours universitaires 
9Ai Cours universitaires

10 3f Roque! belles-oreilles
11 6# Rohm-fusée e
11» Lassie c
lî ü Pletn feu 1 aventure r
12.3» S» jeunesse pouvait
I M Les quatre saisons r
Mâ Tennis r
î W Football canadien c
4 3® Echos du sport
SM D Iberville t
5 3® L heure des quilles c
13® Te Ajournai
« 3S Atome et galaxies c
T M Cher Oncle Bill c
1.3® Jinny r
R M Billet de faveur

Supercoup de sept milliards po­
licier 1 Italie f

10 M Les couche-tard c
IM w Au grand air e
II M Telejournal
IMS Nouvelles du sport
1130 Onema

La ballade du solda! comedie 
(Russie i960’

I M Cine-nui!
'lai fin du jour drame France 

1939

C B M T O

H a® Test Pattern and Music
9 17 Stand-by Six c
9 3® Hocfcey and lus Friends c

l® M Feature Film
African Adventure 

Il M Tween Set
11 l® Klahanie c
IZ.tB Three-Star B<»wting c
I M The Lost Peace
I » l) Iberville c
î M CBC Sports presents

CFL Football
4.3® Drag B<»at> r
5 M Bugs Bunny and the Road Runner c
«M CBC TV News
6.15 Sounds c
6 t® The Galloping Gourmet c
7 M Aubodon Theatre c
7 3® Andy of Mayberry r
8 00 Great Movies The Hustler

Id M Voyage to the Sea of Ice ‘ c
110® CBC National News
II 15 Night Report & Weekend in Sports c
1127 One-Six

"Diary of a Madman", horreur. 
1963 E-U f

I tm Final Report and Weather

CFTM CD CFCF ©

7.45
RM

9.3® 
1® M
Il M 
12.M

1 M

338
4 3®
5 M
S3®
4M 
7 M
800

II 3®
11 M

Mire et musique 
Oné->eu nés
"La legende de Damas aventu 

res (E -4J > c
Les p Uts bonshommes 
(apitaine Bonhomme r
Jeunesse en forme r
Bon week-end r
One-samedi
"L'espionne drame d espionnage 

•France'
Reseau clandestin drame des- 

pionnage 'France i
Sur le matelas r
La Rampe sportive c
C*est arrivé cette semaine c
Les joyeux naufrages 
Tent- des Jeunes c
Jeune**? d aujourd hui c
Les Grands Spectacles 

Cette terre qui est mienne E
U.t................. r
Le 10 vous inlorme <
En pantoufles
' Serenade au Texas comédie 

musicale 'France) e
Pour adulte* seulement 
"Les lanternes rouges mekidra 

me 'E -U i

73® 
7 45
RM
R 3®
9M
93® 

1® W 
I® 30
Il M
11 3®
12 M 
123®

1 M

2 3® 
3.3®
4 M
4 30
4M

18 M
Il M 
Il 15 
Il 45

Montreal Bulletin Board
Newroom 12
l 'ncle Bobby
laiff Time

The Fil nstones
Laff Time

Roger Ram jet
Jflf 91,
lane
Animal World
The Earthmen Are Corning 
Scouting Today 
Saturday At The Movies 
Make Mine Mink comedie <19 
Wrestling
Outdoors With laberty Mutual 
Special-Land of the Lion 
Wide Word of Sports 
Like Young
The Jadoe (» lea son Show 
Academy Performance 

Shenandoah western (E -U ) 
The Survivors 
The National News 
Pulse
Pajama Playhouse 

Pillow Talk comédie <1959' 
suivie de Newsroom 12

DIMANCHE-

CBFT O
9M W-S

1®M Playboy After Dark
n mi National News c

9 44 Aujourd hui » (WT
11.15
Il 45

Pulte c

945 ( ours universtaire» la woiofiei 1245
ifue L<* jour du VMgrwur
IM® Lé francQphonusisrw
12 M D'hier a demain

Dé Tarass Boulda a Gaganœ r C B M T O
i m Le» travaux et le* joun
1 3® Tolstoï vu par Guillemin -12e* c
2M Football amenrain 9M Test Pattern and M usic
43» Echos du sport 9 47 Stand by Six c
5.88 Onqun-me dimension i®®® H each lor the Top . e
48a Au {»av* des géants e I® .3® This is the Life c
«5® Tele journal UN C hure h Service

:»*• Quelle famille' e 12 H® The Young the Quick and the
7 J® c Lucky History of the RCAF

8.» beaux dimanches 1 M Davcy and (>oliath
Quand nous serons heureux 1.15 (>ardenmg . c

piece de Jacques Brault c 13® ( ounln ( alendar
It.J® 2«® NFL FootbiB c
U Ml Tdejournal 4 3® Sports Week e
11.15 Sport Dimanche 4 54 CBC' New*
12M Cinéma 5 8® TBA

“Let »epf Samouraïs aventure 5 3® Ballades et (iMmons r
Japon 1954, 4M Walt Disney s Wonderful World of

Color e
7«® Tommy Hunter Show . e

CFTM CD

RM Newsroom 12 
®1S Tomorrow Today 
83® Or»| Roberts Presents 
9M Hercules 
93® Barbie and Fnend» 

l®3® Tekdormnna 
123® Continental Miruature 
I.M Alfred Hitchock presents 
13® Talk In 
2-M Mr Chips 
23® Mr Gardener 
3.M The World Tomorrow 
33® PoUulion The Price of Progress 
4 M It s a Small World 
4.1® Question Period 
5.M Untamed World 
538 I Dream of Jeanmr 
4M Pubr
13® Marcus M D Wrlby 
7.1® Department S 
13® Bewitched

73® My World and Wdeofitc To It r
RM The Ed Sullivan Show c
1M Manposa A Folk Festival r

I® W Tame the Wind' e
11 M CBC National News
1115 Nigh! Report c
1IÎ® Cinefamp

Night and D«y", drame muséal 
<E4 1944 

I M Final Report

CFCF (D

RAortçer dw beu»'e

CDUMTlg;

tob'<qv* per

945 Mire el muiuqur
I®®» la plus belle musqué au monde
1«M K égards sur le monde
UM Le tempe s'ouvre e
12 8® Bon dimanche e
IM Ci nê-di manche

1 Ma (iettha comedie (EU I c
38® Teiéquilles e
4 3® (dnqûéte de reaparv . r
5.8® Bon voyage c
53® l/e Saint
«3® Muatc htlJ de» jeunes c
7.88 lé Hideau «ouvre e
«A8 L homme de fer

Quebec «il chanter e
9M L'homme i la vahae r

19.3® Le 1® vous informe r
Il M Franc parler avec Jacques R ou»

aeau biokgiste . . e
ÜM En pantoufles

"La vh* en roac . comédie «Frais-

T.M N >au ( entre du Theatre d'aujourd'hui 
Le* enfants de Chénier 20h 30 re­

lâche le lundi dimanche a 19h l0 ■

PLACE DES ARTS
THF \ TRI. W11J-BID-PE 1.1 JKT1 FR Le

chanteur de Mexico samedi a 20h 30 
dimaru he à 14h 30 et 20h 30 

THE ATR F M AISONNEl \ T Jean Pierre 
T erland samedi et dimanche a 20h 30 

THE ATRE PORT ROYAL Jacaues Brel is 
Alive and Well and Living in Pans samedi 
à 18h relà<-he dimanche

TNFM A BRT BFl F Benjamin samedi 
à 700 et 9 00 dimanche à 3(8) 7 00
9 00

ARLFQl IN Fraule-n Docteur
»$inat* en tout genre 

WJfH' "lin .Soir à TYbenade
CANADIEN Ingrid 12 15 3 30 6 25

10.00 Le crime de David Levinstein 3 10 
6 3ti 9 45

(HAMPLAIN Le* tiens les miens, le* 
noires et Sel poivre et dynamite 

CHATEAU Samao fille sauvage et
• Gungata ia punthere nue 

tlNk^.A DE PARIS Même hnrau'e que le 
Fleur de lys

IRKM.A7JE Funny Girl' (français) 8 00 
Sam 2 00 8.00) dimanche <1.00 5 00

8 00'
DAUPHIN Salle Renoir Le Diable par 1a 

queue 7 30 9 30 Sam et dun I 30
3 30 5 30 7.30 9 30 Salle McLaren
L étreinte même horaire 

-il.FCTR \ Mu Mac au Montana et Les
Aventures de Marco Polo 

ELYSEE Salle Resnais* Le Grand
Amour" 7 3t) 9 30 (Sam dun 130 3 30
5 30 7 30 9 30* tSalle Fisensteir Un
s«»u. U n train même horaire

FLEUR DE LYS Sous le* caresses du 
vent nu l 30 3 30 5 30 7 30 9 30

TRAM AIS Voir Chateau 
GRANADA Voir Château,
(il Y "Vivre pour vivre 2 0(

9 45 l-i man ce était en noir ' I 
8 00

JEAN-TALON Ingrid 12 15 3 30 6 35
10 00 Le crime de David Levinstein
310 6.30 9 45

M A ISON N EU V E I ngnd 12 15 3 30
6 35 10 00 L e crime de David Levin
dem 3 10 6 30 9 45

MERCIER Voir Elertra
MUM MINT IT lai leçon partnuliere et 

"La Nuit la olus longue 
(I TR t A4 ONT L Etrangleur de Boston

et Dernier Bastion
PAPINEAU Valérie' et La lo» du Sur 

vivant
PARISIEN 48 heures d amour' 10 00 

12 10 2 25 4 40 7 Ou 9 15
PH.ALLE Voir Midi Minuit 
PLAZA i Voir Canadien 
RIVOLI Casanova TU' et New York 

dans les tenebi^s
ST DENIS l,a Femme mOdêie et Les 

Ruse* du Diable
VERDI Dimanche Pierrot le fou 1.30 

3 30 5 30 730 et 9 30

CINEMA I COTE DES NEIGES Oliver 
8 .10 matmee* mer sam dim 2 00 

C 'IN EM A 2 COTE DES NEW ; ES (oofan s
Bluff et A Man called Gannon 

(1NHMA WESTMOI NT SQL'ARE Me 
Natalie 1 05 3 05 5 (6 7 06 9 15

CINEMA THEATRE LMPbHIAL "Krako- 
toa Tous les soirs à 8 30 Mere 
sam a 2h Dun 2b 5 h 8 30h 

KENT The Pnme <*f Miv< Jean Rrodie 
I.OEWS Stamase 10 20 12 35

2.50 5 05 7 20 9 40
MO NK LA ND Romeo and Juliet 1 15

3 45 6 20 8 45
P A LACE: Number One
PLACE DU C ANADA Carry On Up the 

Khybei sarn et dim 1 40 3 40 5 40
7 40 9 40

PLACE mue MARIE Petite Salle 
The Graduate 12 30 2 30 4 30 6 W

8.10 Grande Salle Medium Cou! 1 10- 
3 10 5 10 7 10 9 10 Sam seance suppl
à 11 15

SEMI.I.F Goodbye Columbus 1 25 3 25
525 725 900

VFRM Samedi You are What you Fat
2 00 3 .30 5 00 « 30 8 00 9 30
11 0U

WESTMOUM Midnight Cowboy 12.30 
2 40 4 50 7 05 9 20

YORK Justine 100 3 05 5 06 - 7 10
920

u «ami nan M»
lift 4M IM <""% 1 « fllflLt H-X cilfl.llK-l UNE SLMiUNE SEUtf MENT

14
ANS

9e et dernière Semaine

Ufc HOMMM If JM FCMMI

CLAUDE LELOUCH
NOUS DONNE

VIVRE POUR 
VIVRE
yviswoNi/wa
( v\(k ( 1,1 W|l N ANNif UKARdül

JEANNE MOREAU DANS

"LA MARIIi ÉTAIT 
IN NOIR"

li iii»»'

wm srccui 
ROUA ÉTUMANTS 

LUN k VIN 
11.00 4 5.30

FN COULEURS

CINfRA Di REPERÎOIIi

UN MU#. U* FRANÇOIS 
TRUFEAUT

Jpr HORAiRI 1 30 3 30 >30 ' 30 * 39.

CINÉMA IME PARIS
900 OUEST. iSTl-CATHlRINE 
TEl 8* 1 2996

Orchestre de Chambre McGill

3

ET AUTRES 
LANGUES

555
» 4«: Japonais, a.-t anglais

VENDOME Sex check 12 45 • 3 55 
7 10 10 25 Lost Sex" 2 05 5 20 -8 35

Italien, s t anglais
SNOWDON The Libertine -La M.-rnar

ca* 1 20 3 25 5 25 7 30 9 06
CINEMA V I am curious Yfellow 7 30 

10 00 Sam j 00 7 30 1000
SALLE HERMES As Naked as the Wind 

From the Sea 8 00 10 00 dimanche
2 00 4 on 6 00 8 00 10 00

VAN HORNE "Vibration (Summer of the
Lion1

suédois * t français
FESTIV AL Je suis curieuse 7 30 10 00

dim 12 00 2 30 5 00 7 30 10 00

Chef d'orchettre. ALEXANDIR BROTT

soliste

Leonard Rose,
Concerto Grotto Op. 6 0 \e|

Concerto de v.olon^^c g<V\^<erir.i 
Suite Bach

> ... Bartok
LUNDI

\ '^xiteptembre, 8H30 p.m.

ADULTES $3 50 
ÉTUDIANTS S2 00

Remeignementt et rétervat.oni 935-495 5

[Je Suis Curieuse
(jaune)

cAa THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montreal l29 (Qut !)et /Tel 84J-2112

l.kr, de VUGOI S.IOMAN t N »t* UOit SOU* tttWS »**•«:

SEMAINE 7.30 - 10 h. - Som*d» 5.-7.30-10

CINEMATHEQUE
NBUOTHEQl E NATIONALE ( 17®® St DeM*» 

relâche sam dim tM lun

EN LANGUE 
ANGLAISE

The bonin Winter" 2 30AUX. E H E
830

AVENUE The Loves of Isadora 130
3 55 6 25 8 30

VR T Sei ret-Ceremonv 100 3 00
5 00 7 00 9 00

VTWATER Easv Rider 1 10 3 30
5 30 7 3(.' et 9 30

VTWATER 2 Hang em High el Tht 
Good The Bad and the Ugly 

BONAV ENTIRE A Place for Lovers 
1(W 3 00 5 00 7 00 et 9 00

CAPITOL Sla^

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

AUJOURD’HUI dernier jour
‘YOU ARE WHAT YOU EAT'

dés demoin, DIMANCHE
I* Wm dementwl d« Godard

Pierrot u

(«ouleur*} 1 30- 3 30 - 5 30 - 7 30 
#t 9 30

dés MERCREDI: retrospective
tous les films de ROMAN POLANSKI

CINEMA DE REPERTOIRE W #verdi
5380 5t-Laurent (277-4145)

U taut TOU- EâST RIDER pour PETER FONDA 
et DENNIS HOPPER, un extraordinaire 

2e SEM document sur l'Amérique.

easy rndep
COULEUR

HORAIRE 1 10- 3 30 - 5 30- 7 30 9 30

PLACE ALEXIS NINON

18 ANS

PRO MUSICA
Le dimanche à 16 h. 30 THÉÂTRE PORT-ROYAL

1 2 oct TRIO BEAUX ARTS 
9 nov ORCHESTRE DE CHAMBRE DE BRUXELLES 
23 nov. PIERRE FOURNIER violoncelliste 
14 dec QUATUOR JUILLIARD 
llian FESTIVAL WINDS OF NEW YORK 
1 1 fev MANITOBA UNIVERSITY CONSORT 
8 mars ALBERT LOTTO pianiste 
12 avril QUATUOR AMADEUS

ABONNEMENT: S25, un billet S5 Etudiants (7 o 25 ans, preuve 
doge1 $10, un billet $2 - Cheques à l'ordre de PRO MUSICA 1270 
ouest, rue Sherbrooke, Montreal 109 845 0532 SVP inclure une
enveloppe adressée et affranchie pour le retour des billets.

FLEUR DE LYS
858 EST, STI CATHtRINt ; 
111 288 3303 i

1 3e Semaine

YnulD"' \

FESTIVAL ™ECATHER,NE

POUR LES JEUNES SEULEMENT
THÉÂTRE MAISONNEUVE le samedi a 14 heures

1 1 oct TRIO BEAUX ARTS 
8 nov. ORCHESTRE DE CHAMBRE DE BRUXELLES 

3 1 ion LE PETIT ENSEMBLE VOCAL 
Direction: George Little
L ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE MONTREAL
Direction: Otto Joachim 

mars ALBERT LOTTO pianiste
avril CONCERT PAR DES ELEVES DES ECOLES DE MU­

SIQUE DU QUEBEC
ABONNEMENT S2 UNBIUET SI - UMITE D AGE 25 ANS

£n vent* Pro Mutko Intornotionol Mutit Store

lit
HEURES

D’YMOUR
COULEURS

CINEMA

li

Plus
SUEDOIS

des films français
"'/Â- • unfilnidv CECIL SAINT-LAURENT

Représentation a
10 00 12 10 2.25 4 40 
7 OO & 9 1 5 p m

ItS GMERtfS D ANJOU 353-596O
METROPOLITAIN ET MONTEE ST-lEONARD

Le soir o 7 10 & 9 IO 
Som & D«m des 1 OO p m

©théâtre du rideau vert
Des le 1er octobre C*(*t

— ATWATER I
935-4246 NIVEAU OU METRO

DERNIERE SEMAINE
D Uttt EXTRAORDINAIRE DENSITÉ HUMORISTIQUE

“ Drôle, irréanhble 
on.nt beoucoup ''

éahaé « KXJt
interprété L2

PIERRE 
ÉTAIX

i^GRAND flMüUR

Pour ceux qui ne les ont pas vues au Patriote 
^ Guy Latraverse présente 4* 0

(CL?

SONf ?°V

30 Sept. 
1*2 Oct.
Les billets sont en vente également à GALA TICKETS SERVICE 
2160, rue de la Montagne, suite 704 Renseignements réserv. 649-5115

cAa THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112

. - V 3 . '• ‘

YVES MONTAND,
est <fune dtoletie etouidiseanfe !

CCA présente 
du 6 au 1 1 oct
La grande sensation du 
monde de la danse aux 
États-Uniseursee

se milton rm* 
sa.,1 ffSdNinw

siiïlui îl«!(

%I 0
0ÊM #»

style original, technique superbe
UH VERITABLE JOYAU"

N T Times
U* reperTO'’* ail,an* 
ovom pardi*»**
PROGRAMME 6 4* 7 OCT Modrigateeco Monurrwnt 
for o Dead Boy Dtoble Souvenirs 6 OCT N«gbt tong 
A sooeon m Conto indto Time out of mmd 9 OCT 
Night Song Grand pas Espagnol A ft»» Ed»n Souvenirs 
10 OCT Grand par. Espagnol A Season in h»4 Canto 
Indio Tim» out of mtnd. 1 1 OO ModngoWsco Aft»» 
td»n Grand pas Espagnol Ttme out of mtnd 

io.9 .ncl S? 50 13 00 $4 00 S5 00 Sô 00 

Bift»tt *n vente Place d»s Art* CCA. If22 o She» 
brook» (sous-sol), leaf» Conduit» Metro Station Métro 
Longu»uft Contour (Théâtre Instant) Piece Vdie-Morse 
Hoffman s Antiques 1472 P»»f; AtlontK-Po«»fk Travel 
49SO Qu»»n-Mary Bonder ■ 1188 o Bernard, Uni­
versal Sta 4617 ch Sources, D -d»s-0 B«f-A» Travel 
Centre dAchat B»aconsfi»ld Pho» Nuckl» Centre 
d'Achat Laval et S 1 bool Lege» lle-Perrdt

d'étudionts ($1 00» Se presenter en personne O CCA 
seulement
COMMANDES POSTALES 6 CCA seulement 18?7. o Sherbroo 
ke avec chèque ou mandat et enveloppe retour affranchie
LOCATION PAR TÉLÉPHONE: 932-2171

ckmrque ou créations

a THÉÂTRE V1A1SONNTUV1
C/TD PIACE DfS Akl.v

ETRANGE
Piêré rie CrAHHIKL A RO UT d’aprè® \en rrcile de

avec
Y VETUE BIU\T)' A MOU K 

UERAKIJ. POIRIER
•t

André t aiiluns 
A ndrrr .Sl-I.aurenl 

Tergeen 
llaniel Rntrseel 
Diane iMnn

•/i»« en arene <

André Uaillotrr
f nitumei f rençei* Barbraa —• 
Derera . f.n» Kajotte

Réservations: 844-1793 —4664, St-Denis
(Métré Laurier, sort*» Oilferd)

©théâtre du rideau vert

Clémence Desrochers 
Chantal Renaud 

Louise Latraverse 
Diane Dufresne 

Faute Bayard
Musique: 

François Cousineau

PARISIENS

TT
UIH L-

aimé tirer ,

le diable^ 
par la qaeue

1 30 3 30 5 30 , 30 3 30

VY»| roi life
Imrrnrmi |

721-6060 HH

LE DAUPHIN

BUUBIEN PRES D IBERVILLE

ABONNEMENT SAISON 1969-70 
10 GRANDS CONCERTS ET SPECTACLES

Un choi. d« 10 parmi le» onxe énuméré» à-opfé»;

BALLET HARKNESS - premiere fois au Canada
6 ou 7 ou 8 oct.

GHEORGMUI - Beethoven - Liszt - Schumann •
Mendelssohn - Prokofiev • 13 oct.

MALCUZYNSKI - Liszt et Chopin - 30 oct.
ORCH. DE BALALAIKAS - 70 musiciens,

chanteurs du BOLSHOI et danseurs 27 nov.
BALLET ROYAL DE WINNIPEG • 2 ou 3 fév.
ROSTROPOVICH - ( incomparable - 5 fév.
PHILHARMONIE DE MOSCOU sous la direction de

KONDRASHIN, soliste KLIMOV - 12 fév.
MICHELANGEll - l'inoubliable pianiste italien - 6 mors 
DAVID OISTRAKH - le Maitre du violon 26 mars
RICHTER - le grand pianiste russe - 9 avril
LA CIE MOISEYEV - retour tant attendu ■ 18 juin

Prix pour 10 concert» et (pectacie»;
Loge» mexx , parterre, corbeille ........................... SS S 00
Parterre, corbeille - $46 00 -- Mezzanine - 540.00 
Balcon • $30.00 et $23.00. taxe incliwe.

En vente a CCA »eul«ment, tout le» jour» (tout le dimanche) 
de 9 a.m. à 6 p.m.
COMMANDES POSTALES à CCA. 1822. oueit Sherbrooke, 
avec enveloppe-retour affranchie. CHAHGfX

JM SAUF Will RH) Pfl l TUER
t/ U .IVVC'T DIS .lu. I» . >

S

SAISON 69/70

ABONNEZ-VOUS!

UN BILLET VOUS EST OFFERT
POUR 7 SPECTACLES

IA50 $1025I O AU LIEU Di IV
le mardi, mercredi, jeudi, vendredi et dimanche. 

Samedi, prix régulier: $21.00
(pn« du ballet samedi S3 OO — autres jours. $2 75)

du 1 e» octobre au 2 novembre

• “CET ANIMAL ÉTRANGE"
de Tchékhov

du 5 novembre ou 7 décembre

• “LE COUP DE L’ETRIER”
Marcel Dube

du 10 décembre ou 1 8 janvier

• “FLEUR DE CACTUS"
ioriftet b Grédy 

du 21 janvier ou 22 février

• “ONDINE"
Jean Gwoudou*

du 2$ février au 5 avril

• “LA DAME de chez MAXIM"
Feydeau

du 8 ovni ou 10 mat

• UNE CREATION 
CANADIENNE

du 1 J moi au 14 juin

• “LA FACTURE"
Françoite Donn

FORMULE D'hJONNEMENT

M. Mme Mlle 

No et rue

Ville...............

Je détire.........
..........................Zone . . Tél.:

abonnement (t) de taiten

1ère ?éme 
temome semaine

□

D

D
D
ü

a
n

3ème
semaine

D
s
□

□

□

□

D

Dates choisies
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Mercredi Q
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Samedi Q
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Rongea ^

Abonnement par corresponden<*

355 ru® Gilford Montréal 151 P Q.
(SVP je mdre une enwlopp* offranchte 
pow» renvoi de la carte d'abonnement)
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Date d'échéance de la carte .
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KARLHEINZ STOCKHAUSEN ET PIERRE HENRY

Des mahlériens du Nouveau Monde!
par Jacques Thériault

Os concevaient jadis des ouvrages dont la durée ne dé­
passait pas souvent dix minutes et presque jamais une heu­
re. ("est vrai pour l’Allemand Karlheinz Stoclchausen Kon 
tra-Punkte” fait tout juste 11 minutes, ‘Le chant des ado­
lescents" environ 15 minutes. Refrain un peu plus de 8 
minutes et "Zyklus" autour de 15 minutes. C’est égale­
ment vrai pour le Français Pierre Henry dont les 25 "Va­
riations pour une porte et un soupir" durent entre 27 secon­
des et 5 minutes, et dont les différentes pages élaborées 
pour des spectacles de danse (en l’occurence, ceux de Bé- 
jarti sont formées d une série d’épisodes musicaux assez 
brefs Voilà autant de constatations strictement matérielles 
qui devaient être faites avant de s’attacher aux oeuvres ré­
centes de Stockhausen et d’Henry, c’est-à-dire, à ces fres­
ques immenses que constituent ‘ Hymnen" et "Apocalypse 
de Jean la premiere dure 113 minutes, la seconde plus de 
deux heures, prouvant dès lors que les moyens électroni­
ques et les sons concrets stimulent la création plutôt que de 
la réduire.

Et l’auditeur'’ me direz-vous 11 est certain que l’audi­
tion de ces oeuvres contemporaines pose certains problè­
mes. d’autant plus si leur durée respective s’est accrue 
Mais, nous verrons quels sont les moyens mis en oeuvre 
par chacun des compositeurs pour faciliter la compréhen­
sion et stimuler le plaisir du mélomane aussi peu averti 
soit-il.

STOCKHAUSEN: HYMNEN pour sons électroniques et con­
crets; oeuvre réalisée au studio de musique électronique de 
la WDR à Cologne: 139 421/22 (2 disques) DEUTSCHE GRAM 
MOPHON

HENRY: APOCALYPSE DE JEAN: lecture électronique en 
cinq temps avec la collaboration du lecteur Jean Négroni; 
837 923/25 (3 disques) PHILIPS "Coll Prospective 21e siè­
cle"

Est-il possible d'imaginer une musique plus connue oue 
les hymnes nationaux0 "Chacun connaît l'hymne de son pays 
et peut-être encore quelques autres, du moins leur début" 
dit notamment Stockhausen II poursuit “Si l’on intègre de 
la musique connue dans une composition de musique nouvel­
le. on peut comprendre d’autant mieux comment elle a été 
intégrée, non transformée plus ou moins transformée 
transposée, modulée " Voici le point de vue du composi­
teur allemand, et je le trouve fort convaincant Mais, il 
faut bien admettre que peu de compositeurs d'aujourd'hui 
auraient pu mener à bien l'élaboration d'une oeuvre aussi 
complexe et aussi exigeante que celle-ci

"Hymnen réunit quatre régions qui sont respectivement 
dédiées à Pierre Boulez. Henri Pousseur. John Cage et Lu­
ciano Berio la première a pour centres principaux l lnter- 
nationale et la Marseillaise, la deuxieme présente l'hymne 
de la république fédérale d'Allemagne et quelques-uns de 
l’Afrique en alternance avec celui de b Russie, la troisième 
fait entendre les hymnes russe, américain et espagnol, 
et la quatrième conjugue l'hymne de la Suisse et celui qui 
est propre au royaume "utopique" de l'Hymunion isitué en 
Harmondie, royaume de Pluramoni Autour de ces frag­
ments d'hymnes viennent se greffer des bruits de foule, des 
conversations enregistrées idont une magnifique variation 
sur le mot "rouge" et ses couleurs voisines qu'on entend 
en différentes langues, parfois même sur un ton qui rappel­
le la lecture des oraisons à la messe'i. des prélèvements 
de programmes en fréquences modulées, des chants d’oi 
seaux, des cris de manifestations publiques, les bruits du 
baptême d’un navire, d'une boutique chinoise et d'autres 
sons électroniques ou concrets en nombre inimaginable Le 
caractère des matériaux utilisés est vraiment universel.

A l’audition, on peut penser aux collages réalisés par 
John Cage dans ses "Variations IV" et. à un moindre ni­
veau. à ' Revolution 9" des Beatles Stockhausen va naturel­
lement plus loin, en ce sens qu'il a réussi à homogénéiser

toutes ces formes sonores apparemment sans relations les 
unes avec les autres Comme Andy Warhol en peinture. 
Stockhausen nous donne SON collage de la vie de tous les 
jours et peut-être bien celui de l'humanité toute entière 
On peut regretter des oeuvres déchirantes comme "Le 
chant des adolescents ou "Momente". se demander si le 
compositeur n'est pas <un tantinet» tombé momentanément 
dans l'intellectualisme Une chose est certaine il a fait ce 
que la majorité des gens refusent de faire, c'est-à-dire, 
s'accouder à la fenêtre de sa chambre et écouter battre le 
coeur de la vie de tous les jours. Il a souvent entendu, il a 
vu grand, à l'échelle du monde et des hommes qui y vivent.

Contrairement a Stockhausen dont le style est plus abs­
trait et moins exuberant Pierre Henry a choisi la voie de la 
sensualité et de l'empinsme II l’est encore plus que dans 
ses oeuvres précédentes, et il nous montre combien il a le 
sens du sacré et jusqu'où peut aller la puissance de son 
imagination. Une fois pour toute, il a fait exploser ici la 
frontière qui existait toujours entre le son et le bruit On 
connaît la souplesse et la diversité de s-a ntaxe électroni­
que: elle atteint pourtant un sommet oa. Apocalypse de 
Jean", une lecture électronique en cinq temps qui fut créée 
au cours des Journées de musique contemporaine de Paris 
l'an dernier

Bien sûr. je mentirais si j'affirmais que cette messe 
s'écoute facilement. Certaines discontinuités sont appa­
rentes et certains clichés frisent la naïveté, mais le 
texte (dont la valeur est des plus littéraires en plus d’être 
spirituelle) est d une poésie propre à les faire oublier 
Lu par l'excellent Jean Négroni, les paroles du texte se 
détachent d’une aura sonore généralement belle et géné­
reuse Alors longuement, commence l’interrogatoire" 
de dire Pierre Schaeffer dans un texte qui mérite d’être 
cité in extenso: “Nous l'avions oublié, nous l'avions enjo­
livé, nous l'avions émasculé même, quoique taché et tacheté 
du sang de l’agneau Assez d’agneau de lait redessiné 
lascivement par d'exténuees carmélites, garni du petit 
missel en bandoulière, et de l'oriflamme portative de cam­
pagne pour lieutenants mystiques, assez de quatre bêtes 
ornementées, tout justes bonnes à faire jaser de concert 
les professeurs enchevêtres d’esthétique et de casuisti­
que. tout ça usé La râpe a sons de Pierre Henry décrotte 
ce pelage aux mille yeux de quatre bêtes fumantes din- 
telligence et petnes de sang-froid Le pelage d'yeux cha­
touille nos oreilles, et il n est pas interdit, dans le pire 
malheur de faire "guili-guili". ça vaut une messe, une 
messe de la peur des bien pensants Quand le diable s'est 
introduit dans le cantique de la bonne presse, quand il 
meugle à nefs entières la guimauve des piétés moutonniè­
res. ne faut-il pas que 1'enlant du siècle, entre deux rictus, 
fasse à sa façon sa prière, tandis que des couples à peine 
sexués l'écoutent dans la plus négligente volupté, dans le 
plus dénsoire abandon?"

N'en disons pas plus Le compagnon de route de Pierre 
Henry vient de nous en révéler plus que l'analyse détaillée 
qu'on pourrait faire de cette symbolique sonore Est-ce 
la Messe des contestataires, de ceux qui refusent de s’en­
gager sur une voie que la civilisation actuelle rend impra­
ticable'.’ Ne prophétisons pas. mais "heureux celui qiu lit. 
heureux ceux qui entendent, entend-on a la fin du cinquième 
temps de l'ouvrage. Car proche est le temps"

•
Soulignons pour terminer que les conditions acousti­

ques ne peuvent être idéales dans son petit salon II est 
recommande d'écouter "Hymnen" dans une vaste salle 
où on aurait fixé quatre ou huit haut-parleurs, “assez 
haut dans les coins d'un espace carré" Même remarque 
dans le cas de "Apocalypse de Jean" lors de sa création, 
on avait disposé huit groupes de six haut-parleurs répar­
tis autour de toute la salle N'en reste pas moins que les 
prises de son stéréophoniques sont très claires et très 
réussies Notons également que les albums contiennent 
d'abondantes notes, dont le délicieux manifeste de 
Schaeffer

Autres nouveautés
■ 71 ' ( a -. I '

BACH ORATORIO DE PAQUES: Elly Ameling (soprano), 
Helen Watts (contralto), Werner Krenn (ténor) et Tom Krau­
se (basse); le Wiener Akademiechor et l'Orchestre de cham­
bre Stuttgart sous la direction de Karl Muchinger, OS- 
26100 LONDON

Cette cantate, dont la structure est pratiquement si­
milaire à celle de l'Oratorio de Noël, fut composée 
pour Pâques 1735 Connue aussi sous le nom de "Kommt. 
eilet, und laufet BWV 249". l’oeuvre du Cantor est pour 
ainsi dire une parodie de quelques airs importants d une 
cantate profane écrite dix ans plus tôt pour l'anniversaire 
du duc de Saxe.

La présente version déclasse toutes ses rivales L’ou­
verture est la plus brillante qu’il m’ait été donné d'entendre 
jusqu'ici, les cordes sont incisives et les trompettes sont 
d'une majesté inespérée A souligner également l'ensem­
ble choral qui donne l'impression d'être assez imposant 
On aimera ou pas cette dernière initiative, mais elle confè­
re décidément beaucoup de force à l'ouvrage. Prise de son 
d'une perfection et d'une présence exemplaires

POULENC: "Suite française". "Trol* novelette*’, "Mou­
vement* perpétuel*", "Trol* nocturne*", "Pre*to en »i bé 
mol majeur" "Pa*tourelle", "Toccata" et "Val»e”, par le 
pianiite Gabriel Tacchlno; S-36602 ANGEL

Ceux qui aiment les pièces pour piano de Satie auront 
beaucoup de plaisir a écouter ce choix de pièces pour piano 
de Poulenc Elles sont d’une simplicité et d’une bonne hu 
meur propres à l'auteur des "Chansons gaillardes” Et 
maigre tout ce qu'on a pu dire de l’oeuvre pour piano solo

»

de Poulenc, on remarque une fraîcheur inalterable, un char­
me qui dépasse les apparences de la frivolité, une poésie 
assez évocatrice même

Le pianiste Gabriel Tacchino interprète toutes ces pa­
ges brèves avec élégance et perfection prouvant dès lors 
qu’il n’y a pas une seule note de trop dans cette musique 
Prise de son très, très nette

BERLIOZ: "Symphonie fantastique"; Georges Prêtre diri­
ge l'Orchestre Symphonique de Boston: LSC-3096 RCA VIC­
TOR

Au rythme où les "Symphonies fantastiques" défilent, 
tout nous porte à croire que pas un seul chef d'orchestre ne 
voudrait finir l’année Berlioz sans avoir eu l’opportunité 
do l’cndisquer. Plus de 25 versions de l'ouvrage sont ac­
tuellement disponibles. Vous en possédez peut-être déjà 
deux ou trois chez vous, et si je me trompe dépêchez-vous 
d’opter pour l’une des deux conceptions suivantes: celle de 
Charles Munch au pupitre de l’Orchestre Symphonique de 
Londres iPhilips: PHI-900 101). Les mélomanes les plus 
passionnés choisiront la première.

BEETHOVEN: "Symphonia No. 9 en ré mineur Dp. 125" et 
"Fantaisie pour piano, choeur et orchestre en do mineur Dp. 
80" avec Martina Arroyo (soprano). Regina Sarfaty (mezzo- 
soprano), Nicholas di Virgllio (ténor), Norman Scott (baste), 
le choeur Juilliard. le choeur Westminster (dans la Fantai­
sie), le planiste Rudolf Serkin, et l'Orchestre Philharmoni­
que de New York sous la direction de Léonard Bernstein. 
M2S-794 (2 disques) COLUMBIA

J’aime bien ces enregistrements mais, comme je l’ai 
déjà dit plus haut, je ne vois pas l'utilité de sa parution. Sur 
tout lorsqu'on peut se prix-urer tes versions supérieures de 
la neuvième sous le bâton de Monteux. Schmidt-Isserstedt. 
Toscanini ou Ansermet Prise de son un peu confuse.

*

dépourvue de la clarté que chacun est en droit d'attendre 
d’une maison comme Columbia.

•
Pour ceux qui aiment Delius, soulignons la parution 

(chez Angel S-36603i d'un microsillon réunissant "Songs 
of Sunset" (avec Janet Baker. John Shirley-Quirk. le choeur 
de la Philharmonique de Liverpool et l'Orchestre Philhar­
monique Royal de Liverpool), "An Arabesque" (avec John 
Shirley-Quirk et l’Orchestre Philharmonique Royal de 
Liverpool) et "Cynara" (avec John Shirley-Quirk et l’Or­
chestre Philharmonique Royal de Liverpool! Charles Gro­
ves dirige les exécutions et. à notre connaissance, il s’agi­
rait du premier enregistrement de "Cynara"

Enfin, Ixindon vient de publier des extraits des ' Walky- 
ries" de Wagner qui réunit Nilsson, Crespin. Ludwig. King. 
Hotter, et l’Orchestre Philharmonique de Vienne sous 
la direction de Solti (OS-26085): Deutsche Grammophon 
a repiqué des passages caractéristiques de "L’Or du 
Rhin" de Wagner que Karajan nous donnait l’an dernier 
avec Veasey. Dominguez. Fischer-Dieskau. Stolze. Kele- 
men et quelques autres U36437i. Les prises de son 
sont excellentes

Au pays du violoncelle
Les mois passent et les disques s’accumulent à un 

rythme souvent effarant. On attend, on se dit qu’il faudrait 
bien parler de ceci et de cela et, subitement, on s'aperçoit 
que d’excellents disques dorment encore sur leurs tablet­
tes sans même avoir été portés à la connaissance des dis- 
eophiles

• MSTISLAV ROSTROPOVICH nous présente la 
première version phonographique du Concerto pour violon­
celle, ensemble à vents et percussions (1963) du jeune 
compositeur soviétique Boris Tishchenko. C'est, à ma con­
naissance. l’ouvrage le plus avant-gardiste qui soit issu de 
l'Union Soviétique jusqu'ici L'ensemble des musiciens- 
dirigé par Igor Blazhkov. joue avec un brio incomparable et 
le jeu du violoncelliste est irréprochable Le disque est 
complété par le Trio No. 2 en mi mineur Op 67 (1944> de 
Chostakovich avec le concours du violoniste Mikhail Vai- 
man et du pianiste Pavel Serebryakov (SR-40091 )

• L’élève le plus connu et le plus talentueux de 
Rostropovich, la violoncelliste JACQUELINE DU PRE. 
nous donne deux microsillons Je retiens surtout celui qui 
réunit les deux sonates pour violoncelle et piano de Brahms 
où elle est accompagnée par son mari, le pianiste et chef 
d'orchestre Daniel Barenboim la version de la deuxième 
sonate est définitivement la meilleure au catalogue: ten­
sion. précision, chaleur et homogénéité en constituent les 
qualités les plus apparentes (S-36544i Sur l'autre disque, 
elle tient la partie solo dans le Concerto en ré de Haydn 
et le Concerto en sol mineur de Matthias Georg Monn 
qui. écrit en 1746 pour clavecin et orchestre, inspira à 
Schoenberg son unique Concerto pour violoncelle et orches­
tre en 1935 (on peut entendre ce concerto de Schoenberg 
dans le cadre d'un album publié chez Columbia M2S-780) 
L’Orchestre Symphonique de Londres est sous la direc­
tion de Sir John Barbirolli (S-36580)

• En compagnie du chef Bernard Haitink qui dirige 
l'Orchestre Philharmonique de Londres. MAURICE GEN- 
DRON exécute le Concerto pour violoncelle en si mineur 
Op 104. Waldesruhe Op 68 (ou "Dans la forêt de Bohê­
me". oeuvre originellement écrite pour piano à quatre 
mainsi et le Rondo en sol mineur Op 94 (originellement 
écrit pour piano et violoneellei Un très beau disque, un 
violoncelliste qui sait faire chanter son instrument et une 
excellente prise de son

• Enfin, le violoncelliste PAUL TORTELIER 
présente la Sonate en sol mineur Op 19 de Rachmaninoff 
et la Sonate en sol mineur Op 65 de Chopin, en compagnie 
du pianiste Aldo Ciccolini. Les exécutants manquent légè­
rement de précision dans l’ouvrage du compositeur russe, 
mais il faut noter leur volonté de ne pas tomber dans un 
lyrisme de mauvais aloi ce que d’autres font assez sou­
vent La prise de son est supérieure sur la face consacrée 
à Chopin dont le tandem Tortelier-Ciccolim nous présente 
la version la mieux réussie

J.T.

Pop-Pénélope

Kl

Tout d’abord, chers amis lectureurs. prenons date. 
Ce sera donc le 3 octobre prochain, à 9h 30 généralement, 
que chacun d’entre nous, et moi toute la première, pour­
rons nous procurer dans la plupart des magasins de dis­
ques le nouvel enregistrement des Beatles N’en disons 
plus mot jusqu'alors et ne faisons plus que de parler, quel­
que peu. d'un de leurs nombreux enfants

On les connaît peu. bien qu'ils en sont à leur quatriè­
me microsillon. Ils s'appellent LOVE, ce qui est un pro­
gramme Ce quatuor est formé de quatre garçons dont le 
jeune Arthur Lee. principal compositeur, producteur et 
chanteur Amour et voyages vont bien ensemble Est-ce 
la raison pour laquelle cette nouvelle parution des leurs 
s'intitule tout simplement FOUR SAIL. Admettons que tout 
cela est un peu abusif ou. tout du moins, que nos voyageurs 
amoureux ne forcent pas. outre mesure, sur la signification 
des mots1

Tout le monde ne peut pas être, au demeurant, pre­
mier de classe Ce Quatuor n'est, en tous cas. pas parmi 
les derniers. Sur les dix chansons, quatre me paraissent 
intéressantes "Your Friend and Mine." "Good Time". 
"Dream” et I’m with You" Sur des paroles un peu lé­
nifiantes. Lee a su apposer une musique simple, directe, 
rythmée sans maux de tête. L’environnement sonore est bon 
quoiqu'un peu bruyant par instant On y retrouve la nostalgie 
de la jeunesse l'optimiste américain (“It’s gonna be all 
right" nous assure-t-on dans"Good Time ").

La voix de Lee est sympathique mais la meilleure par­
tie du disque me paraît être la guitare de Jay Donnellan On 
entend ces paroles dans "Your Friend and Mine "Save a 
little place for me ”. Cest exactement ce qu il faut 
faire pour ce disque, sans s'attendre au miracle mais avec

l'assurance de quelques boas instants passés en bonne com­
pagnie.

U référence: "LOVE, four Sail”. Elektra. EKS74049
•

Quand une femme chante du rock, j'aime bien qu’elle y 
mette ce que notre sexe cache trop souvent de sa féminité: 
les tripes Rock ou pas, il est vrai que, connaissant la 
musique des filles d'Eve, je suis difficile et je dois re­
monter à Laura Nero pour avoir un bon souvenir Ce que 
je déteste dans les chansons qu'interprètent les femmes, 
c'est la neutralité Je veux dire par la que les paroles, le 
plus souvent faites par des mâles, n'expriment pas VRAI­
MENT le monde de la femme. Ce monde qui. malgré tout 
les unisexes que l'on veut, reste différent Et tant mieux'

Ainsi, je n’ai plus que plaisir à présenter une jeune 
femme qui répond à des qualités que j'aime: Martha 
Carmen Josephine Hermandez Rosario de Velez, autre­
ment dit Marthe Velez qui vient de publier un album com­
plet FIENDS AND ANGELS, chez SIRE (Londoni, SES- 
97008

Vocalement douée, la jeune chanteuse sait choisir ses 
chansons parmi celles de bonne facture, qu elles soient de 
Lee, Charles ou Dylan; elle en compose, d’autre part, et ce 
disque en contient trois d’elle: “Swamp Man". "Very good 
Fandango” et "Come here, sweet Man ", cette dernière la 
meilleure avec de curieux relens de New-Orleans, assortis 
d’une ressemblance dans le timbre avec celui d'un Feliciano 
qui serait devenu complètement dément. On voit que le mé­
lange n’est pas nul!

La meilleure place, cependant, est une chanson de 
Humes, intitulée "Drive me Daddy” où l’on suggère à ce 
Daddy-là de brûler les feux rouges et de ne jamais serrer 
les freins C’est, on me le concédera, des excellents 
conseils à donner à une jeune chanteuse rock, belle de 
surcroît.

Quand au monde qu'exprime Martha Velez, il se résu­
me assez bien dans cette phrase: All I need it's real good 
Time".

Il n est certes pas impossible, pourtant, que vous soyez 
fatigués de l'hurlante hystérie du rock, assez pour souhai­
ter revenir aux rivages plus paisibles, et plus raffinés, des 
blues. Keef Hartley et son orchestre vous en donneront l'oc­
casion dans une nouvelle parution intitulée "Halfbreed" 
Deram (London). DES-18024

Cela commence sur un coup de téléphone qui surpren­
dra votre éventuel chien ima dalmatienne dressa ses 
oreilles) et cela continue avec une musique solide, discrè­
te. quelque peu intellectuelle A la classique formation 
guitares, orgue (clavecin), battenes. Keef Hartley a ajouté 
un peu de trompette, de flûte et de saxo ténor

Le chanteur, Miller Anderson, est évidemment excel­
lent dans un style qu'il tire, comme tant de ses compatrio­
tes blancs, de l’Amérique noire Peter Dines invente avec 
astuce de bons effets à l'orgue Parmi les huit pièces, tou­
tes assez longues (entre 9 59 et 4.59). il en est qui ressor­
tent "Just to cry", "Too much thinking" et "Born to Die ".

Pénélope

Galeries d'Art

tmacj&s
Ij/rCXNÇ.

de Danu
jusqu'au 30 septembre

Gilles Marchand 
Les Epîtres aux Martiens 

Vernissage mercredi, le 1er octobre à 20:30 h 
2100 Crescent 288 6080

Acquisitions récentes 
Sculptures d'Art Africain

Galerie Lippel Art Primitif
2150 rue Mackay - 842-6369

EXPOSITION de LITHOGRAPHIES
D[RNItRE JOURNCC

APPEl FOUJITA MIRO
l. BLANCHARD FRIEDLANDER MORVAN
G BRAQUE E GOERG G OUDOT
B BUFFET M. GROMAINP RIOPELLE
CARZOU HANDEN TERECHKOVITZ
CLAVE R LACROIX VAN DONGEN
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l'information sportive
Les Expos entendent cultiver 
la fleur du succès cet hiver

f K-,

■

Si su cours de Is saison les adversaires des Mets se sont arrachés les cheveux devant leur tenue 
phénoménale, les partisans des New-Yorkais, eux au soir du couronnement de leurs champions 
sont arraché des galettes de gazon du terrain même où leurs héros venaient de s'illustrer. Le 
préposé au terrain se demande ici ce que ces fanatiques partisans entendent bien faire de ces 
mini-pelouses. Cultiver cette fleur rare du succès, voyons! (Téléphoto PA)

Le National de Rosemont 
étend son empire avec 20 
nouvelles équipes de l'A-l-C

Même les Alouettes représentent 
une menace dans l'est - Gaudaur

Le président Jean Rougeau 
et le Directeur des Clubs 
fermes, Yvan Prud'homme 
ont annoncé qu'une autre asso­
ciation sportive setait jointe 
à l'organisation du Rosemont 
de la Ligue Junior "A" du 
Québec fl s'agit de l'un des 
plus vieux groupements à 
Montréal, soit l'Association 
de l'Immaculée-Conception 
Le directeur des sports de 
l'Immaculée-Conception. M 
Richard Belec a confirmé 
cette entente aujourd'hui et 
a dévoilé que sa section ho­
ckey comprend 20 équipes al­
lant des catégories Atome jus­
qu'à Midget, pour un total d'un 
peu plus de 240 joueurs L Im­
maculée - Conception vient 
donc se joindre aux Associa­
tions St-Mathieu-Rosemont, 
Comité des Jeunes de Rose­
mont. St-Alphonse Ahuntsic 
et Montréal-Est qui forme­
ront la grande famille du Club 
de la Ligue Junior "A" du 
Québec

"Le National veut aider au 
développement des jeunes 
et nous offre ce que nous avons 
toujours recherché, soit de

l'aide et de la coopération 
de la part des équipes de ca­
tégories supérieures Nous 
savons que l'on veut bâtir à 
Rosemont, une organisation 
sérieuse qui a à coeur avant 
tout, l'essor du hockey et l'a­
vancement des jeunes" de di­
re Richard Belec 

Jean Rougeau s'est déclare 
très heureux de cette déci­
sion de l'Immaculé (-Concep­
tion et déclara "Notre but 
est d'aider ceux qui jusque là 
se sont dévoués dans l'ombre 
et si par nos humbles moyens 
nous pouvons les encourager 
à continuer, nous aurons fait 
quelque chose Je voudrais 
être bien compris de dire 
Rougeau, en ce sens que nous 
ne voulons pas des champion­
nats à tout pnx mais nous vou­
ions que les jeunes s'amusent 
et qu'ils aient des instruc­
teurs compétents et qu'ils 
se développent dans les meil­
leures conditions possibles, 
tout en s amusant 

Par ailleurs, l'instructeur 
Jean-Guy Marchand a dévoilé 
que le National de Rosemont 
disputera sa prochaine partie

hors concours, dimanche soir 
prochain à compter de 7:30 
p.m. à Cornwall, contre les 
Royals de l'endroit et qu en­
suite. le vendredi. 3 octobre 
prochain, le National de Ro­
semont sera à Sherbrooke à 
compter de 9:00 p.m. pour y 
affronter les Castors Junior 
de la Ligue Junior A du 
Québec

Verdun
vs
St-Victor

Les Maple Leafs de Verdun 
de la nouvelle ligue Junior "A" 
du Quebec seront à l .Aréna 
Houssin dimanche, à 2hres 
P M . pour un match d'exhibi­
tion contre le St-Victor cham­
pion provincial Junior "B la 
saison dernière.

Trente-quatre joueurs, dont 
douze s'alignant avec le club 
majeur, formeront la pre­
mière édition des Expos de 
Montréal dans la ligue de per­
fectionnement de la Floride 
(Instructional League) cet au­
tomne. a annoncé le direc­
teur-gérant Jim Fanning au­
jourd'hui

Les joueurs des ligues mi­
neures. dont l'exceptionnel 
lanceur gaucher Balor Moore, 
sont déjà rendus au camp des 
Expos à St Petersburg Les 
12 joueurs des majeures, dont

Le commissaire Jake Gau­
daur est le premier à admet­
tre certaines erreurs, dans 
l'amélioration du calibre de la 
Ligue canadienne de football 

Plus tôt cette semaine, il a 
admis que des erreurs des ar­
bitres avaient résulté en un 
touché non ménté pour les 
Alouettes de Montreal qui ont 
ainsi vaincu les Tiger-Cats 
de Hamilton, subissant ainsi 
leur premier revers de la sai­
son. Gaudaur a toutefois déci­
dé d'admettre le touché

"B ne faut pas s'inquiéter 
d'erreurs inévitables sembla­
bles, a dit Gaudaur. car nous 
tentons de créer un circuit 
mieux équilibré et il faut s’at­
tendre à des erreurs 

Gaudaur tente aussi d'expli­
quer ces erreurs par un plus 
grand équilibre entre les neuf 
clubs du circuit cette saison 

Ainsi, les statistiques ré­
vèlent que Toronto. Ottawa et 
Hamilton sont sensiblement de 
même force, ce qui n'empêche 
pas les Alouettes d'infliger 
un premier revers à Hamil­
ton et de vaincre probable­
ment Toronto dimanche, s'ils 
ne sont pas eux-mêmes écra­
sés.”

Le même samedi. Edmonton, 
qui occupe le 4e rang dans 
la CFO. pourrait bien dispo­
ser des Rough Riders à Otta­
wa même si ceux-ci occupent 
le premier rang dans la CFE 

Le pilote des Riders, Frank 
Clair admet que cet équili­
bre entre les différents clubs 
“rend sa tâche difficile, no­
tamment Edmonton qui nous a 
toujours causé des surprises' '

quatre qui ont récemment été 
rappelés du club Vancouver, 
de la ligue du Pacifique, se 
présenteront au camp une fois 
le calendrier de la ligue Na­
tionale complété 

La saison de la ligue de 
perfectionnement s'étend du 
27 septembre au 18 novembre 

Fanning a aussi révélé que 
l'équipe sera gérée par J W 
Porter, un ancien receveur 
des majeures qui a dirigé le 
club Bradenton, de la ligue 
des recrues, cet été.

Porter sera secondé dans

Cependant, la recrue Torn 
Nettles soutenait que certains 
joueurs actuels dans la LCF 
ne pourraient s’aligner avec 
son club de collège, mais s'est 
empressé d'ajouter que d'au­
tres étaient aussi bons que les 
meilleurs dans les ligues na­
tionale et américaine de foot­
ball

Changements

Les Eskimos utiliseront 
aussi, en plus de Nettles, le 
garde Al Benedick contre Ot­
tawa. dont Marshall Shirk de­
meure un débutant douteux à 
la suite d'une blessure à un 
oeil.

A Montréal, le quart Sonny 
Wade sera au poste, car Car- 
roi! Williams a été congédié, 
tandis que Gene Hoey, remer­
cié par les Cards de St-Louis, 
sera envoyé dans la mêlée

Enfin. Toronto peut comp­
ter sur le retour de l'ailier 
defensif Vemon Vanoy.

Le match Edmonton-Otta­
wa sera télédiffusé par Radio- 
Canada samedi après-midi et 
celui des Alouettes contre les 
Argos, par CTV.

En bref
Les Expos de Montréal ont 

embauché hier le jeune lan­
ceur de 17 ans Richard Fa- 
vreau. de Châteauguay qui évo­
luera avec leur filiale de Bra­
denton. Floride, dans la ligue 
réservee aux recrues.

son travail par Gene Mauch. 
gérant des Expos; Cal Mc- 
Lish. instructeur des lanceurs 
du club majeur. Bobby Wine, 
expérimenté joueur d'arrêt- 
court, Jack lamabe, un vété­
ran lanceur qui a terminé la 
saison a Vancouver, et Lar­
ry Doby, un ex-grand des ma­
jeures et maintenant dépisteur 
des Expos.

L'équipe de 34 joueurs 
comprend 15 lanceurs, 5 re­
ceveurs. 9 intérieurs et 5 vol­
tigeurs. Les membres des 
Expos sont les lanceurs Bill

Jackie Parker fera ses dé­
buts comme pilote dans la LCF 
aujourd'hui alors que ses Lions 
de la C.-B. recevront les 
Stampeders de Calgary 

Ceux-ci seront privés de 
leur as Dave Cranmer qui ne 
jouera plus pendant la balan­
ce de la saison en raison de 
troubles respiratoires.

Don Luzzi et Jim Furlong 
seront aussi absents chez 
les Stampeders 

Pour sa part. Parker s'en 
remettra au quart Paul Bro­
thers, après avoir congédié 
Rick Cassata Leroy Sledge 
sera toutefois absent, mais 
Charlie Brown reviendra au 
jeu

Stoneman, Dan Mriiinn, Jérr/ 
Robertson, Mike Wegener, 
Don Shaw et Steve Renko; le 
receveur John Boccabella, et 
Montréal, sont le lanceur Bob 
Reynolds, les intérieurs Gar­
ry Jestadt et Angel Hermoso 
et le voltigeur Jim Fairey.

Moore, le premier choix 
des Expos à la séance du re­
pêchage en juin dernier, a 
connu une saison formidable 
dans les catégories recrue et 
A II a compilé une fiche de 
7-0 et une moyenne de points 
mérités de 0 27 à Bradenton

Les Blue Bombers de Win­
nipeg. qui visiteront les Rough- 
riders à Regina dimanche, 
seront privés des services 
du secondeur Phil Minnick et 
du flanqueur Ken Nielsen, 
qui sera remplacé par Tom­
my Grant

Seul, le demi Silas McKin- 
nie sera absent chez les Ri­
ders et sera remplacé par Al 
Ford.

On rendra hommage, pen­
dant la mi-temps, au centre 
Ron Atchison, des Riders, qui 
a été choisi chez les Etoiles 
à cinq reprises en sept sai­
sons avant de prendre sa re­
traite à la fin de la saison 
dernière.

dans la ligue des recrues. Il 
a retiré 91 frappeurs au bqton 
en 67 manches Par la suite 
à West Palm Beach. Moore a 
inscrit deux victoires consé­
cutives de 1-0, dont la secon­
de une partie sans point ni 
coup sûr

Trois des membres de l'é­
quipe n'ont pas évolué dans 
les rangs du baseball profes­
sionnel en 1969 ou n'ont ja­
mais joué du baseball profes­
sionnel

Un de ces joueurs est l'ar- 
rèt-court de 21 ans Jesus 
Frias, qui a déjà appartenu 
aux Giants de San Francisco. 
Il fut embauché par le dépis­
teur des Expos au Canada 
George McQuinn. après une 
brillante saison dans funifor­
me du club Thetford Mines, 
de la ligue Provinciale Frias 
est natif de la République Do­
minicaine

Les autres sont le lanceur 
Gery Lee Brown et le rece­
veur Stanley Todd qui ont si­
gné un contrat professionnel 
au mois d'août

la ligue de perfectionne­
ment a pour but d'accentuer 
le développement des jeunes 
joueurs et de parfaire le sty­
le de jeu de certains autres.

Au total, 16 équipes évolue­
ront dans la ligue de perfec­
tionnement Cinq d'entre el­
les Expos, Mets. Twins, 
Cardinals et Astros, auront 
leur quartier général à St 
Petersburg les Expos par­
tagent les commodités du 
complexe de St Petersburg 
avec l’équipe des Mets

Mike Duff (59), un coéquipier d'Yvon Duhamel sur Yamaha, et l'américain Duane McDaniels 
reprendront certainement ce duel qu'ils ont engagé dans le passé, quand ils prendront le dé­
part pour le Championnat Molson du Québec, dimanche, au Circuit Deux-Montagnes.
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
(.an»da
Province de Quebec
D*tnct deMomreal

COUR PROVINCIALE
Ne 153596
JOHN CARNIOL administra leur des Cue 
et District de Montreal, résidant et dorru 
nbé au 2757 avenue bikers

demandeur
-contre

ROBERT WAYNE FRASER autrefois rest 
dant et domiabé au 4595 boulevard Décane 
Appt 46 des Oté et Distnct de Montréal 
et maintenant de lieux inconnus.

defendeur

IL EST ENJOINT A ROBbïtT WAYNE FRA 
SfcR a 1 1 mention duquel une copie du bref et 
de la declaration a été laissée au greffe de 
cette Cour de comparaître dans un délai de 
trente! 301 jours
Montreal le 23 septembre 1969

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me Jacob L Rothman 
485 rue McGill 
suite 306
Montréal 125 P Que 
avocat du demandeur

Canada
Province de Québec
Dtstnrt de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

Greffe des Divorces 
District de Montreal 
NO 5661
DAME MADELEINE GREENE vendeuse 
demeurant a 10421 rue Des RemlleG 
Montreal Nord (kstnet de Montreal

Requérante
•v*-

CHARLES DAVID autrefois d» cité et 
district de Montreal et maintenant de beux 
inconnus

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR

L mtime Charles David est par tes présen 
tes requis de comparaitre dans un delai de 6» 
jours de la denuere pitobeation 
Une copie de ia requête en Divorce a été lu < 
•ée a la Division des Divorces de Montreal 
à son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu a defaut par vou* 
de signifier H de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits U 
requérante procédera a obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce acrompa 
gne de toute ordonnance acrvmllant les mesu 
res accessoires qu elle solunte contre vous 
Montreal le22 septembre 1969 
J JACQUES HAMEL 
4379 8* Hubert 
Montreal PQ 
Avocat de b requérante

CANADA
Province da Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO.. 777-083

SALVATORE SORCE des Oté et district de
Montreal

DAME NIVES MASSERA de* cité et dis 
trict de Montréal

LOUIS-PHILIPPE CXOLTIICR autrefoii de 
VtBe St-Léonard dtMrtcf de Montréal, et
maintenant (U* inconnus

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

U défendeur LOUIS-PHILIPPE CLOUTIER 
est par les présentes requis de comparai 
tre dans un délai de 30 itrente» jours à 
compter de la dernière publication 
Une copie du Bref cTAssignation et de 1a dé­
claration a été bissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal a son intention

MONTREAL, ce 24 septembre 1969

MARIUS D'AMOURS
PCSM

Mes BR ISSETTE ST-J ACQU ES k 
DUREAULT 
3 ouest rue St-Charlev 
Longueuil P Q
PROCUREUR DES DEMANDEURS

CANADA
Province de Québec
Distnct de M ontréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 4969

MERILDA POIRIER des Qlé et Distnct 
deMontréal

Requérante

GILBERT SEGUIN d adresse inconnue.

PAR ORDRE DE LA COUR

LT ntl me GILBERT SEGUIN est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
débi de 60 jours de b derruere publication 
Une copie de b REQUETE EN DIVORCE a 
été bissée a b Division des Divorces de 
Montréal à son intention 
Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les débis susdits b 
Requérante procédera à obtenir contre vou» 
par défaut un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires quelle sollicite contre 
vous

MONTREAL, ce 24 septembre 1969

JACQUES PERRON 
Registraire

Mes DUGUAY 6 SALOLV 
KM) Parc Lafontaine <s 505i 
Montreal. P Q

Canada
Province de Québec 
lastnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 776576
MONTREAL TRUST COMPANY corps pob 
tique dûment incorporé ayant son stege social 
et principale pbee d affaires dans b Oté et 
I Juin ci de Montreal en ta qualité de 6 du 
outre en possession de biens de ALLIANCE 
CREDIT CORP

Demanderme
r»

RENE CAISSE autrefois des Oté et Dis 
trtet de Montreal maintenant d'adresse in­
connue

Défendeur
-et

LE REGISTRATELR DE LA DIVISION DE 
MONTCALM

Mts-en-cause
PAR ORDRE D< LA COUR

Le défendeur RENE CAISSE est par lew 
présente» requis de comparaître dam un de 
Uu de 30 <tratt*> jours a compter de b de» 
mère publication
Une copie du Bref <1 Assignation et dr b dé 
riaration a été bissée au Greffe de b Cour 
Supérieure de Montréal a son iaumtfcm

MONTREAL ce 25 septembre 1969
M4RR SD tMOURSPf SM 

Protnnotaire Cour Supérieure 
de Montreal

Mes DROUIN SIROIS k ROULEAU 
2275 est rue Jean Talon. (3131 
Montreal P Q
Procureur de b demanderesse

CANADA
Province de Québec
Distnct de M ontréal

COUR SUPERIEURE
NO 767 666

MONTREAL TRUST COMPANY corpora 
üor légalement constituée ayant son sie«e 
social au 777 Boul Dorchester Cité et Dis 
tnct de Montreal

Demanderesse
-vs-

DANIEL LIGNAC. autrefois de Vile de 
Brossard Distnct de Montréal maintenant 
de beux inconnus

Défendeur

GAETAN LALUMIERE en sa qualité de 
registrateur de b division d enregistrement 
de I^aprame

Mis-etvcause
es-quabté

PAR ORDRE DE LA COUR

U defendeur DANIEL LIGNAC. est par 
Je' présentes requis de comparaître dans 
un débi de 30 (trente» jours a compter de b 
derruere publication
Une copie du jugement rendu le 25 juin 
1969 par l'Honorable Juge YVES LEDUC 
a été bissée au Greffe de b Cour Supé- 
neure de M ontréal à son intention

MONTREAL, ce 24 septembre 1969

M ARIUS Ü AMOURS 
Protonotinre cour Supérieure de Montreal

Mes OGILVY COPE PORTEOUS k ASS 
PROCUREUR DES DEMANDEURS

CANADA
Province de Québec
Dtttriet de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 777 327

YVON BLANCHET résidant en b Ville de 
Longoeuil District deMontréal

Demandeur

HENTALE B KAMEL, autrefois de Gwen- 
fiekl Park Distnrl de Montréal, mainte 
nant d adresse inconnue

ET

RESTAURANT PAVILLON D'ALGERIE, 
son été et raison tonale non enregs»rée, 
de propriétaire iiKonnu autrefois faisant 
affaires sur T Ile Notre-Dame, Terre des 
Hommes District de Montreal.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

Us défendeurs BE NTALE B KAMEL *t 
RESTAURANT PAVILLON D ALGERIE 
sont par le* présente* requis de comparaî­
tre dans un débi de 30 (trente) jour» à comp­
ter de b derraèrr publication 
U At copie du Bref d'Asaignation et de b dé­
claration a été bissée au Greffe de b Cour 
Supérieure de Montréal k leur intention

MONTREAL ce23septembre 196»

MARIUS D'AMOURS.
PCSM

Mes HR ISSETTE. ST J ACQU ES 
6 DUR EAULT 
3 ouest, rue St-Charles 
l.ongueuil P Q
PROCUREUR DES DEMANDEUR»

Canada
Province de Québec
Distnct de M ontréal

COUR SUPERIEURE
Na 752917
LEONA CHE Y.NE Y résidant à Ville St 
Laurent distrirt de M ontréal,

Demanderesse
-w

GU Y McDUFF d adresse inconnue
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur GUY McDUFF. est par les 
présentes requis de comparaître dans un de­
lai de 30 (trente; jours a compter de b 
demiere publication
Une copie du Bref d Assignation et de la de­
claration a été bissée au Greffe de b Cour 
Stgiérieure de Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 23 septembre 1969

MARIUS D AMOURS. P C SM 
Mes ET LION. LAFONTAINE. LAURIER 
BELANGER k BOUCHARD .
159 ouest rue Craig, suite 320 
Montréal. P Q

VILLE DE WATERLOO 
APPEL D OFFRES 

LOGEME NTS MU NICIP AUX 
A PRIX MODIQUE

AVIS PUBLIC est par les présent.:-* 
donné que des soumissions cachetées 
seront reçues par ia Ville de Waterloo 
pour des propositions de développement 
pour environ cent (100) ogements è loyer 
modique A être érigé» sur le s»te de dé 
veioppement Fortin dans la Ville de Wa­
terloo suivant le programme é’abli par la 
ViHe de Waterloo
Les promoteurs-soumissionnaires s enga­
gent é élaborer des plan» et devis sommai­
res et é construire dan» les délais pres­
crits» un pn* globale! forfaitaire 
Toute personne société, compagnie ou 
corporation ayant sa place d'affaire» 
dans la province de Québec, est mvtée 
3 soumi»»ionner
Les soumissions seront reçue» jusqu’à 
8 hre» PM (H N £ ) lundi le 3 novembre 
19W au bureau du secrétaire-trésorier 
de la Ville de Waterloo, à l’Hôtel de Ville 
La Ville de Waterloo ne s'engage pas à 
accepter ta plus basse, m aucune des 
soumissions reçues
Le choix de ta proposition sera en fonction 
du coût et de la qualité architecturale des 
projets soumis Les plans et devis doivent 
être signés par un architecte membre en 
règle de f Association des Architectes de 
la provi nce de Québec 
Le projet retenu sera soumis à lu Socié 
té d’habitation du Québec, par la ville 
aux termes de l’article 51 de la to< de la 
SHQ
Sur l’approbation de b SHQ le promoteur 
chorat sera tenu de compléter ses plan» 
et devis avant de commencer sa cons­
truction
Les intéressés peuvent se procurer 
les document» requis et obtenir les ren­
seignements pertinents en s adressant au 
Bureau du Secrétage Trésorier à l’Hô­
tel de Ville de Waterloo 417 rue Court 
à Waterloo Té»
Un dépôt de S25 00 doltart non rembour 
sab«e est exigé en retour des document» 
précité»

René OeHefeuHIe
Secrétaire-Trésorier 

DONNE A WATERLOO U 
?6 septembre 1969

CANADA
Province de Québec
Distnct de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 15-852 

ex-parte

FERNAND RACINE, résidant au 907 rue 
Hennessy Chomedey VTüe de Laval, dis­
trict deMontréal

Créancier

-vt-

WILLY TURNER autrefois des Cité et 
Distnct de Montreal, maintenant de beux in­
connus

Débiteur

PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS est donné à WILLY TURNER débiteur 
selon un jugement de b Cour Supérieure pour 
le distnct de Montréal, dans le dossier 
15852 ex-parte que T Avis de 60 jours tel 
que requis par les Articles 1040A et suivants

du Code Civil de b Province de Québec a 
été depose au Bureau du Protonota ire 
l^dit Avis de 60 jours concerne “UN im­
meuble situé à Ste-.iutienne connu et dési­
gné comme étant une partie du lot No 72 des 
Pbn et livre de renvoi officiels du cadastre 
de b Paroisse de Sre-Jubcnne avec le tout 
dessus értge
Selon cet Avis si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date du premier 
des Avis, le Créancier FERNAND RACINE 
deviendra propnétaire de b propnété im­
mobilière déente n haut 
L-ne copie de l’Avis de 60 jours a été dépo­
sée au greffe de b Cour Supéneure de Mont 
real, à votre intention

MONTREAL ce 23 septembre 1969

MARIUS D’AMOURS,
P CS M

Me JEAN-MARCEL BERNIER 
3860 Boui Notre-Dame 
Suite 200.
Chomedey Ville de Uval, P Q

VILLE DEMONTREAL
Expropriation et possession préalable d’un immeuble situé dan* le prolongement de 
la rue Port-Royal eu sud-ouest de b rue Meilleur, pour fins de rues 
C SM 1222 Pbn P 74 Bordeaux

La ville de Montréal donne par les présentes avts que le 12 novembre 1969 à 10 30 
heures du matin, au 7ème étage de l'édifice connu sous le numéro 506 est. rue Sainte 
Catherine, à Montréal province de Québec le Bureau des expropriations de Montréal, 
commencera à procéder à l'examen et à (’évaluation des immeubles ou parties d'im­
meubles expropriés décrits o-dessous et des dommages résultant de I expropr-abon 
qu- selon les articles 955 et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du 
Conseil municipal le 27 novembre 1967 conformément au plan d’expropriation P 74 
Bordeaux
Les immeubles ou parties «Timmeubles dort l'expropriation a été décrétée pour les 
fins susdites du cadastre de la paroisse fie Samt-Laurent de la divistoon d enre 
g-strement de Montréal, sont les suivants

Numéro de

P 347

Subdi-
Numéro de rue

Lot arr Crémane ouest

HOTEL DE V«LLE
MON TPEAL 27 septembre 1969

COTE. MERCIER k BEAUREGARD
Procureursde la Ville de Montréal

ft-

VILLE DEMONTREAL
Expropriation et possession préalable aux fins d'une rua. d'una parti# de la rua Port- 
Royal, sba A l'est du boulevard l’Acadie.
CSH 1224

La Ville de Montréal donne, par les présentes avis que le I? novembre 1969 A 10 30 
heures du matin , au 7éme étage de l'édicico connu sous le numéro 506 est rue Saml- 
Catherme à Montréal province de Québec, le Bureau des expropriations de Monréal 
commencera à procéder à l’examen et A l'évaluation des immeuble» ou parties d im • 
meubles expropriés décrits ci-dessous et des dommages résultant de (’expropriation 
qui. selon les articles 965 et suivants de sa charte « été décrétée par résolution du 
Consei1 municipal le 27 novembre 1967 conformément au plan d’expropriation P 65 
Bordeaux
les immeubles ou parties d’immeubles dont l’expropriation a été décrétée pour tes 
fins susdite», du cadastre de la paroisse de Samt-laurent de la divivon d’enregis- 
tramant deMontréal. sont les suivants

Numéro de 
cadastre

350

Subdi­
vision Numéro de rue
P 739 Rue de Port-Royal

HOTEL DE VILLE
MONTRE At 27 septembre 1969

COTE. MERCIER k BEAUREGARD
Procureurs de la ville de Montréal

Canada
Province de Québec
Distnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO; 777968
JACQUES T MIOCKERS résidant dans les 
Cité et Distnct de Montreal tant personnel 
lement qu en sa qualité de tuteur a son fib 
mineur Daniel

Demandeur
-VS-

LES HERITIERS DK JOSE PORTEIRO de 
son vivant résidant dans les Ole et Dutrid 
deMontréal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Lt defendeur* LES HERITIERS DE JOSE 
PORTEIRO, sont par le* présentes requis 
de comparaître dans un delai de 30 (trente1 
jours a compter de la denuere publication 
Une copte du Bref d Assignation et de la 
déclaration a été laissée au Greffe de ia Cour 
Supéneure de Montreal a son intention

MONTREAL ce 25 septembre 1969
YVES LEDUC. 

Juge de La Cour Supeneure 
Mes TAILLEE ER KHA77AM 6 ALLAIRE 
440 «t rue Beaubien 
Montreal, P Q 
Procureur du demandeur

VILLE DE MONTREAL OUEST

f 19A) incluant les valeurs annuelles 
s taxes <2 affaires pour t année 1970

f maintenant déposé dans mon 
ou» ies intéressés ou leurs »e-

ance duran* les trente jOursqu> Su. 
X3NNE vous mon sein;, .i Montrés

ur de septembre mil

Secret.vre trésorier
C O MARSHALL

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable d'un immeuble situé dans le prolongement de la 
rue Port-Royal, au sud-ouest de la rue Meilleur, pour fin* municipales C S M 1223

La Ville de Montréal donne, par les présentes avis que ie 12 novembre 1969 à 10 30 
heures du matin, au 7ème étage de l'édifice connu sous le numéro 506 est. rue Samte- 
Catherine, à Montréal province de Québec, le Bureau des expropriations de Montréal 
commencera à procéder ,1 l examen et à ' évaluation des immeubles ou pa-bes d'im 
meubles expropriés décrits ci-dessous et des dommages résultant de 'expropriation 
qui. selon les articles 965 et suivants de sa charte a été décrétée par résolution du 
Conseil municipal le 27 novembre 1967 conformément au plan ^expropriation P 74 
Bordeaux

Les immeubles ou part.es d immeuble* dont i expropriation a été décrétée pour les 
fins susdites, du cadastre de a Paroisse de Saint Laurent de la division d enregis­
trement deMontréal. sont les suivants

Item
P 347

Numéro de rue
Lot arr Crémone

HOTU DE VILLE 
MONTREAL. 27 septembre 1969

COTE, MERCIER k BEAUREGARD
Procureurs de la Ville de Montréal

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable d'un droit de passage requis pour l’installation 
d’un égout antre Tautorouta dos laurentides et la ligne est du lot 351 345 du cadastra 
de la paroisse de Saint-Laurent, au nord des voies de la compagnie des chemins da fer 
nationaux 
CSM 1225

La Ville de Montréal donne par les présentes avis que le 12 novembre 1969 è 10 30 
heures du matin, au 7ème étage de I édifice connu sous le numéro 506 est rue Sainte 
Catherine, à Montréal, province de Québec le Bureau des expropriation» de Montréal 
commencera A procéder à l'examen et à i évaluation des immeuble* ou parties d im 
meuble* expropriés décrits ci dessous et des dommages résultant de l’expropriation 
qui selon les article* 955 et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du 
Conte.! municipal le 27 novembre 1967, conformément au plan d expropriation P 31 
Bordeaux
Les immeuble* ou parties d’immeubios dont l'expropriation a été décrétée pour les fins 
susdites du cadastre de la paroisse de Saint laurent de la division d'enregistrement 
de Montréal sont les suivants

Numéro de Subdi
Item cadastra vision

3 P 266

HOTEL DE VILLE 
MONTRE AL. 27 septembre l(«69

Numéro de rue
Terrain arriére bout Crématie ouest

COTE. MERCIER A BEAUREGARD
Procureuru de iA villa deMontréal
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Le National de Rosemont 
fait songer te Canadien

■\

Au domaine du sport, l’organisation des Expos de 
Montréal mérite vraiment le titre de championne de 
l’état du maire Drapeau en 1969. Personne ne saurait 
vraiment lui disputer ce titre pour l’année qui vient 
de s’écouler. Mais déjà une autre organisation sur­
prise est à faire ses preuves, et sans les millions 
qui ont valu tant de succès à la première.

A noter que l’organisation dont je veux vous par­
ler n’est pas sans le sou non plus, mais je ne crois 
tout amplement pas qu’elle soit cotée (du moins 
encore) par l’association de la Bourse de Montréal.

Reste le fait que cette organisation, de par ses 
efforts continus, tenaces et à répétition a déjà im­
pressionné beaucoup de gens. Je veux mentionner ici 
l’empire qu’est à bâtir le National de Rosemont, qui 
jusqu’ici semble bien être l’âme dirigeante du renou­
veau d’intérêt pour It hockey junior, de calibre “A” 
du Québec.

Le président de cette organisation est l’athlète 
bien connu Johnny Rougeau.

Pour éviter d’oublier des noms je dirai tout de 
suite ici que les louanges adressées dans cette chro­
nique au National et son président vont à tous et cha­
cun de ceux qui ont mis i’épaule à la roue pour se­
couer l’emprise de la ligue junior "A" de l’Onta­
rio et redonner au hockey junior du Québec ie pres­
tige qu’il a déjà connu... au temps où le Canadien 
junior faisait partie des cadres de ce circuit.

Et l’organisation du National, avec toutes ses ra­
mifications dans les échelons et la création de clubs- 
ferme, doit certainement laisser songeur les direc­
teurs du Canadien de la ligue Nationale. Parce qu’il y 
a maintenant conflit et que le Canadien junior sera 
désormais pris entre l’arbre et l’écorce.

Les organisateurs du hockey junior “A” du 
Québec, ceux du National de Rosemont en particulier, 
n’entendent pas dépenser une petite fortune pour dé­
velopper des joueurs qui iraient par la suite faire les 
délices du circuit Ontarien comme cela s’est fait 
depuis des années.

Et comme actuellement ie Canadien de la ligue 
Nationale alimente toujours de ses sous le Canadien 
junior, il y a conflit. Mais le jour n’est pas loin main­
tenant où le hockey junior “A” du Québec sera aussi 
payant pour les jeunes, en argent et en prestige, que 
celui de FOntario.

Que fera alors ie Canadien de la ligue Nationale? 
ramènera-t-il son bébé au bercail du hockey Québé­
cois? ou le laissera-t-il grandir à l’étranger? pen­
dant tout ce temps le National de Rosemont, et id 
j’inclus toutes les autres équipes du même circuit, 
développeront à leur tour des Coumoyer, des Le­
maire, des Savard. etc. Ce qui fait qu’un jour pro­
chain, ou Montréal aura deux équipes dans la ligue 
Nationale, une composée de produits de FOntario, et 
une autre typiquement de cIkz nous, ou le Canadien 
se décidera enfin (un jour prochain espérons-ie) à 
revenir au dreuit junior du Québec! Cela fait drôle, 
à première vue d’émettre de tels propos, mais je 
crois tout simplement que l’organisation du National 
de Rosemont est en train de supplanter celle du 
Grand Canadien, comme l’organisation des Expos en a 
supplanté bien d’autres en moins d’un an.

Contrat de trois ans à Hodges 
avec augmentation de $15,000.

COURSES-TECHNIQUES «RALLYES

BASEBALL
HIER

NEW YORK - Gil Hod­
ges, gérant des Mets de 
New York, qui a conduit son 
équipe au championnat de 
la division est de la ligue 
Nationale, n’a pas tardé à 
recevoir les remerrie- 
ments de la direction.

Il vient en effet de signer 
un nouveau contrat de trois 
ans lui assurant un salaire 
estimé à $75,000, soit $15,- 
000 de plus que le salaire 
garanti par son ancien con­
trat.

I^a nouvelle a été annon­
cée hier matin lors d’une 
conférence de presse tenue 
au Stade Shea par le gérant 
général Johnny M urphy.

Hodges avait pris la di­
rection des Mets le onze 
octobre 1967 et, en 1968, les

Mets avaient terminé au 
neuvième rang de la ligue 
nationale avec une fiche de 
73 victoires et 89 défaites, 
ce qui constituait leur meil­
leure saison depuis leur ar­
rivée dans la ligue.

Durant sa carrière dans 
les ligues majeures Hodges 
a maintenu une moyenne de 
.273, il a claqué 370 circuits 
et produit mille 274 points.

PHILADELPHIE - Les 
Phillies de Philadelphie, de 
la ligue Nationale de base­
ball, ont annoncé hier ma­
tin que Frank Lucchesi 
avait signé son contrat en 
qualité de gérant de Féqui- 
pe.

Il succède à George My- 
att, qui avait été nommé gé­
rant intérimaire à la suite

du renvoi de Bob Skimier en 
août dernier.

Lucchesi, qui est né à 
San Francisco, a évolué 
pendant 12 ans dans les li­
gues mineures, il a d’abord 
occupé un poste de volti­
geur pendant six ans. puis 
ensuite pendant six autres 
années il a agi en qualité de 
joueur-gérant.

Depuis 14 ans il travail­

lait pour les Phillies en 
qualité de gérant dans dif­
férentes équipes des ligues 
mineures. Avec ses équi­
pes il a remporté six cham­
pionnats et a terminé onze 
fois en tête.

Il devient donc 27ème 
gérant des Phillies depuis 
la fondation de l’équipe en 
1900.

Ligue Nationale

St-Louis 12 Montréal 1 
New York à Philadelphie 

Pittsburgh 2 Chicago0 
Atlanta 10. San Diego 4 
Cincinnati 3 Houston 0 

San Francisco â Los Angeles

Ligue Américaine

Californie à Oakland 
3ta é Seattle 
cagol à Milwaukee

Minnesota à Seattle 
Kansas City 5 Chucage

Washington 4 Cleveland 1 
New York 4 Baltimore 2 

Détroit à Boston

CLASSEMENT-
Ligue Nationale Ligue Américaine

DIVISION EST DIVISION EST

Retraite de Gonzales
New York
Chicago
Pittsburgh
St-Louis
Philadelphie
Montréal

G P Moy. 0i«
95 61 611
90 67 573 6 
84 73 535 12
82 74 526 13W
62 94 397 33 Vj
52 105 331 44

Baltimore
Détroit
Boston
Washington
New York
Cleveland

G P Moy Otff
108 48 692
86 70 551 22
85 71 545 23
81 75 519 27
75 81 481 33
62 94 397 46

LOS ANGELES - Le vété­
ran joueur de tennis Pancho 
Gonzales, qui vient d'avoir 41 
ans, a annoncé une fois de plus 
qu’il avait décidé de mettre fin 
à sa carrière, il a ajouté que 
cette fois sa décision était dé-

DIVISION OUEST
finitive.

11 a ajouté qu’il participerait 
encore à l’omnium de Las Ve­
gas, le mois prochain, mais 
que ce serait là sa dernière 
apparition

DIVISION OUEST

Atlanta
San Francisco 
Cincinnati 
Los Angeles 
Houston 
San Diego

567 -
558
545 34 
526 6 4 
510 9 
321 38 4

Minnesota
Oakland
Californie
Chicago
Kansas City
Seattle

603 
538 10 
449 24
423 28 
410 30 
391 33

Le Grand Prix de Montréal 
réunira cinq as à B-Bonnets

LANCEURS PROBABLES- 
AUJOURD’HUI

Cinq as pur-sang s’affronte­
ront dans le Prix Montréal 
d’un enjeu de $16,065. deuxiè­
me événement en importance 
du présent meeting de courses 
sur le plat à Blue Bonnets, 
qui sera présenté demain 
après-midi.

Apres avoir désigné le poids 
à 22 partants éventuels, le se­
crétaire des courses Tony 
Simms en avait plein les 
mains hier avec seulement 
trois concurrenLs officieLs - 
Muzzlediek. James Bay et 
Oliver’s Mount Mais l’entraî­
neur Jerry Meyer est survenu 
avec Gauchesco. tandis que 
Lou Cavalaris a ajouté Domi­
neer III, qui complétera une 
inscription double avec James 
Bay

Cette course, sur une distan­
ce d’un mille et un huitième, 
offrira un premier prix de 
$10,442 et même en dépit de 
l’humble peloton en nombre, 
on s'attend à une lutte à finir 
entre les participants

Bobby Stewart, jockey numé­

ro un présentement à Blue 
Bonnets, occupera les étners 
de James Bay, qui a terminé 
dans l’argent 11 fois en 15 dé­
parts en 1969. pour des gains 
de plus de $42,000 Stewart 
délaissera Domineer III ga­
gnant de deux bonnes courses 
à BB

Muzzlediek. qui portera 120 
livres en vertu de ses quatre 
victoires en sept sorties cette 
année, sera monté par Larry 
Buzit. un excellent apprenti 
Dautre part. OÜver's Mount, 
tout frais de son triomphe

dans le Prix Blue Bonnets di­
manche dernier, sera dirigé 
par Brian Swatuk. qui vien 
dra spécialement de Toronto 
pour le Prix Montréal

Gauchesco. le vétéran à Ed 
Seedhouse, sera à nouveau 
monté par Robert Pion, qui 
l'a conduit à une paire de 
deuxièmes places avant de 
remporter une impressionnan­
te victoire par six longueurs 
samedi dernier

Par ailleurs, le program­
me de ce soir présente d'inté-

Le cinéma aide au 
progrès du sport!
Une nouvelle compagnie ré­

cemment installée a Montréal, 
l’intercontinental News Servi­
ce, a été fondée dans le but de 
fournir un service de film sur 
rubans magnétiques instantanés 
rendant possible une reprise 
en dedaas de 30 secondes, 
pour les équipes de sports 
professionnels aux Etats- 
Unis et au Canada

Les équipes professionnel­
les. joueurs et entraîneurs, 
peuvent désormais visionner 
leurs pratiques ou leurs par­
ties en deçà de 30 secondes, 
soit en jeu lent, en reprise na­
turelle, ou en image stables. 
Ils peuvent ainsi prévenir 
certains défauts de jeux ou 
corriger quelques mauvaises 
habitudes qui entravent leurs 
performances

L'Intercontinental, en opé­
ration aux Etats-Unis depuis 
quelques mois, est la seule

compagnie en Amérique du 
Nord à offrir un service sem­
blable et est présentement 
sous contrat avec les Giants de 
New York, les Browns de Cle­
veland, les Twins de Minneso­
ta. les Senators de Washington, 
et plusieurs autres

Ted Williams, Vince Lom­
bardi, Wecb Ewbank et Allie 
Sherman font partie du Conseil 
d'Administration.

L’été dernier, plusieurs 
équipes de la Ligue Nationale 
de Hockey et de la Ligue Cana­
diennes de Football eurent vent 
de cette méthode révolutionnai­
re et invitèrent les dirigeants 
de cette compagnie à venir fil­
mer les pratiques et les (jar- 
ties régulières Résultat: con­
trats signés avec les Rangers 
de New York, Blues de St- 
Louis. etc., autorisation du 
Commissaire de la Ligue Ca­
nadienne de Football. Jake

FORUM
HOCKEY - LIGUE NATIONALE

CE SOIR A 8 HEURES
BLACK HAWKS DE CHICAGO vs CANADIENS

N’OUBLIEZ PAS D’AMENER LES ENFANTS
Tous les enfants âgés de 16 ans ou moins qui 
assisteront à cette joute recevront un bâton de 
hockey (format régulier) autographié par un joueur 
du Canadien.

BIUETS MAINTENANT EN VENTE
TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
Prix: $7.00, $6.50, $5.50, $4.00. $3.50

HOCKEY - LIGUE AMÉRICAINE 
DÉBUT DES VOYAGEURS DE MONTREAL!

DIMANCHE, LE 28 SEPTEMBRE A 8 MEURES
OKLAHOMA CITY vs LES VOYAGEURS 

Billets d'admission générale maintenant en vente. $2.50 
(adultes) et $1.00 (enfants)... premiers arrivés premiers 
servis! _

AVIS AUX SOUSCRIPTtURS DS LA LHH
Vol billets sont maintenant prêts et pourront être rédomés tous les 
jours excepté le dimanche de 10 heures a.m à 6 heures p.m., sur 
présentation de votre carte et contrat

Gaudaur. et invitation de la 
Ligue Nationale de Hockey à 
filmer le Tournoi de Golf de 
tous les joueurs des équipes 

Pas plus tard que samedi 
dernier. Intercontinental News 
Service était invité par les 
Canadiens de Montréal à fil­
mer leur partie avec les 
Bruins de Boston.

Trevino
mène

PORTLAND (PA) - Lee Tre­
vino, qui a toujours rêvé de 
remporter une première bour­
se de $55.000 a roulé un 67 
hier, lors de la deuxième ron­
de du tournoi Golfeur de l’An­
née et son total de 137 lui a 
procuré une avance d’un coup 
sur Bill Casper et Bert Greens

Kel Nagle a inscrit acciden­
tellement son total de 35 dans 
la place réservée au 9e trou 
et. en la signant, il a accepte 
un total de 66 sur le premier 
neuf 11 a ajouté un 37 sur le 
chemin du retour et a dû tota­
liser 105 au heu du 75 qu’il 
avait réussi

La fête des fêtes 
demain au parc Jarry

Tout porte à croire qu’il y aura un parc Jarry comble 
demain lorsque les Expos de Montréal rencontreront les 
Cardinals de St-lxiuis dans la dernière partie locale cette 
saison.

la journée de dimanche a été appelée “la fête des fêtes” 
au parc Jarry. Elle se terminera par des cérémonies qui 
prendront place sur le losange de baseball.

Le gérant Gene Mauch se rendra au marbre une fois la 
partie terminée pour présenter chacun de ses joueurs à la 
foule. Ces derniers, à tour de rôle, procéderont au tirage 
du coupon d’un billet et son détenteur recevra en cadeau la 
casquette de baseball de ce joueur.

1-es activités commenceront environ 15 minutes avant 
le début de la partie. Un groupe de partisans de l'équipe, 
vêtu du costume “blanche neige et les sept lutins” franchira 
la clôture du champ centre pour pénétrer sur le terrain dans 
une voiture de modèle 1968 Ces admirateurs des Expos seront 
les porte-étendards d’une bannière disant: ‘‘ne nous ra­
contons pas d'histoire, les Expos ne gagneront pas le cham­
pionnat. . mais ils sont nos champions”.

Dans le cours de la partie, le groupe, accompagné de 
Fernand Lapierre à l'orgue, rendra hommage à Mauch et 
aux Expos en affichant d'autres messages.

Les cérémonies d'après la partie nous permettront égale­
ment de connaître les noms des personnes qui gagneront de 
magnifiques prix pour avoir participé au eoneours "attrapez 
une balle” qui s'est déroulé durant le mois de septembre.

On note au nombre des prix: une auto-neige, un télévi­
seur noir et blanc 19 pouces, cinq radios portatifs, un billet 
d'avion pour deux personnes pour aller assister au camp 
d'entraînement des F.xpos en Monde, et un billet d’autobus 
pour deux personnes pour la Floride.

Les Expos encaissent 
une raclée de 12-1

ressantes épreuves, spéciale­
ment ie Prix Dorval pour che­
vaux de trois ans et plus sur 
6‘/i furlongs, qui offrira une
boqrse de $3,100
” Noble Victory, protégé de 
trois aifs de la ferme WTillow 
Downs, fait figure de préfavo­
ri à 2-1, après deux victoires 
de suite sur l'oval de BB 
Grano Salis semble être le 
plus séreux aspirant, tandis 
que Capt’n Roo est aussi à 
surveiller.

J.-Louis Lévesque enverra 
une inscription dans la mêlée, 
avec Grand Galop et Courant 
d’Air Ce dernier s’est très 
bien tiré d’affaire depuis le 
début de la réunion, jusqu’à 
dimanche dernier quand il a 
fait quatrième à Oliver’s 
Mount Pendant que Courant 
d'Air demeure l’éternel point 
d’interrogation. Grand Galop 
a hérité d’une cote à 6-1 par­
ce que le handicapeur croit 
qu’il est quelque peu fatigué

Ligue Nationale

St Louis (Taylor 7-5) à 
Montréal (Robertson 5-14)
New York (Seaver 24-7) à 

Philadelphie (Champion 5-iO) 
Chicago (Holtzman 17-12) à 

Pittsburgh (Blass 15 10)
San D'ego (Niekro 8 17) à 

Atlanta (Reed 17-10) 
Houston (Ray 7-2i à 

Cincinnati (Merntt 17-8)
San Franciscc (McCormick 11 9) à 

Los Angeles i Osteen 19 15)

Ligue Américaine
Californie (McGlothlm 8 15) à 

Oakland (Hunter 11 15) 
Minnesota (Boswell 19-11 ) à 
Seattle (Brunet 8 12) (Soir) 
Kansas City fRooker 4 15) à 

Chicago (Nyman 3-4 ) 
Cleveland (Hargan 5-14) à 
Washington (Moore 8-8) 

Baltimore (Palmer 15-3) à 
New York (Peterson 16-16) 

Détroit (McLain 23-9) à 
Boston (Romo 8-10)

Ligue Nationale
Chicago 0- Pittsburgh 2

Chicago 000 000 000 - 0 5 0
Pittsburgh 002 000 00* ~ 2 5 l

Jenkins et Hundley; Ellis et Sanguil 
len. G - Ellis. 11-17 P - Jenkins. 20-15 
Cirs; Pittsburgh Patek 5

Houston 0 — Cincinnati 3 
Houston 000 000 000 0 1 u
Cincinnati 010 010 01*-3 12 2

Billingham. Watkins 2. Bouton 8 et Ed­
wards Maloney et Bench G - Maloney, 
11-5 P — B'llingham, 6-7. Cirs. Cincin­
nati, Perez 35

Cincinnati 4. Houston 3 
Houston 000 300 000 - 3 9 0
Cincinnati 021 001 00* 4 8 0

Dierkcr et Edwards Fisher Jackson 6 
Granger 9 et Bench G - Jackson, 1-0 
P ~ Oierker 20 12 Cirs Houston Ble 
fary 12 Cincinnati May 38, Bench 25

Ligue Américaine
Cleveland 1 - Washington 4

Cleveland 000 000 100- 1 6 1
Washington 000 040 00* - 4 3 1

Williams. Law 6 Boyd 8 et Sims Cole­
man et French G - Coleman. 11 13 P - 
Williams. 6-13 Cirs Washington, Mays 
10

Baltimore 2 - N<zw York 4
Baltimore 100 000 001-2 5 0
New York 200 020 00*-4 10 0

Palmer. Richert 8 et Etchebarren. Ke~ 
kich et Munson. G- — Kekich. 36 P - 
Palmer. 15-4

Boston 6. Détroit 3
Détroit 100 002 200 - 3 11 1
Boston 102 101 10*-6 5 1

Sparrr.a Reed 4 Lasher 5 McRae 6 
Miller 7 et Freehan Gar man Siebert 6 et 
Satnano G - Siebert 13-12 P Mil 
1er 4 4 Cirs Boston. Anorews 15 

Kansas City S, Chicago 3 
Kansas City 000 000 032 - 5 11 2
Chicago 000 011 010-3 6 i

Bunker, Cram 7 Orabowsky 8 et Rodr- 
guez Martmez 8 Healy 9 HoHen et 
Herrman G - Drabowski 10 9 P -
Horlen 13-16 Cirs Kansas City Adair 
5. Fiore 12 Chicago Melton 22

Atlanta 10. San Otago 4 
San Diego 210 000 010 4 8 1
Atlanta 006 120 10* -10 15 2

J Niekro, Reberger 3 Corkms 4 Bald- 
schun 5 Roberts 7 et Cannizzaro Kenda 7 
P Niekro Whithelm 9 et Didier G - P 
N.ekro 22-13 P - J Niekro 8 13 
Cir - San Diego Dean 2. Ferrara 14 
Atlanta Cepeda 22 Boyer 14 H Aaron

Le gardien Doug Favell, qui 
a dû abandonner l’exercice hier 
à la suite d’une blessure à la 
tête causée par un lancer la 
veille, ne participera pas aux 
matches hors-concours des 
Flyers de Philadelphie en fin 
de semaine

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

La» prix ém nos petites annonces est de S1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L’heure de tombée est midi pour l’édition 
(ki lendemain.

ACHAT DE LIVRES
Livres de tous genres; histoires philoso­
phie. littérature livres de poche Canada 
na belles éditions etc Téléphonez à 521 
MS*(G - ‘

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

ATTENTION Collectionneur consoen 
ceux doit vendre splendides meubles 
canadiens, authenticité certifiée termes 
faciles, attention spéciale aux jeunes 
voulant conserver meubles de chez-nous 
Particulier 671-0968 1 1069

APPARTEMENT A LOUER 
COTE DES NEIGES près université 
3y» grandes pièces garage chauffé pis­
cine intérieure, sous-location 1er octo 
bre Un mois gratuit Té! 731*5825

29-9-69

centre-ville 
9-10-69

CHALETS A VENDRE
PIEDMONT chalet été-hiver brique 
chauffage central, cave 6 pièces entiè­
rement meublées piscine extérieure en 
béton Grand terrain $30 000 Tél Mtl 
321-3164, Piedmont 227-3417 3 10-69

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

STE-AGATHE super 
le Tyrol) Site réside 
cheminée pierre î 
rustiques près oen 
bâtir 256-6825 0. 9-69

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.00 
Pas de courses le jeudi

Les EXPOS ont encaisse 
une cinglante défaite de 12-1 
hier aux mains des Cards de 
St-Louis Jerry Davanon a 
réussi son premier circuit de 
la saison tandis que Steve 
Huntz en canonnait deux, ses 
deuxième et troisième de l’an­
née pour sceller le sort des 
montréalais

CINCINNATI Jim Maloney 
a limité ses adversaires à un 
seul coup sûr et John Bench 
a réussi un circuit qui a valu 
la victoire aux siens hier soir 
alors que les Reds de Cin­
cinnati ont remporté les bon 
neurs de leur programme 
double contre les Astros de 
Houston et ainsi conservé 
leurs espoirs de décrocher le 
championnat de la division 
ouest de ligue Nationale Les 
Reds ont gagné aux comptes 
de 34) et 44
ST LOUIS
DaVanon. A-C 
Browne. CC 
Hague CD 
Torre. IB 
McCarver R 
1er CG

Hunts. 3B 4 3 3 3
Coulter 2B 5 2 4 2
Torrez. L 3 1 0 0
Hitendrf. L 1 0 1 0
TOTAL 40 12 15 11

MONTREAL AB P CS PP
Fairey CC 4 1 1 o
Sutherland ?B 4 0 0 0
Staub CD 1 0 1 0
Fairly. IB 3 0 0 0
M Jones CG 3 0 1 i
Laboy 3B 4 0 0 0
Bateman R 1 0 0 0
Wasiwask». L 0 0 0 0
Staehie. RJ 1 0 1 0
Hermoso, A C 0 0 0 0
Coilins. ?B 1 0 1 0
Jestadt FU 1 0 0 0
Wine A-C 1 0 0 0
Cime FU 0 0 0 0
Shew. L 0 0 0 0
Bai ley. HJ 1 0 0 0
Jaster. L 0 0 0 0
Wegener L 0 0 0 0
Brand. R 4 0 1 0
TOTAL 30 1 6 1

ST LOUIS 004 002 015- 12
MON TR t AL 000 00ü 010- 1

2, Laboy. McCarver DJ- 
LS8 St Louis 7, Montr»

l - Wm 
Louis 3
2B- Lee Hauge Fairey McCarver. Coul­
ter. Milgndrf 3B Collins CIRS DaVa 
non I, Hunt/23. S-Torrez

es p pm bb rb

AB P CS PP
5 113
4 110
5 110
5 12 2
5 110
3 110

LANCEURS
Torrez 
G 104 
Hilgrvirf 
Wegener 
P 5-14 
Waslewskt 
S fiaw 
J aster
S- MilgrxJrf. Ml.
Brand T -222 A 11 116

7 2 3 6 
1 13 0

Wegener. Torrez

C’est la fête des fêtes 
...dimanche au Parc Jarry

BROMONT
ATTENTION . . ATTENTION . . LE CENTRE DE SKI BRO­
MONT EST HEUREUX DE VOUS FAIRE BÉNÉFICIER D’UN 
PARC ROULOTTE. POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR 
CES SERVICES, VOUS POUVEZ VOUS ADRESSER DIREC­
TEMENT AU BUREAU DU CENTRE DE SKI OU PAR TÉ­
LÉPHONE A: 514-534-2202.
LIGNE DE MONTRÉAL: 861-6152.
CE PARC-ROULOTTE EST SITUÉ DANS LE STATIONNE­
MENT DU CHALET, DONC LES CLIENTS POURRONT SE 
RENDRE AUX PENTES DE SKI SANS UTILISER LEUR 
AUTO.

BIENVENUE À TOUS

Vue panoramique granc 
non meublé 19e étage
$175 Tél 842-5818
CINTRE VIILF granf 3'; 16e ftage
$150 taxes et électricité inclus Tel 
M2-Ml8 »I0-W

l z 2'i. 3‘z. central métro gratte-oei 
prix raisonnable. 175 ouest rue Sherbroc
k* 842-5818 MO 69

APPARTEMENT A PARTAGER
Jeune professeur partagerait appartement 
avec étudiant ou jeune travailleur dtsbn- 
gué 18-23 ans Rosemont Tél 374-3581

29 969

COTE DES NEIGES avec jeune Mie distin­
guée entre 20-30 ans 6 pièces Tél 
738-9700 30-969

A VENDRE
AUBAINE professeurs ou étudiants Fi 
ch»er filière 4 tiroirs davigraphe Ohvet 
ti Oiaspron 82 sur table mobile Textes 
d’auteurs et études littéraires françaises 
linguistique dictionnaires philosophie 
arts critiques et littérature canadienne 
anthropologie biographie, histoire ency- 

ïfti 769-3687 28 9 69
Professionnels magnétophone Phihps. a 
4 pistes. EL 3541. neuf payé $325 vendra 
$150 1324 St-Viateur ouest. Outremont

 29-9-69
AUTO A VENDRE '

Diplomate cause départ vend Voikswa 
gen Fast-back 1967 tout équipée mé 
camsme parfait 21.000 milles E*ce*len­
te condition $1 750 Tél R€ 5-3282.

30 969

’’EUGEOT 404 injection 1967, très bon 
étot intérieur cuir, bleu métalise, 
22.000 milles. Tél fin de semaine, soir 
733-6867, our 739-245X poste 326

29 969

"bureau a louer

Bureau et appartement adjacent dans 
gratte-ciei moderne, centre-ville dèal 
pour professionnel Tél 842-5818.
----------------------------------------------------- fcJiüi
Excellente opportunité pour les affaires
idéal pour docteur ou dentiste, dans 
gratteciel moderne centre v*He. Tél 
«42 581 i 6-10 69

Central ’aisonnab»e idéal pouf docteurs 
dentistes notaires ingénieurs etc 175 
ouest rue Sherbrooke 842 5818 1 1069

CHAMBRE A LOUER
Outremont chambre simple meublée 
garde robe carpette privilège balcon, 
télévisicn. pension déjeuner et souper si 
désiré Pour dame ou jeune hile Téi 

299 69

CHALETS A LOUER

CHALETS A VENDRE

ST-SAUVEUR près Mont Habitant mai 
son style canadien 8 pièces meublées 
foyer, système central intérieur p»n 
noueux, panorama spiend<dc valeur 
$23 000 sacrifierais $20.000 conditions 
Tél - 322 1546 29 969

Réigion Ste-Adèle vue panoramique uni­
que. chalet suisse ht ver-été. 3 cham­
bres à coucher, foyer naturel en pierre, 
lac non pollué, plage, piscine pentes de 
ski. terram ombragé. $14 650 léger 
comptant Tél 731 3501 21-1069

C(X)RS PRIVES
Leçons de piano, bachehère Université de 
Montréal, classique et semi-classiqué 
entants et adultes auss» à domicile Tél
728-5921 29-969

DEMANDE D'EMPLOI
Correction d'épreuves revision etc tra­
ductrice recherche travail supplémentaire, 
temps partie) Êcme Case 68 Le Devoir 

79 969

DIVERS
TOP MART INC. 15 est rue Ste-Cathenne, 
Tél 845-0401. métro St-Laurent Vente 
de liquidation de manufacturiers Habits 
complets en Worsted et Fortrel $.?0 $30 
Jaquettes sport $6 $15 Manteaux de four­
rure Raccoon* $45 imperméables $10 
$15 Cardigans et pull-over $6 $6 50 Pan­
talons $3 $6 50 Etc J NO

LOGEMENTS À LOUER_____
Grond 5Yi rez de chaussée, plus 
salle de (eux, dans duplex 
neuf prés de tous les services, 2 
minutes du Pont Champlain, $135 
par mois Possession immediate.

Tél. 671-4021 ou 
767-0612

299-69

LOGEMENT A LOUER
MONTREAL NORD duple* détache 1er 5. 
moderne, chauffé eau chaude fournie, 
garage avec élément pour faire fondre 
la neige Libre 1er novembre $160 Tél 
323-9037 29-969

BROSSARD ? i tout meublé duplex 
neuf chauffage électrique tout payé. $95 
par mois Tél 671-4021 ou 767-0612 

79969

2‘>v pièces, semi sous-sol duple* 5827A. 
avenue Clanranald bien éclairé donnant 
sur jardin meublé $90 bien privé et 
convenable Endroit attrayant Pour adul­
tes Tél 489 6096 27-10-69

MONTREAL-NORD. 5 pieces non chauffées 
$90 par mois. 2 mois gratuits s adresser 
10 869 Ste-Gerfrude 29969

Outremont. Ducharme 6 grandes pièces, 
chauffées eau chaude 1er étage poète 
frigidaire inclus $125 pa' mois Tél
484 7575 ou 484 8307 30 969

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ST-fAUSTIN STATION terrain 67.000 
pc . 2 maisons rénovées, chauffage élec­
trique idéal pour ski doo ski $20.000 
Mme C. Dupré C.P 21. Lac Carré.

29969

PROPRIETE A VENDRE
NOUVEAU-BORDEAUX 12086 L Acadie 
duplex rénové 76 pièces sous-sol 4 
pièces avec toilette Bas libre $30,000 
comptant $8 000 ou plus Tél 334-2590
et 334-3580 29 969

COTE DENEduplex attrayant,
résidentiel. 61* - S’-ï, sous sol fini, équi­
pé garages, jardin, hypothèque. $16.000 
Pn* $33 000. pour vente rapide Tél
7398766 29969

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé* Faites 
réaiusîer vos vêtements habits ou pale­
tots. transformés en devant simple der 
O’er stvle

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits *1 costumes sur mesure 
»] est tue GUIZOT

T«t: 368-2932

TRANSPORT
ROUSSlLE TRANSPORT DEMENAGEMENT 
local longue distance Erv>oaHag« entrepo 
sage 725-2421 29969

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la valeur dt* 
l'or et du platme amsi que diamants et 
pierres précieuses Pomponette me 250 
est Ste-Catherne Té» 861-«*5

79969

St. Louis. Samedi à 2h.15. Dimanche à 1h.35.
Billets: Parc Jarry, Place Ville Marie, Edifice Dominion Square, 
terminus d’autobus Dorchester, Simpson et magasins Miracle Mart. 
Renseignements, 875-2300.

Chalets et Motel Christian Québécois 
vue panoramique sur Laupentides et Ri 
v>ère du Nord, vaste piscine, canotage 
$7 é $33 iOur $30 À $110 semaine 
Saison ski $300 i $1 M toute 11 7 mil 
les autoroute Te« )avid 322-2742 

29969

HOAAMES DEMANDES

Compagnie de distribiiteurs automatiques
demande

VENDEUR BILINGUE
avec expérience 

Age 22 à 27 ans.

Ecrire Case 69
Le Devoir 
Montréal

1-10-69
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Jean- Yves Desjardins, 
l'enquêteur, s'explique

Devant la réaction provoquée dans le public par 
la publication peut-être hâtive de statistiques re­
cueillies par le Groupe de recherche sexologique de 
l’université de Montréal. M Jean-Yves Desjardins 

(1) s'explique
Il se dit d une part ennuyé que ces statistiques 

aient été exploitées par la presse sans que des ex­
plications soient fournies sur le contenu sociologique 
du rapport. Précisons toutefois que le rapport en 
question ne sera prêt qce d'ici quelques mois II au­
ra de quatre à cinq cents pages, nous dit M. Desjar­
dins. Il semble que la publication prématurée de ces 
statistiques soit le résultat d'une indiscrétion dont 
M Desjardins assume toutefois la responsabilité. En 
second lieu, il met le public en garde contre une in­
terprétation trop globale d'une enquête dont la por­
tée est très limitée puisqu'elle s'est effectuée dans 
le Montréal métropolitain seulement et sur un échan­
tillon de 700 jeunes seulement.

Répondant à certaines questions soulevées par 
les parents. M Desjardins précise que le question­
naire a été rempli par les jeunes dans une classe, 
sans qu'aucune consultation ne se fasse entre eux 
avant qu'ils n'aient remis le questionnaire au res­
ponsable de l'enquête qui les avait engagé à être sé­
rieux dans leurs réponses parce que celles-ci révé­
leraient un peu l image de la jeunesse actuelle. Se 
doutant de la vantardise naturelle aux jeunes de 16 
à 18 ans dans le domaine de la sexualité, plusieurs 
questionnaires environ 20 p.c. auraient été élimi­
nés parce qu'incohérents, ajoute M Desjardins.

Quant aux déviations sexuelles dont le pourcen­
tage a le plus alarmé les parents (inceste, relations 
avec des animaux, etc) M Desjardins voudrait ras­
surer le public en disant que les pourcentages re­
cueillis rejoignent à peu près ceux du célèbre rap­
port Kinsey américain sur les mêmes pratiques.

Plusieurs parents nous ont dit ne pas se recon­
naître dans les réponses données par les adultes au 
questionnaire. Un psychiatre nous a même affirmé 
qu'en vingt ans de pratique faite évidemment auprès 
de jeunes et souvent d'adultes don' le comportement 
est perturbé, il n'avait jamais rencontré de parents 
désireux de faire emprisonner leurs enfants parce 
qu'ils se masturbaient. Sur ce point. M. Desjardins 
nous décrit ainsi l’échantillon de parents interrogés. 
Sur 343 adultes. 75 p.c. étaient mariés: 70 célibatai­
res laïques, 4 veufs ou veuves. 4 divorcés. 4 sé­
parés et 1 célibataire religieux Us étaient âgés de 
21 à 50 ans. En fait 36 p c. avaient de 21 à 29 ans, 
34 6 de 30 à 39 ans et 30 p.c. de 40 à 49 ans. Ces 
adultes fréquentaient un cours du soir. Une vingtaine 
d’adultes ont refusé de répondre au questionnaire.

La motivation des enquêteurs serait de mesurer 
l’écart qui existe entre l’éducation sexuelle donnée 
par les parents et les attitudes et pratiques sexuel­
les auxquelles se livrent réellement les jeunes L’a­
venir dira si l'écart et le fossé sont aussi grands 
que le révèlent les chiffres.

il> Depuis septembre. M. Desjardins a quitté l'univer­
sité de Montréal et est attaché à l'université du Québec 
où il est responsable du secteur sexologie au département 
des Sciences de l'éducation

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

OIS

ENFANTS
Agréabi* au goûr

UN PURCATIf imCâCI

APPRENEZ...
LA TECHNIQUE FONDAMENTALE ET L'ART

de la Fine Cuisine Familiale
ILLUSTRÉS PAR DE DÉLICIEUSES RECETTES

AVEC LE PROFESSEUR BIEN CONNU
M.H.BERNARD
Pour toutes informations concernant les 
cours de base ou de gastronomie débutant 
du 29 septembre au 10 octobre

Appelez:

L'Institut d'Art Culinaire
Ecola détenant un permis en vertu de la loi des 

Ecoles professionnelles privées

2015, rue de la Montagne, suite 610 Montréal

Tél.: 843-6481

r _ “N
COURS D’INiTIATION à la 

DÉCORATION INTÉRIEURE
Sous la direction des

artisans du meuble 
québécois inc.

Les inscriptions devront 
être faites au

88 EST ST-PAUL 
VIEUX-MONTRÉAL 

866-1836V_ _ _ _ _ _ _ _ _ Il_____________ J

1- Les parents accusent
Dans l'ensemble, les parents 

que nous avons interrogés à 
notre tour sur les résultats 
de l’enquête du groupe de re­
cherche sexologique de TU 
de M ne sont pas étonnés, ni 
scandalisés mais ils sont per­
plexes sur la valeur de l'enquê­

te et décontenancés sur l'atti­
tude des jeunes face à certai­
nes pratiques sexuelles comme 
l'inceste, la prostitution ou 
l'homosexualité.

On voudrait connaître la 
motivation des enquêteurs et

les buts poursuivis; on vou­
drait savoir si les jeunes ont 
répondu au questionnaire seuls 
ou en groupe ce qui peut 
changer leur comportement, 
enfin on aimerait savoir pour­
quoi l'échantillon comprend 
un certain nombre de jeunes

2- À quand une éducation sexuelle qui 
soit autre chose que de l'information?

- Dr Gilles L ortie
Ce qui étonne le Dr Gilles 1 .ortie 

psychiatre et psychanalyste, ce ne 
sont pas les statistiques recueillies 
par MM. Desjardins et Crépault, 
sur les pratiques sexuelles des IS­
IS ans. mais l'interprétation des 
enquêteurs [ace aux informations 
reçues par les parents, également 
questionnés par le groupe de re 
cherche sexologique de l’rrtversité 
de Montréal.

"Ce rapport ne nous app end pas 
grand-chose que nous ne savions 
déjà D'information sexuelle est 
véhiculée par tous les moyens pos­
sibles et les jeunes sont informés 
et avides de mettre en pratique ce 
qu'ils ont appris. Ce que le rapport 
nous révèle mais que nous soup­
çonnions fortement, c'est que l’édu 
cation sexuelle qui comprend non 
seulement l'information propre­
ment dite, mais l’éveil à la sensi­
bilité. à l'émotion, à la responsabi­
lité de l'engagement envers une au­
tre personne, ne se fait pas. ni au 
foyer, ni à l'école Cela m’apparaît 
beaucoup plus grave et digne d'inté­

rêt que des pourcentages sur le 
nombre de jeunes qui se sont tra­
vestis ou adonnés à la masturba­
tion".

le psychiatre reproche au rap 
port de bafefuer les parents en ten 
tant de les rendre ridicules, ce qui 
n'apporte aucune solution à person­
ne "Des enquêteurs qui se veulent 
objectifs et sérieux n'ont pas à por­
ter de jugement sur aucune partie 
en question - ni sur le comporte­
ment des jeunes, ni sur celui des 
adultes. On a l'impression que les 
enquêteurs se moquent littérale­
ment des parents en signalant par 
exemple qu’ils ont ri au moment de 
remplir le questionnaire. Toutefois, 
ils se gardent bien de nous décrire 
le comportement des jeunes face au 
même questionnaire. N'v ont-ils 
pas déceler beaucoup de vantardise 
et d ignorance de certains termes?"

Quant à la répercussion de la pu­
blication des résultats d'une telle 
enquête à la une des journaux, le 
Dr 1,ortie nous dit que cela ne chan-

3- La mère a encore 
quelque chose à dire 
dans l'éducation sexuelle 
de ses enfants

"Je n entretiens aucune in­
quiétude pour la femme du Qué­
bec. nous dit Mlle Jeannine 
Guindon. psycho-éducatnce. 
directrice du Centre d’onen- 
tation et du Centre de psycho­
éducation Elle aura toujours 
son rôle à jouer dans l'éduca­
tion sexuelle de ses enfants 
On ne se fait ni rejeter, ni 
mettre de côté parce que l'on a 
des opinions différentes Loin 
de là. La mère équilibrée et 
épanouie pourra toujours 
aborder ces sujets et être véri­
tablement écoutée par ses ado­
lescents. que ce soit un gar­
çon ou une fille"

Le sociologue qui envisage 
des valeurs, le fait en se basant 
sur des faits normatifs, pour­
suit-elle; le rôle de l’éduca­
teur est bien différent, il a des 
valeurs à transmettre L’équi­
pe de recherche, à cause de sa 
formation, pourrait l'avoir 
oublié.

Mlle Guindon met également 
en doute le point de vue des 
enquêteurs du groupe de re­
cherche sexologique de l'uni­
versité de Montréal qui a vou­
lu niveler le comportement 
sexuel de l'homme et de la 
femme Pourtant dit-elle, c'est 
une chose reconnue depuis 
toujours le comportement psy­
chologique des uns et des au­
tres face à la sexualité est 
grandement différent On n'en 
a pas tenu compte Elle re­
grette aussi que l'on ait isolé 
la sexualité de l'amour pour 
tout ramener à un acte biolo­
gique. Si les garçons, à cause 
de leurs besoins physiologi­
ques, sont enclins à le taire 
(les statistiques sont là pour 
l’indiquer), les jeunes filles, 
même celles qui se disent 
libres, voient dans l'acte sexuel 
beaucoup plus de sens qu'une 
simple fonction biologique 
Pour la majorité, l'acte sexuel 
demeure un acte d’amour, un 
engagement réel face au choix 
d une personne

La psycho-éducatrice s'in­
quiète qu actuellernent on utili­
se les statistiques et les re­
cherches qui se poursuivent 
dans le domaine de la sexuali­
té en négligeant de les situer 
dans l'ensemble de la person- 
nalité humaine. "Il y a des 
éléments de vérité dans tout 
cela, mais si on ne les situe 
[tas par rapport à l'ensemble, 
les conclusions auxquelles on 
peut arriver peuvent être assez 
biaisées”

A propos de l'enquête elle- 
même, Mlle Guindon aimerait 
avoir la possibilité d'étudier 
le rapport complet qui n'est 
pas encore publié.

"De sources autorisées, dit- 
elle, je sais que l’enquête n'a 
été qu'une enquête-pilote dont 
l’échantillonnage n'est pas un 
échantillonnage contrôle 11 ne 
représente pas de façon adé­
quate, semble-t-il. une popu­
lation normale Ce ne sont pas 
toutes les écoles qui accepte­
raient d ouvrir leurs portes à 
une telle enquête. La nature 
même du questionnaire pour­

rait être perçue comme pou­
vant choquer les jeunes non 
avertis en particulier en ce qui 
concerne certaines activités 
ou perversions sexuelles (ado­
lescents qui embrassent les 
parties génitales dune fille, 
actes sexuels avec des ani­
maux. etc). On comprend faci­
lement que des éducateurs peu­
vent refuser qu’une telle en­
quête se fasse dans leur école 
(la majorité des parents d’ail­
leurs seraient en accord avec 
eux). Si l'échantillonnage n'est 
pas adéquat, il est très diffi­
cile de généraliser et d’inter­
préter des données en l'appli­
quant à la population en géné­
ral Non seulement c'est diffi­
cile. mais c'est dangereux'

Comme beaucoup d'autres 
personnes que nous avons in­
terrogées. Mlle Guindon s'é­
tonne que les enquêteurs 
n'aient pas jugé opportun de 
questionner parallèlement les 
parents des jeunes soumis au 
questionnaire, plutôt que des 
adultes choisis au hasard 
"Les résultats auraient été 
plus conformes à la vérité. 
Actuellement, on est mal jus­
tifié de faire un rapproche­
ment entre les attitudes d'a­
dolescents et d'adultes qui 
n'ont aucun lien entre eux"

Cette psycho-éducatrice est 
d'avis que l'on a probablement 
été trop hâtif dans la publica­
tion de ce rapport préliminai­
re

Même des jeunes de 20 à 21 
ans, avec qui Mlle Guindon a 
discuté du rapport, s’interro­
gent sur le but recherché par 
les auteurs de l'enquête et l’u­
tilité d’en dévoiler dans le 
grand public les résultats Ce­
la va-t-il élargir le fossé déjà 
existant entre parents et en­
fants?

Pour les parents qui sont 
sûrs d'eux-mêmes, qui ont 
atteint un certain équilibre et 
une sécurité personnelle, cela 
ne changera nen à leurs rela 
lions avec leurs adolescents, 
smon qu'à pousser plus loin 
encore le dialogue Quant aux 
autres qui sont plus craintifs 
pour aborder ces sujets, cela 
ne fera que durcir leurs posi­
tions ou les conduire à un sen­
timent d'impuissance face aux 
faits sociologiques Certains 
démissionneront, d'autres se 
retrancheront derrière une 
politique de non-intervention"

Mlle Guindon conclut en nous 
disant qu'actuellcment on s'at 
tache trop à révéler les fai­
blesses des jeunes alors que 
l'on a tellement de difficulté 
à mettre- en évidence leurs 
points forts Ce n'est pas à 
détruire que l'on construit
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géra pas grand-chose dans les 
foyers où les relations parents- 
jeunes sont bonnes; une lois de 
plus, c'est dans les milieux où ces 
relations sont déjà tendues ou 
inexistantes que la publication de 
telles statistiques donnera des ar­
mes aux jeunes contre les adultes.

Avant d'etre lancés dans le pu­
blie sans analyse sociologique ap­
profondie. de tels résultats, selon 
le Dr Lortie devraient être com­
muniqués aux chercheurs dans dif­
férentes disciplines Sous cet as­
pect. de telles enquêtes pourraient 
être de précieux guides pour les 
spécialistes qui mettraient en com­
mun les résultats de leur propre 
recherche et expérience afin de 
donner à ces chiffres leur dimen­
sion réelle. le tout communiqué au 
publie par la suite serait certaine­
ment enrichi, plus conforme à la 
réalité, et risquerait d'être mieux 
compris par tous.

"Accuser les parents, nous dit 
encore le Dr Lortie, en particulier 
les mères de famille du comporte­
ment actuel des jeunes, est trop 
facile, il y a actuellement dans la 
majorité des pays industrialisés, 
une libération des moeurs cher les 
jeunes comme cher les adultes, qui 
est à peu prés identique. I^s pa 
rems montréalais ne sont pas telle­
ment différents des parents amé­
ricains. français ou anglais. Ils 
sont décontenancés mais non si mal 
informés ou arriérés qu'on lente 
de nous le faire croire”.

"Quant à déduire que le désac­
cord sexuel existe dans la majori­
té des foyers parce que les adultes 
hommes et femmes n'affichent pas 
tes mêmes attitudes devant les pra­
tiques sexuelles des jeunes est de 
l'extrapolation qu'une enquête aus­
si limitée ne justifie certainement 
pas," de conclure le psychiatre qui 
est directeur médical à l'Institut 
Albert Prévost.
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Une chance exceptionnelle, un 
dec plut jolii modèles de la col­
lection d’automne de Rembrandt

Patron No AS3 3

le patron imprimé no A833 
est offert pour les tailles 8-16. 
Ce patron est en vente ou prix 
de $1.00 au service des pa­
trons, Le Devoir. 434 est, rue 
Notre-Dame, Montréal.

les commandes doivent être 
faites par écrit, très lisible­
ment, avec tailles et numéros 
exacts, en ayant soin d'inclure 
un bon de poste.

Le patron commandé vous 
parviendra dans une quin­
zaine de jours environ.

ayant passé par des centres de 
protection de la jeunesse com­
me le Mont St-Antoine et le 
Centre Berthelet. Cela ne ris­
que-t-il pas de nous présenter 
limage d'une jeunesse déjà 
en état de ense sur d'autres 
plans que celui de la sexualité?

D’autre part, on reproche 
aussi aux enquêteurs de n’a­
voir pas interrogé les parents 
des jeunes qui ont répondu à 
l’enquête afin de pouvoir dres­
ser un véritable tableau com­
paratif des deux générations. 
Le fossé qu’on croit déceler 
entre l’attitude des jeunes et 
celle des adultes est sans dou­
te juste mais les parents au­
raient préféré que le question­
naire soit administré à des 
jeunes et des adultes de mi­
lieux familiaux identiques Plu­
sieurs mères de famille nous 
ont dit que la publication en 
vrac de tels résultats à la 
une des journaux, sans analy­
se approfondie, risque de 
créer un fossé même dans 
les familles où celui<i se ré­
vélait à peine Aussi quelques 
réactions nettement défavora­
bles reprochant aux enquêteurs 
de prendre un malin plaisir à 
susciter chez les jeunes des in­

térêts pour certaines formes 
de déviation auxquelles ils 
n’auraient jamais songé à 
s'adonner

Des réactions aussi plus 
sereines affirmant que l'homo­
sexualité par exemple se pra­
tiquait sûrement sur une échel­
le aussi élevée à l’époque des 
pensionnats. Une mère de fa­
mille nous a dit "Les jeunes 
disent aujourd'hui tout haut, 
ce que nous faisions tout bas”.

•
Ce qui i provoqué la colère 

des parents que nous avons in­
terrogés. c’est plutôt le por­
trait du monde adulte que l'en­
quête nous révèle un monde 
adulte arriéré, peu compré­
hensif et punitif.

•
"Une fois de plus, aucune 

femme n'a participé à cette 
enquête et les responsables, 
tous de sexe masculin, vou­
draient que les femmes aient 
devant la sexualité, les mê­
mes réactions qu'eux. C’est de 
l'utopie et la différence d’at­
titude des hommes et des fem­
mes. nous justifie de croire 
encore à la féminité et à la 
masculinité dans notre socié­
té" nous dit une mère de six 
enfants de 6 à 22 ans

■ ‘ La publication de ces ré­
sultats nous a permis une 
conversation ouverte et fran­
che sur la sexualité, avec nos 
jeunes de 14 à 16 ans", nous 
dit une autre mère de famille.

•
"Le seul résultat de la pu­

blication de ces statistiques, 
c’est que ma fille de 17 ans 
qui entretenait des doutes sur 
son comportement face à l’a­
mour et à la sexualité, est ar­
rivée à la maison en brandis­
sant le journal et en me disant: 
“Tu vois que j’avais raison 
d'avoir un amant. Je t’aime 
bien ma pauvre maman, mais 
tu es vieux jeu. tu penses com­
me les adultes qui ont répondu 
au questionnaire Moi, je me 
range du côté des 11 p.c. de 
filles qui ont eu des relations 
sexuelles”.

•
On le voit les réactions sont 

aussi multiples que les inter­
prétations Dans l'ensemble 
toutefois, nous avons noté une 
certaine indifférence surtout 
chez les hommes indifféren­
ce en tout cas plus grande que 
celle qui avait accompagné 
la parution u désormais cé­
lèbre rapport Kinsey aux 
Etats-Unis
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